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LES  FLEURS 

DES  VIES 

DES  SAINTS, 

ET  LEUR  DOCTRINE 
EN  MAXIMES* 

Avec  des  Reflexions  Spirituelles  &  Morales 
fur  leurs  plus  belles  Adions^  qui  peuvent 
fervir  de  Médications  pour  tous 
les  jours  de  l'Année  : 

X)n  pMHeil  des  Saints  de  France  3  en  faveur  del 
Chrétiens  qui  ventent  être  Saints.. 

%'£t  un  Sommaire  des  vies  des  Fondateurs  &  Fondatrices 
des  Ordres  Religieux, avec  leurs  Indiquions 

Se  Reformations  *  \  

Enrichir  s  du  Martyrologe  Romain  %  E/  â**ne  Tzhle  en 
faveur  des  Pre die atem s  i  Revenës  >  cotrigéisy 
&  augmentées  des  Saints  îHouveanx*  . 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
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,  DE  s  Saints 


m 

Vont  la  vie  e fi  en  ce  mois  ' 
dr  Avril. 

*  • 

Vgm  Aint  Hugues,  Evêque  de 
MB     Grenoble.  • 

*.  >W)($M  Saîm  François  de  Paule 

3wï»%S  Patriarche. 
.  Saint  Richard  ,  EvéqUe  en  Angle-* 
terre.. 

,  Saint  Zofîme ,  Moyne.  f 
Saint  Vincent  Ferrier,  Religieux. 
Saint  Guillaume,  Abbé. 
Saint  Albert ,  Religieux, 

Saint  Perpétue,  Evéque. 
Sainte  Vvaltrude ,  Religieufc. 
Saint  Macaire,  Patriarche. 
Saint  Léon  ,  Pape. 
Saint  Zenon,Evêque  &  Martyr, 
Saint  Herminigilde,  Martyr. 
S  ai  n  te  Liduvine,  Vierge. 

Saint  Maxime ,  &  faint  Olympïe 
artyrs, 

Ji  ij 


16.  Sainte  Engtacie  ,Vierge;&  MaA 
tyre. 

17.  Saint  Anicet ,  Pape  &  Martyr. 

1 8.  Saint  Eleuthere  ,  Evéoûe,    .  ;  J 

19.  Saint  Leoa,  Pape.  11 
lo.  Saint  Agnès  ,  du  mont  PulchiatU 
a  1 .  Saint  Anfçlme  ,  Çonfefleur..  r 
xi.  Sainte  Opportune ,  Vierge. 

23.  Saint  George ,  Martyr. 

24.  Saint  Robert  ,  Abbé. 
2 s.  Saint  Marc  ,  Evangelifte. 
2.6.  Saint  Marcellin ,  .Pape.  1 

27.  Saint  Anthime  >.Eyêa>e, 

28.  Saint  Vital,  Martyr.  :  ,, 

29.  Saint  Pierre,  Religieux.  - 
io.  Sainte  Catherine  de  Sienne;  . 
La  Refurre<Stion  de  Nôcre-Seigneuïr 

|t  S*S-C  H  R  1  S  T,     .  \       .  y 
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.L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Saints 


QueU  Tr^ce  honore  encore 
■    -..  \  en  ce  mois.  '  ■ 

Ai  NT  Vyalery,  Abbé  à 

t  Amiens. 
*.  WëM  Saint  Urbain  ,  Evéque 

i  Lançrres.  ^  - 

3.  Saint' Urbique  ,  Evéque  a  Cler- 

'  4.  La  B.  Alix  ,  Mere  de  faint  Bernard. 
,j.  Sainte  Sylvie,  Vierge  à  Laon. 

6.  Sànt  Prudence  ,  Evéque  à  Troye. 

7.  Saint  Vvatter,  Religieux  de  Cluny. 

8.  Saint  Denys  ,  Evéque  de  Corinthe. 
/  5>.  S.  Hugues  ,  Archevêque  de  Rouen. 

10.  Saint  Palladius  ,  Evéque  d'Au- 
xerre. 

1 1.  Ste  Godeberte  >  Vierge  à  Noyon. 
l  z.  Saint  Florentin  ,  Abbé  à  Arles. 

1  j.  Saint  Romain  ,  Evéque  de  Merr. 
14.  Saint  Lambert  ,  Archevêque  de 

'  *-y°n*  a  ... 

A  \i) 
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ij.  Saint  Sylveftre,  Abbé  à  Langres.. 
1 6. Saint  Paterne,Evéque  à  Avranche  • 
17..  Saint  Landry, Evéque  de  Meaux. 
j  8.  S.  Vvfrnair,  Abbé  de  Lobe. 
1    S*  Bernardin  ,  pénitent  de  Nar- 
bonne.  - 

*o.  Saint  Marcellir*  ,  Evéque  d'Atrv- 

brun.  . 
zi,  Saint  Evolbodoi^,  Evéque  à  Lie* 

ge. 

iz.  S.  Epipode  ,  Martyr  à  Lyoi*. 
25»  S.  Gérard  ,  Evéque  à  Toul. 
14.  Sainte  Bone  &  fainte  Dode,  Vief* 
ges. 

ï;.  Saint  Ruftique,  Evéque  à  Lyon. 

16,  Sainte  Exuperance  ,  Vierge  à- 
Troye. 

17.  Saint  Alpinîan  ,  Confëfleur  a  Li- 
»    moges.         '  ; 

28.  Saint  Adelphe ,  Evêqueà  Mets.  " 
Saint  Combert  ,  Confeflèur  à; 
Rheims. 

jo.  Saint  Eutrope,  Evéque  à  Xain» 
tes. 

la  Saniïificatif»  des  François..  ■« 
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1  AVRIL 

■ 

S.HVGVES9ÈrEgVÈ 

de  Grenoble* 

Hïutiehs  qui  commencé 
ce  mois  d'Avril ,  fouvenez- 
vous  que  Jefus*  Chrift  a  de* 
mande  autrefois  àfonPere 
eclefte  la  fan&ifîcation  de  vôtre  ame  , 
lors  que  le  priant  pour  tous  les  hom- 
mes ,  il  luy  dit  tres-affe&ueufement  : 
Je  vous  prie  mô  Pere  de  les  fan&ifier, 
non  pas  en  apparence,mais  vrayement. 
Or  fi  Jésus  a  demandé  vôtre  fainteté, 
efperez  que  vous  l'obtiendrez  coopé- 
rant à  fa  divine  volonté,&  continuant 
à  imiter  les  Saints.  Pour  commencer.  . 

Propofez  d'imiter  aujourd'huy  faint  f  Jr*^ 
Hugues  Evéque  de  Grenoble,  qui  né  à  %omi. 
Neuf  Chaftel  en  Dauphiné  d'un  pere 
très*  pieux  appelle  Odilon,  s'eft  rendu 
fi  fidèle  aux  grâces  de  Dieu,  qu'il  a  eu 
les  pla$  excellences  qualitez>que  faint 

A  •  •  •  .  9 
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&  Saint  Hugues.      r.  ÀvriL 

Paul  defire  en  un  Evêque,  quand  écri- 
vant à  Tite  ,  il  luy  dit  ;  [  Il  faut  qu'un 
Eyêque  foie  un  fidèle  œconome  de  Dieu 
fans  reproche  >  qu'il  ne  foit  pas  fuper- 
be  ,  r»ais  bénin,  fobre,  jufte,  &  faint.J 
Voilà  le  vray  portrait  de  fainr  Hugues* 
qui  ay  ant  été  prefenté  k  Dieu  par  faint 
Pierre  r  lors  qu'il  étoit  encore  dans  le 
ventre  de  fa  mere,comme  elle  le  vit  en 
une  -vifîbn  extatique.fut  tellement  por- 
te à  h  pieté  &  dévotion  ,  qu'auffitôt 
-qn'il  eut  pafle  l'enfance  ,  le  Cardinal 
Hugues  Legrfct  en  France  ,  voulut  l'a* 
voir  avec  foy  ,  &  comme  i'Evéchc  de 
Grenoble  vint  à.vacquervles  Chanoi- 
nes le  demandierent  pour  Evéque  »  il 
s'exeufa  fur  fon  âge  de  vingt- fept  ans, 
&  pria  le  Légat  les  larmes  aux  yeux  de 
Son  htf-  ne  point  l'accorder.  Pleurer  quand  on 
jnilitéà  prefente  des  honneurs    c'eft  l'a&ion 

îhon  *  ^'un  cœiu ^en  kurablè  ?  Après  ces lar* 
neur^  mes  ^  ^a^uc  °keïr  &  aller  à  Rome,pour 
être  facré  parle  Pape  Grégoire  VII.  Et 
auffitôt  aprésjil  revint  à  Grenoble ,  où; 
il  fit  paroître  qu'il  étoit  l'Oeconome 
de  Dieu  fans  reproche,car  travaillant  à« 
Tinftrudion  de  fon  peuple,l'efpace  de 
deux  ans,il  fe  rendit  fi  exemplaire,que 
tous  le  confîderoient  comme. une  par*. 


i .  Avril  •     Saint  Hugues. 


5 


faite  Idée  de  vertu  ;  &  perfonne  ne  fça- 
voic  que  blâmer  en  fa  conduite.  Le 
diable  voulut  l'efprouver  par  une  ten- 
tative de  blafphecne  >  quiiqy  continua 
jufques  à  la  mort,  mais  il  n'y  confentic 
jamais.  O  le  brave  Oeconome  !  Peu 
après  il  Uy  vint  une  penfée  de  Te  faire 
;Religieux  ,  il  la  fuit  5  prend  l'habit 
de  Gluny  \  la  Chefe-Dieu  ;  Le  Pape 
luy  commande  de  retourner  à  fon  Eve- 
ché  ,  il  luy  obéît  fans  réplique,  &  fait 
voirea  fa  conduite  qu'il  eft  un  Evêque. 
i  .  Benin,recevant  très*  charitablement 
faint  Bruno  &  Ces  fix  compagnons ,  Se  ' 


:  Chartreufe  >  où  il  alloir  les  vifiter  fou- 
.vent ,  &  leur  fervoit  comme  leur  pro- 


autres.] i.Il'fut  fobre^retranchanttout  : 
ce  qu'il  pouvoir  de  fa  table  &  de  Tes 
meubles  pour  le  donner  aux  pauvres  j  ^ 
Il  àiriva  uhe  grande  cherté/&  pour  le  *  , 
fôulagement  des  necefliteux  il  fit -ven* •  Ren- 
dre ion  Anneau  Epifcbpal  >  &  fanv;rs  its 
Galice,  Faire/ceiàv  ,  n'eft-ce  pas  bien  pauvres- 
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fit*  Saîw  HàgtteK      J^Àvrit. „ 

aymer  lès  pauvres.  Sa  fobrieré éclata 
fort  en  une  maladie  d'eftomac  qu'il 
foufFfit  l'efpacedc  40. ans  fans  fe  plain- 
dre *  &  ne  demandant  rien  qu'en 
Sa  jufti--  priant.  5.  Il  fat  jufte  ,  n'ay niant  rie|i 
tant  qye  de  s'employer  Raccorder  les 
difFerens  ,  &.  il  le  faifok  avec  tant  de 
zele,  qu'il  fe  jettoit  aux  pieds  de  ceux: 
îqui  étoient  ennemis  3  &  quelquesfois , 
même  parmy  la  bouc  ,  pour  leur  peu— 
fuader  de  fe  ïtconcilier.  Sa  Juftice  pa- 
rut beaucoup  lors  qu'en  un  Concile  ; 
tenu  en  France  il  excommunia  l'anti- 
Bape  Léon  ,  à  raifon  du  fchiftae  qu'il  : 
caufoit  en  l'Eglife  ,  &  quoy  qu'il  iuy  r 
fût  tres-obligé ,  iltjuitta  tout  refpetc 
humain  pour  défendre  l'Eglife.  Ole; 
bel  exemple  pour  nous  apprendre^cona- 
me  nous  devons  agir  fans  interêt^quand  \ 
il  y  va  de  l'honneur  de  l'Eglife.  4. 
fin  il  fat  Saint  5  &  fa  fainteté  parut: 
quafî  en  toutes  fes  a&kms.  Il  n'enten- 


■ 

r 

!» 

m        pr^4  avec  tant  de  zele  >  que  fes  auditeurs 
l*     confeffoient  leurs  -  péchez  en  public,,  . 
Etant  malade  fur  la  fin  de  fes  jours  >  il"? 
avoir  oublie  toutes  chofes,&  ne  fe  fou- . 
.  ^enoit  que  dés  Pfeauraes  êc  Qraifons 
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.Avril.  Saint  Hùguet:  il 
icvotes  ;  &  en  les  récitant  il  mourut 
'an  de  Nôtre- Seigneur  23  a,.  de  Cou 
ige  80. 

Il// 

Son  particulier  zele  a  ete  une  Ci 
grande  modeftie ,  que  j'amais  il  n'a  re- 
g  irdé  une  femme  en  face.  Demandez  à 
Oieu  la  grâce  de  l'imiter  ,  &  pour 
vous  le  perfuader  y  dites  fouvent  avec 
faint  Ambroife  :  [Il  n'eft  point  de  ver- 
tu fi  riche  comme  la  modeftie  ;  plus 
elle  fe  dépouille  de  ce  qui  luy  eft  pro- 
pre ,  plus  elle  s'enrichit  auprès  de 
Dieu.] 

Réflexions  Spirituelles. 

L  Saint  Hugues  pleure  quand  on  luy 
prefente  les  honneurs  v&  il  les  quitte 
pour  embrafler  Te'cat  Religieux. Helas 
nous  courons  fi  ardemment  après  les 
charges?  &  pleurons  quand  elles  nous 
échapent.  C^ue  nous  ferions  bien 
mieuxà  fon  exemple  d'aymer  h  vie 
retirée  >  pour  vacquer  Dieu  &^à*i 
mus. 

1 1.  Il  vend  îes  Calices  d'or  &  daàr« 
gent  de  l'EgUfe  pour  affiler  les  pau- 
vres» apr«*avoirdiftribué  fes  meuble*- 
&Xew«¥€nus.  .Qui  font  ceux  aujour*- 


«  -  * 


i  z  Saint  Hugues.        i .  Avril* . 

d'huy  qui  imitent  ces  exemples ,  mais 
fans  penfer  aux  autres  combien  con- 
fomons-nous  de  bien  en  des  fuperflui- 
tez-qur  devroient  é<re  employezaux* 
neceffitez  des  pauvres.. 

1 1 1.  Il  pleuroicles  péchez  de  s  au* 
très  quand. il  les  entendoit  en  confef- 
Ûon. .  O  le  faint  &  charitable  Confef- 
feur  q-ji  ne  rebutoit  pas  les-  pécheurs- 
avecdefdain3&  qui  n^  diffimuloit  pas^ 
leurs  péchez  par  la  pietéjil  leur  appre- 
noit  par  fes  larmes  ce-  qu'il*  dévoient  - 
faire  3  &  à  nous  comme  nous^devons 
nous  comporter,  foit  en  entandant  les  > 
péchez ^des  autres  ,  fôif  en  confeflànt .  i 
lè«  nôtres*. 

Là  France  honore  en  ce  jou*  faînt  Vvalery, 
Àbb£,  Auvergnat  de  nation  ,  qui  après  avoir 
gardé  les  brebis  devint  un  partait  Religieux, 
&  fut  Abbé  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Dn 
Saujfay  enfon  Martyrologe. 

A  Rome  moururent  faintTheodore  &  faine  . 

VenanceMartyrs. 

En  Egypte  ,  les  (aima  Viftor  &Etienne*N 
Martyrs 

En  Arménie  faine  Qiiintian  ,  &r  Trenée,  , 
Martyrs» 

A  Conftantinoplc  faint  Macavre,  Confet- 
feur  ,  raoxcçacxilpoori'hûnacur  des  Inur - 


*  1 
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ia  A  vril.    &  François  de  Kitut*-  ij-, 

FRANÇOIS  DE  t  AV  LE,. 
Fondateur  de  l'Ordre  des  keverens- 

Pères  Minimes, 

Lorieufe  troupe  cie  Religieux  Mi- 

 ;nimes,qui  régnez  dans  le  Ciel,  &  Baron* 

vivez  encore  en  Terre,remerciez  Dieu  à-flw 
de  vous  avoir  donné  pour  Pere ,  pour 
Patron,  &  pour  Maître  S.  François  de 
Paule,cLe  qui  on  peut  dire  ce  qu'on  dit 
de  Jefus-Chrift:il  a  bien  fait  tout  ce  • 
qu'il  a  fait,  i .  Pour  Dieu,  2 .  Pour  fon  ■ 
prochain.  3 .  Pour  foy  même. 

1.  Pour  Dieu  étant  né  ,  après  feize 
ans  de  fterilité  de  fon  pere  Jacques 
Martotilde  ,  &-  de  fa  mere  Vienne  de  • 
Fofcaldo  en  la  petite  ville  de  Paule  en  - 
Calabn»  ;  Et  voue  à  Dieu  qu'il  portè- 
rent le  nom  de  François  à  l'honneur 
r-r  de  S*  François  d'Aflife.ll  ne  fut  pas  fi- 
tôt  forty  de  l'enfance ,  qu'il  penfe  à  fe 
•*>  retirer  du  monde  &  de  fes  vanitez  ,  &  Sqq  ^ 
âgé  de  treize  ans  ilfe  cacha  dans  un  feaion. 
defett ,  cù  l'efpace  de  fix  ans  il  tnena  à  la  fo- 
une  vie  vrayement  angelique ,  ne  pe>>  luudc%- 
fant  qu'àDieu.ne  parlant  que  de  Dieu,  - 
&ne.uav  aillant  que  pour  Dieu.  O.  le  - 
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î  4:  *  S.  François  de  Vaule.  i.  Avril, 
tems  faintement  employez.  Agé  de 
dix  neuf  ans,il  fut  perfuadé  de  forrir 
de  ce  deferc  pour  travailler  à  la  perfe- 
ction des  autres,  &  pour  les  attirer  à 
Dietsil  en  attira  &  aflembla douze^uf- 
*  quels  il  infpira  une  fi  grande  pieté  & 

chariié,qu*ilsimitoient  de  bien  prés  les 
vertus  des  douze  Apôtres  j  L'honneur 
qu'il  pottoit  \  S.François  d'Aflife ,  fit 
qu'au  commencement!!  les  appella  les 
frères  Hrrmites  de  S.  François  ;  mais 
comme  il  fit  approuver  fa  Règle  au 
Souverain  Pontife,  fon  humilité  de- 
manda qu'ils  s'appellaflènt  Minimes, 
par  un  heureux  préjugé  qu'ils  feroient; 
tres-grands  dans  le  Ciel  félon  les  ma- 
Sa  cha*  ximes  de  l'Evangile.  Son  amour  en-- 
xné.      Vers  Dieu, fut  fi  grand  qu'il  prit  pour 
fa  divife  Charité  ,  &  vouloit  qu'on  fit 
tout  par  charité.  N'étoit*ce  pas  bien 
faire,tout  ce  qa'il  faifoit  pour  Dieu. 

i.Pour  fon  prochain  il  fit  des  chofes 
admirables.il  écrivit  trois  règles  pour 
les  Religieux  &  Religicufes  >&  pour 
ceux  qu'on  nomme  Tiercelets.  Et  la  \ 
meilleure  &  principale  règle  étoit  far 
vie  fort  exemplaire.  Quoy  qu'il  fut: 
leur  Père  &  leur  Fondateur  >il  les  fer- 
voie  fouyent  à^tabl^UvokUurs  habitai 
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.  A  v  r  il .    S.  François  de  Panlr.  -  i 
c  même  des  Novices ,  &  ne  leur  com- 
natidoit  rien  qu'il  ne  fie  le  premier. Le 
r^oy'Louys  X,I.  étant  malade  il  écri- 
vit  à  S.  François  de  Pauie,pourle  prier 
de  le  venir  vifiter  mais  il  fallut  que  le 
Pape  Sixzi  l  V:  le  luy  commandât  par 
obe  >  (Tance  :  il  vint  donc  en  France,  ÔC 
reconnoiflant  que  Dieu  vouloit  que 
le  Roy  mourut  y  -  il  donna  cét  avis  au  $cs  m^ 
Roy.&  le  difpofa  à  bien  mourir.  Il  aracies. 
rendu  &  donné  la  vie  à  fept  morts  ,  la 
nourriture  à,  des  pauvres  manœuvres 
neceffiteux>la  fanté  à  plufieurs  mal*-  * 
des^lachaffe  aux  diables  ,  la  veuë  &  la 
'  parole  à.  un  enfant  venu  au  monde 
fans  apparence  d'yeux  &  de  bouche. Si 
-bien  qu'on  peut  dire  de  luy  ce  qu'oa* 
difok  de  Jefus-Chrift  :  [  Il  a  bien  fait 
ce  qu'il  a  fait.  H  a  fait  parler  les  muets  ^ 
&  a  donné  l'oiiye  aux  fourds,]  ' 

3.  Pour  foy-même^il  a  fait  de  gran-Ses  au-* 
desaufteritez.  Son  ordinaire  a  ctédeftcril:w 
marcher  nuds  pieds  ,  de  coucher  par 
terre  en  tout  temps  ,  de  «ne  manger 
qu'an  peu  de  pain  3  déboire  un  peu* 
çft*3u  une  fois  le  jour  ,  après  le  Soleil  ! 
•  couché. 

Son  particulier  loin  a  été  d'bbligçrr^ 
Ces  Rdigjevw  à  ne  jamais  raanggt  quô^ 
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1 6       S.  François  de  Taule,  i .  Avril, 
viande  de  Caréme,finon  en  cas  de  ma- 
ladie. Il  n'a  jamais  voulu  prendre  les 
nriîï  é  *  Ordres  facrez  ,  s'en  reconnoiflant  in- 
drgne.Il  a  gardé  perpétuelle  virgiairé* 
&  ayant  receu  d'un  Ange  un  écuflbn 
d'or  tout  enflâmé  ,  qui  pottoit  écrit 
Charité  3  il  voulut  que  la  charité  fut  la 
marque  dé  Ton  Ordre  ,  auquel  après 
—  avoir  travaillé  plus  de  70.  ans>  &bâty- 
de  grands  &  magnifiques  Monafteres, 
il  fe  difpofa  à  la  mort,  &  le  Vertdredy- 
fant  tenant  un  Crucifix  en  main,difant 
*  In  mams.tHas  Domine fommenào  fpiritum 
mcnm.  Il  rendit  fon  efprit  entre  les 
"  mains  de  Diet^l'an  de  Nôtre  Seigneur 
1  j 07.  &  de  fon  âge  91.  Apres  une  (I 
fâinte  vie  &  fi  heureufe  mort,concluez^ 
qu'il  a  bien  fait  tout  ce  qu'il  a  fait. 

Sis  Maximes  Spirituelle^. 

I.  Jamais  le  cœur  ne  fera  en  rcpo&y  v 
qu'il  ne  foit  dans  le  fein  de  la  devo-  ^ 

'  1 1.  Autant  avez  vous  de  vertu  que  1 
vous  avez  de  vraye  humilité»  *  x 
1  T  I,  Plus  >  on  eft  liber^nvers  < 
m    Dieu-,  &  plus  iltépandiur  nous fes.^ 


• 
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Avril •  5 .  François  de  Taule.       ■  17 

IV.  O  que  Dieu  eft  grand  !  ô  que 
omme  eft  petit ,  mais  puifque  Dieu 
ft  fait  petit,hclas  où  fe  mettra  l'hom* 

-  •  • 

V.  L'humilité  &  la  charité  font  les 
ux  vertus  de  mon  Ordrç. 

VI.  Soyez  toujours  le  dernier  de 
us,mais  foyez  le  de  bouche,de  cœur* 
d'effet* 

Son  particulier  cara&erp  a  été  la 
arité}dcmâdez  la  à  Dieu  parfesme-  .  - 
es,  &  méditez  quelquefois  cette  pa-  „ 
le  de  S  Jean  :  [  Quiconque  demeure 
charité  envers  Dieu  ,  il  demeure  en  r 
ieu,  &  Dieu  demeure  en  luy.  } 

Reflexions  Spirituelles. 

L  O  qu'un  homme  eft  heureux  qui 
it  bien,  toutes  chofes  félon  qu'il  eft 
)ligé  devant  Dieu,  ainfi  que  SÙ'Fran- 
>is  de  Pauie  ,  aimant  la  dévotion  des 
commencement  de  fa  vie  ,  s'appli- 
lant  à  I'Oraifon  ,  &  rapportant  tou-  \ 
s  fes  a&ions  à  la  gloire  de  Dieu  ?  Le 
ites-vous,ô  mon  AraeîG*eft  pour  ce- 
neanmoins  que  vous  êtes  creée,&  & 
>us  ne  le  faites  pas  dequoy  fervira, 
•ut  le  refte  ï  '  ~y 
I  I,  O  que  c'eft  un  grand  bien  d'ac- 
>mplir  ûdellement  ce  qu'on  doit  au* 
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ît  S ,  François  de  Paule.  a.  Avril, 
prochain  ,  comme  l'a  fait  ce  Saint  qui 
n'étoit  que  charité  &  amour  pour  fes 
Freres,&  que  zele  &  ardeur  pour  por- 
ter tout  le  monde  à  la  vertu  &  à  la  fain- 
teté.  C'eft  le  grand  commandement 
que  le  Sauveur  nous  donne  de  , nous 
ay  mer  les  uns  les  autres ,  &  nôtre  plus 
grand  amour  eft  à  nous  procurer  le 
plus  grand  bien  du  monde  qui  eft  de 
fervir  Dieu.N'eft-ce  point  le  dernier  de 
nos  foins  î  &  le  plus  ordinaire  défaut 
entre  nous,  n'eft-ce  pas  ou  de  ne  nous 
aymer  point  y  ou  de  ne  nous  aymer 
nullement  comme  il  faut  ?    •  ' 

1 1 1.  O  que  c'efrbien  avoir  comblé 
la  mefure  de  la  perfection  d'avoir  bien- 
fait toute*  chofes  ,  feion  ce  qu'on  doit 
à  foy  même ,  gardant  l'humilité  pour 
l'ame,&  la  mortification  pour  le  corps, 
ï  l'exemple  de  ce  Saint  qui  prit  le  nom 
de  Minime  ou  le  plu?  petit  de  tous,  & 
choifit  une  vie  la  plus  mortifiée  pour 
le  vivre  qui  foit  dans  l'Eglife  de  Dieu. 
Avez- vous,  ô  Chrétiens  !  l'une  de  ces 
vertus  dans  l'ame  ,  &  l'autre  pour  le 
corps  ?  cependant  le  Sauveur  nous  af- 
fèurc  que  nul  n'entrera  au  Royaume 
des  Cieux  qui  ne  fe  foit  fait  humble,5c 
nul  n'aura  la  Couronne  qui  .n'ait  vain- 
cu fa  chair.  '  '  • 

H 
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.Avril.      Saint  Richard*  19 
La  France  honore  ce  même  jour  à  Lyon 
int  Nifier ,  Evêque  >  &  à  Langres  faint  Ur- 
lin,  qui  par  fes  prières  &  mérites  auprès  âc  - 
ieu,  a  fouvent  prefervé  les  vignes  de  la  gré- 
&  autres  accidens.  ' 
A  Cefarée  eirPaleftine  ,  faint  Amphian  Se 
linte  Thcodofie  furent  martyrifez. 
A  Came  en  Italie ,  faint  Abundic,Evêque». 
En  Paleftine  fainte  Marie  Egyptiennc^ui 
t  un  miroir  des  pechereffes ,  puis  des  Peni- 
mes  ,  &  enfin  des  plus  grandes  Saintes. 
L'Eglife fait  VOifice  double  de  faiat  fraû* 
isdePaule* 

Al  NT  RICHARD  »  BVEQpE 
de  Ciceftre  en  Angleterre, 

Hantons  hautement  un  Cantique  Surins, 
.^de  gloire  à  Dieu  ,  de  ce  qu'il  a  ^ron\t 
1  triompher  la  charité  dans  le  cœur  JjL^  " 
faint  Richard ,  &  a  rendu  cet  hom-<  fa  c\ct~ 
î  bienheureux ,  duquel  parle  Da-  fire* 

I  ,  quand  il  dit  :  Bienheureux  eft 
uy  qui  confïdere  le  necefliteux  &  le 
Livre^Qt  Saint  Richard ,  Anglois  de 
rion  &  né  en  un  village  du  Oiocè- 
Je  Vvigorne ,  d'un  pere  appelle  Ri- 
3rd  &  d'une  naere  appellee  Alcire, 
ait  parfaitement  l'un  &  l'autre 

II  a  confideré  le  neceffiteux  ,  lois  La  cha- 
5  le  malheur  de  la  fortune  ayant  re-  ï^^, 
c  fon  frère  aîné ,  en  tel  état  ,  que 
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i  o         Saint  Richard.  3 .  À vrilV 

frère     pour  fes  debtes  on  le  mît  &  retint  en 
panne,  pnfon,  ne  pouvant  le  voir  en  cette  mi- 
iere,il  fe  tefolut  de  travailler^  <^e  gag 
ner  à  la  fueur  de  Ton  front,dequoy  dé- 
livrer fon  frère  dèlaneceffité.  Il  n'y  eut 
efpece  de  peine  qu'il  ne  fouffrit/ny  de 
•   danger  où  il  nes'expofat,&  fa  charité 
fut  Ci  grande,que  pour  gagner  dequoy 
affilier  fon  pauvre  frère,  il  fe  mit  à  ti- 
rer la  charue.  O  l'homme  charitable* 
qui  confondra  ces  riches  impitoyables 
à  leurs  pauvres  parens.  Enfin  après 
avoir  beaucoup  travaillé,  il  retira  fon 
frère  des  prifons,  &  celui-  ci  en  recon- 
noiflance  le  déclara  l'héritier  de  tous 
fes  biens,  ce  qui  fit  que  piuficurs  filles 
le  recherchèrent  en  mariagc:mais  cô- 
.   me  il  vit  que  cela  faifoit  peine  à  fon 
frère,  &  qu'il  avoit  quelque  regret  de 
luy  avoir  donné  $ô  bien,il  alla  le  trou* 
Son  dé-  ver  >  &  luy  dit  :  [  Mon  frère  >  je  vous 
rache-  yojs  afflig^  en  1Tla  confideration,  voila 

Aesti  vos  ^ettres  ^e  ^owation  queje  vous 
cheffes  wns  très- volontiers  ,  &  j'aime  mieux 
vous  voir  content  ,  que  d'être  beau- 
coup riche.  ]  Une  charité  vrayement 
defiritereflée  parle  de  la  façon  :  Ayant 
foulage  &  confolé  fon  frère  d'Oxone, 
il  vint  étudier  à  Paris  >  où  il  fut  fi  pan- 
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Ki&.'      Saint  Richard;  ti  ' 

,que  lui  &  deux  de  fes  compagnons  * 
voient  qu'un  manteau  ,  dont  ils  fe 
voient  l'un  après  l'autre.De  Paris  il 
ourna  à  Oxone ,  &  peu  après  il  fut 
t  Chancelier  de  l'Univerfitéj&  Ed-  Sonélc- 
>nd  Archevêque  de  Cantorbie  luy  &w £ 
nrta  l'adminiftration  defon  Arche-  ^, 
ché,  l'ayatot  laifle,  il  alla  étudier  en 
leologie  à  Orleans,&  fc  fit  Prêtre,& 
ces  retourna  en  Angleterre  ,  il  fut 
u  &  choifî  Evéque  de  Ciceftre  ,  de- 
oy  Henry  l  V.  fut  Ci  fâché  qù'i l  l'o-  , 
gea  de  vivre  comme  particulier  en 
emiifonemprunréel'efpacededeux 

;,apres  lefquels  le  Roy  preflc  par  le^, 
pe ,  le  remit  en  la  poflfeffion  de  les 

En  cet  état  il  confidera  les  Pauv/e»»  rité  e„. 
leur  donna  jufques  à  fa  vaiflelle  vCrs  lcs 
irgent  ,  &  le  cheval  fur  lequel  il  pauvres 
mtoit.  6a  pratique  fut  de  donner 
umône ,  même  aux  pauvres  qui  ne 
uy  demandoient  pas.  [  Parce  que, 
bit-il ,  c'eft  beaucoup  achepter  fou- 
ine que  de  la  demander.  ]  Il  fit  bà> , 
un  Hôpital  pour  les  pauvres  qui; 
>ient  vieux,  &  ne  pouvoient  gagner  \ 
ir  viè.  Il  baifoit  volontiers  les  le- 
;s  des  Religieux:[  Parce  que,  difoit-  . 
elles  çcoient  confacrées  aux  loûan-; 


Digitized  by  Google 


T  


14  .         Saint  Zoftme.       4.  Avril. 

H»*  mm- 

SAINT  ZOSIMEyMOlNE^ 

de  la  Palejline. 

»  » 

'  S^^a-  TJEny  foit  Dieu  ,  qui  a  donné  aux 
mm  &  jDMoines  &  Prêtres  Religieux  ,  une 
parfaite  idée  de  la  vertu,en  la  perfonne 
&m%  :  de  S  .Zofime,Moine  de  la  Paleftine,  de 
qui  auffi  bien  que  de  Tobie  on  peut 
dire:Il  s'eft  fouvenn  de  Dieu  en  tout  sô 
cœur  j  puifque  l'efpace  de  cinquante- 
deux  ans,qu'il  a  été  Religieux,ila  prié 
Dieu  continuellement5&  ne  l'a  jamais^ 
Çuafi  perdu  de  veue.  O  quel  bonheur  ! 
A  cette  continuelle  Oraifonil  a  ajouté 
la  mortification, &  de  corps  &  d'efprir, 
n'ayant  jamais  rien  fait  qui  fut  contre 
la  difcipiine  Religieufe.  Ne  voila  pas 
un  miroit  fans  macule.Le  diable  enne- 
tny  d'une  fi  haute  vertu  le  tenta  de  fu- 
-  perbe  &  luy  voulut  perfuader  qu'il 
étoitlè  plus  parfait  des  Moines  &  h6- 
mes.Côme  il  étoit  dans  cette  tentation 
il  entendit  une  voix  qui  lui  dit:  [  Zqfî* 
me,allez  au  Jourdain,  &  vous  trouve- 
rez quelqu'un  qui  vous  enfçignera  de 
parole  &  de  pratique,  une  plus.grande 
perfection.  ]  Ce  fut  aflèz  dit  à  ce  faine 

homme 

f 

—  m 
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sTtîV.  Saint  Zofime.  ij 
kme  pour  le  faire  fortir  de  laPale- 
t ,  &  prendre  fon  chemin  vers  le 
rdain .  Il  arrive  dans  un  Monafte- 
,  &  comme  c'étoit  la  coutume  des 
igieux  de  fortir  du  Convent  au 
amencement  du  Carême  ,  pour  en- 
plus  avant  dans  le  defert ,  &  pour 
îediter  avec  plus  de  recolle&ion  la 
lion  de  Jefus-Chrift ,  Zofime  y  ai-  - 
,  &  y  demeura  prés  de  vingt  jours 
s  voir  ny  rencontrer  perfonne  ;  En- 
au  vingtième  ,  il  voit  auprès  de  foy 
mme  l'ombre  d'un  corps  humain  & 
nfant  que  ce  fut  un  phantôme ,  il 
îa  Dieu  ,  fa  prière  achevée  ,  il  connût  Admi- 


rcncoa* 


,e  c'étoit  une  femme,il  s'approche  &  râble 
y  demande  qu'elle  étoit?Elle  à  la  pre-  trc# 
iere  parole  î'appella  de  fon  nom  ,  & 


i  ditiZofime.Que  voulez*  vous  de  cet- 
miferable  pecherefle.  Et  enfuite  luy 
t  qu'elle  étoit  Marie  née  en  Egypte, 
invertie  à  la  veuc  d'une  Image  de  la 
ierge.Elle  luy  raconta  toute  fa  vie,fes 
;ntations  &  fa  pénitence  ,  toute  fa  vie 
afïce  dans  le  defordre  &  dans  la  pe- 
itence.  Et  après  l'avoir  entretenu  de 
hofes  fort  relevées ,  &  expliqué  plu- 
ieurs  paffages  de  la  fa  fainte  Ecriture, 
"ans  avoir  eu  autre  Maître  que  le  Saint 
Tmtli.  5 


* 
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1 6  Saint  Zojtmt.       f  ;  A  vr  i  L 

Efprit,clle  le  conjura  dç  ne  rien  dé- 
couvrir de  ce  qu'elle  lui  avoit  die  qu'el- 
le ne  fut  morte  :  Ceft  ainfi  que  les 
Saints  veulent  être  çachez.  Et  k  pria 
de  luy  apporter  le  faint  Sacrement  \*2nf 

née  lui  van  te,  le  foir  du  ]eudy  iV#t> 
afin  qu'elle  put  communier.  Il  obçit^ 
fe  voy  ant  pics  du  Jourdain,il  fut  éton-p 
-ce  quand  il  la  vit  pafler  à  pied  fec  :  Se 
peu  après  la  communia.  Il  fît  le  même 
une  féconde  année,  la  troifîéme  allant 
audefert,il  trouva  fon  corps  écenjiii 
fur  la  terre  vers4'Qrienr,&  ces  paroles 
écritesXur  lé  fable  :  Abbé  Zofiroe*,  en- 
Mir^Cie  terrez  le  corps  delà  péchera  {Te  ;Marie€ 

veu/dc  ^  ^  met  en  ^evoir  ^e  Enterrer  ,  & 
la  fain-  comme  il  étoit  feul ,  il  vit  venir  un 
teté.     lion  ,  qui  ayant  léché  les  pieds  de  la 
Sainte  ,  creufa  ia>  terrç  *.  &  fit  la.  foffç 
.pour  y  mettre  fon  corps  i  le- corps  in*, 
humé  ,  faim  Zofime  retourna  en  fcîi 
Monaftere ,  &  y  vécut  plus  parfaite? 
"  ment  que  jamais  ,  &  âgé  de  cent  ans  il 
mourut. 

•    Son  particulier  zele  a  efté,une  con- 
tinuelle draifon.  Demandez  à  Dieu  îa 
grâce  de  pouvoir  l'imiter ,  &  vous  fou- 
venez  de  ce  mot  de  J  es  u  s -Christ  : 
Il  faut  toujours  prier ,  &  ne  point  Ce 

laikr. 
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»  a 

»  • .  * 

Reflexions  Spirituelles.  " 

* 

I.  Que  le  vice  de  la  prefomption  eft 
dangereux  >  puifque  Zofime  avec  tous 
fes  jeunesses  pénitences  &  fes  oraifons 
ne  l'a  pû  éviter ,  au  contraire  ce  péché 
n'eft  jamais  plus  ï  craindre  que  dans  les 
bonnes  œuvres.  O  que  nous  avons  peu" 
de  fujet  de  nous  enorgueillir  de  nos 
œuvres  I  Et  nous  ne  Iaiflbns  pas  néan- 
moins de  le  faire  fouvent  ! 

I  I.  Que  c'eft  un  faint  exercice  pour 
les  Religieux  que  la  folitude  &  les  de- 
ferts  pour  traiter  avec  Dieu  à  l'exem- 
ple de  ces  Saints  qui  fe  retiroient  pour 
cela  quelquefois  de  leurs  Monafteres 
&  y  paflbient  les  femaines  &  les  mois. 
Helas  nous  avons  tant  de  peines  à  paf- 
fer  avec  Dieu  un  quart  d'heure  !  Eft  ce 
que  Dieu  a  moins  d'artraits  pour  nous? 
:  ou  que  nous  ayons  moins  d'amour 
pour  Iuy  ?  9 

1 1 1.  Que  c'eft  un  beau  moyen  pour 
confondre  nôtre  orgueil ,  de  regarder 
les  grands  pécheurs  qui  correfpondans 
4  à  la  grâce  en  peu  de  tems  nous  paflenc 
en  vertu.  O  que  d'inftru&ipns  rencon- 
tra S.  Zofime  en  fainte  Marie  i£gy- 

B    ij  -: 


iS  Saint  Vincent  Verrier.  /.Avril, 
ptienne  !  que  de  fujet  d'admirer  les 
conduites  de  Dieu  ?  O  Ci  nos  entretiens 
ctoient  toujours  de  Dieu  ,  que  nous 
trouverions  de  matière  à  l'admirer ,  le 
'  .  louer, &l'ay mer. 

*  La  ïïance  honore  ce  même  jour  la  Bien- 
'  heureufe  Alix  merc  de  faint  Bernard^ ,  qui 
ayant  eu  une  particulière  dévotion  à  faint 
Ambroife  ,  lcvit  enfonge  qui  l/invitoit  a* 
Ciel  ,  &  l'avertiffoit  du  jour  qu'elle  mour- 
roit.  Es  Croniques  de  l'Ordre  de  Ciftcaux. 

A  Theffaloniquc  les  faints  Martyrs  Aga- 
thope  &  Theodule. 

A  Milan  faint  Ambroife ,  Evéque. 

A  Seville  faint  Ifidore  ,  Evéque. 

A  Conftantinople  faint  Platon,Reiigieux. 

SAINT  PINCENT  VERRIER* 
p."  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 

Dominique. 


S.  Anf  r'XQu^1  eft  vray,ce  qu'a  dit  le  Pro- 
nin,  vin-  \J  phete  David:  Qu'un  jour  finiûant 
cent,  ut-  proche  les  grandeurs  de  Dieu  à  celuy 
*  qui  commence  !  Puifque  le  jour  d'hier 
îneZ.  finiffant.nous  lailTa  à  imiter  S.Zofime 
tfaUi.  grand  ferviteur  de  Dieu,  &  celuy  d'au- 
joùrd'huy  commençant,  nous  propofe 
"    a  eonfiderer  ce  grand  homme  Apoftoli- 
que  S.  Vincent  Ferrier,à  qui  il  ferable 
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jJUril  S.  Vmcent  Terrier.  29 
que  Dieu  ait  dit  comme  à  un  autre  Iere- 
nrie  :  [  J'ay  mis  mes  paroles  en  vôtre 
bouche ,  je  vous  ay  donné  autorité  fur 
les  peuples  &  fur  les  Royaumes,  afin 
que  vous  arrachiez  &  que  vous  plan- 
tiez.] Et  S.Vincent  Ferrier  s'eft  Ci  bien 
acquitté  de  cette  divine  Commiflion* 
que  durant  toute  fa  vie  il  n'a  fait  que 
planter  &  arracher. 

Il  a  planté  en  fon  ame  ,  &  en  celle 
des  autres  de  rares  &  admirables  ver-  . 
tus.  Etant  né  en  Efpagne  de  Guillau-  ^  . 
me  Ferrier  &  de  Confiance  Michelle,  ^tLiT 
il  n'eut  pas  firôt  l'âge  de  dix  ans,qu  'é-  à  la 
tant  à  Técole  il  commença  à  planter  Paflïon. 
en  fon  ame  une  tendre  dévotion  à  la 
Paffion  du  Fils  de  Dieu  à  laquelle  il  . 
ne  pouvoit  penfer  fans  pleurer  ,  ScJ 
une  dévotion  à  la  Vierge  qu'il  ne  pou- 
voit nommer  fans  en  témoigner  de  la 
joye  :  Et  pour  planter  quelque  vertu 
dans  l'ame  de  fes  compagnons  >  il 
leur  préchoit  fouvent  &  repetoit  les 
Sermons  qu'il  avoit  entendus  ;  A  dix- 
huit  ans  il  Te  fit  Religieux  de  l'Ordre 
de  fainr  Dominique  .  &  pour  luy 
être  femblable  il  lifoit  perpétuelle- 
ment fa  vie.  A  vingt  huit  ans  il  fut 
Do&eur  en  Théologie  ,  &  durant  fes,* 

v%  •  •  • 

•  B  11) 
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%*        S.VtncentFerrier.  Avril» 
études  il  s'employa  à  planter  en  fon 
ame  la  devption  &  la  Do&rine  >  difant 
à  propos  :  [  Si  on  prie  en  étudiant ,  on 
a  plus  de  dévotion  en  l'Oraifon  , 
plus  de  lumière  en  l'érude  ]  Belle  ma- 
s    ^    xime  pour  la  jeunefle  qui  étudie.  Le. 
Sa  vï*    diable  voulant  arracher  de  fon  ame ,  & 
ftoire    de  fon  corps  fa  chafteté  ,  fe  fervit  d'u- 
fur  l  im  ne  courtifane  pour  le  tenter  j  mais  luy 
pureté.   animé  de  Tefprit  de  Dieu  la  convertit, 
&  arracha  de  fon  cœur  Timpureté.  Il 
fut  trente  ans  fans  voir  aucune  partie 
de  fon  corps  nuif  que  fes  mains.  Dieu 
du  Ciel ,  que  ne  fait  l'amour  de  lâcha- 
fteté  dans  uncœut.  Son  humilité  luy 
fit  refufev  TEvéché  d'Eride  ,  l'Arche- 
vêché de  Valence  ,  &  le  Cardinalat 
Soti  îele  étoit  fi  grand  ,  que  durant 
dix  huit  ans  il  ne  fut  que  quinze  jours 
fans  prccher:Et  le  plus  fouvent  quand 
il  préchoit ,  on  voyok  les  Anges  fur  fa 
rete.Qu'un  homme  zélé  plait  à  Dieu  & 
à  fes  Anges. 

Il  a  arraché  en  Efpagne,  France, 
Angleterre,  Efcoffe,  Irlande  >  Pis-: 
snond  ,  Xombardie  ,  &en  une  bonne 
partie  de  l'Italie  >  Terreur ,  l'infidélité, 
Se  le  péché  ;  En  la  feule  Efpagneii 
a  converty  vingt- cinq  mille  Juifs  & 


5- Avril.    S.  Vincent  Ferrier.  $i 
dix- huit  cent  Mores ,  N'eft-ce  pas  bien 
arracher.  Il  a  arraché  du  Diable  une 
fedule  qu'un  clerc  luy  avoit  figné  de  fa 
main. Du  Purgatoire  un  grand  pécheur 
hiy.  ayant  fait  concevoir  une  telle  hor- 
reur de  fes  péchez,  qu'il  alla  droit  en 
Paradis.  De  la  mort,  un  enfant  qu'il  r 
refufcita  en  la  ville  de  Morelle  :  Et  du 
cœur  de  beaucoup  de  pecheurs,la  mau»  .,     <  >ffr 
vaife  inclination  de  pécher.  Les  prin»  Le  Yajet 
cipaux  inftrumens ,  dont  il  s'eft  fervy  de  fes 
pour  arracher  les  péchez  ,  ont  été  de  Scrmons 
puiflans  Sermons  fur  les  quatre  fins 
dernières  de  l*homme;&  des  jeûnes  con- 
tinuels,  ayant  jeûné  tous  les  jours  ex- 
cepté le  Dimanche  l'efpacé  de  quaran* 
te  ans.  O  les  puiflantes  armes  pour 
convertir  les  ames.  Enfin  préchant  en 
JBretagne  Dieu  voulut  l'arracher  de  ce  * 
monde ,  &  le  tranfplanter  en  Paradis  j 
à  qnoy  il  fe  prépara  par  une  bonner 
Confeffion  générale,  &  gaigna  l'In- 
dulgence pleniere  que  le  Pape  Martin; 
V.  luy  avoit  o&royée  ;  Peu  ajpres  ,  il 
mourut  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1419. 
Me  fon  âge  le  77.  ou  78.  ;.i\^ag£- 
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£4         S.  Vincent  Verrier.     j. Avril. 

Ses  Maximes' Spirituelles. 

I.  Celuy  qui  veut  enfeigner  les  au- 
tres avec  profit ,  doit  pratiquer  &  fai- 
re ce  qu'il  enfeigne. 

I I.  Il  n'eft  pas  beaucoup  louable 
d'être  pauvre ,  mais  il  eft  très  louable 
d'aymer  la  pauvreté,&  la  porrer  amou» 
reufement  pour  Jefus-Chrift. 

III.  L'homme  fpirituel  doit  fe  taire 
quelquefois  pour  l'édification  du  pro- 
chain,afin  qu'il  appreneàbien  parler. 

I  V.  Faites  toujours  plutôt  la  volon- 
té d'autruy  que  la  vôcre,même  és  cho-  J 
fes  fpirituelles  y  vous   profiterez  en 
vous  humiliant  à  un  autre  >  plus  qu'en 
fuivant  vôtre  jugement. 

V.  Ne  vous  attriftez  jamais  pour 
aucun  accident  de  fortune,  rien  que  le 
péché  ne  vous  doit  inquiéter  ou  fâcher.  j 

V  I.  Regardez  toujours  vos  péchez 
&vos  fautes ,  &  les  rendez  griéves, 
mais  jettez  derrière  vôtre-dos  les  im- 
perfections des  autres  ,  &  s'il  faut  que 
vous  les  voyez,  rendez- les  légères ,  & 
les  excufez  toûjours.  . 

VII.  Reprenez- vous  vous-même  i 
fort  feverement ,  &  ne  iaiflez  pas  une  j 
mauvaifé  penfée  en  vous,  que  vous  ne  ' 
cenfuriez. 
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5. Avril.    S.Vincent  Verrier.  $jv 
V  l  I  I.  Celui  qui  juge  &  condamne 
facilement  un  autre,Dieu  permet  qu'il 
tombe  dans  la  même  faute  qu'il  a  con- 
damnée. 

I  X.  Le  vray  ferviteur  de  Dieu  doit 
fuir  la  complaifance,mais  avec  difcra- 
non  &  prudence. 

X.Il  n'eft  point  de  charbon  fî  allumé, 
qui  ne  s'éteigne  quand  on  y  jette  de_ 
l'eau,ny  d'homme  fi  vertueux  qui  ne  fe 
corrompe  ,  quand  il  s'approche  d'un . 
vicieux. 

XL  Ceftun  moindre  mal  de  Ap- 
porter doucement  la  faute  d'un  autre, 
qu'en  le  reprenant :  difputer  avec  luy. 

X  I  L  L'obeïflant  ne  peut  être  trom- 
pé, &  fi  celuyqui  iuy  comma»de  fe 
trompe ,  Dieu  ne  permet  pas  que  fon 
obeiffànce  luy  porte  du  préjudice, 
. .  Son  particulier  foin  a  été  le  zele des 
ames. Priez-  le  qu'il  vous  l'obtienne  de 
Dieu,  &  penfez  à  cette  parole  de  faint 
AmbroiferLes  Anges  ne  font  rien^'ils 
n'ont  du  zele, 

;  -  - 
Refiexions  Spirituelles. 

:    I.  Deux  . beaux  attraits  a  la  Religion  , 
&  à  la  fainteté  pour  faint  Vincent  fu- 
rent U  dévotion  à  la  Paffion  de  ]  esus-. 

B  v 


34  S.  Vincent  Verrier.  j.Âvrih 
Christ  ,  &  à  f a  Saintç  Mere.  O  les 
beaux  fujets  de  méditations  pour  ceux 
qui  font  appeliez  à  la  vie  dévote  i  ô  les 
deux  fournaifes  propres  à  allumer  en 
nous  le  feu  du  S.  Amour  !  nourrirons  . 
nôtre  efprit  dans  ces  penfées  >  fî  nous 
voulons  aller  bien- tôt  à  Dieu,       *  ; 

1 L  II  eft  bon  de  marier  l'étude  à  l'o- 
taifon  >  &  rWaifon  à  l'étude  pour  être 
dévotement  do&e  &  do&ement  dévot- 
Ge  Saint  en  a  ainfi  ufé ,  c'eft  pourquoy* 
il  a  éré  un  inftrument  fi  propre  à  la 
converfîon  de  beaucoup  d'ames-.L'étude 
toute  feule  ne  fert  que  pour  les  autres, 
l'oraifon  toute  feule  ne  profite  que 
pour  nous ,  toutes  deux  enfemblè  fer- 
vent au  prochain  ,  &  à  nous  pour  la 
gloire  de  Dieu. 

1  I  L  Quel  fruit  plus  grand  de  toute 
nôtre  peine  que  la  converfîon  d'une 
amelEt  fî  une  ame  feule  convertie  don- 
ne tant  de  joyé  à  Dieu  &  aux  Anges* 
qu'elle  joye  n'ont-ils  pas  receu  des  mil- 
liers d'infidèles  y  de  Juifs,  d'heretiques 
&dc  pécheurs  convertis  par  S.Vincent,, 
O  dequoy  n'eftooint  capable  un  hora* 
me  animé  de  lJelpri^de  Dieuîô  que  font 
aujourd'huy  tant  d'hommes  q  *£té~x 
haeat  en  coinparaifon  de  ce  Saint  1 
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6.  Avril,       Saint  Guillaume.         '  j# 

La  ïrancc  honore  ce  même  jour  à  Laoa 
fainte  Sylvie,  Vierge.  Et  au  p:vys  de  Liège  on 
fait  mémoire  de  la  Bienheureuse  Julienne  de 
Cornillon  ,  Vierge  &  Religicufe  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  ,  laquelle  eut  une  révélation  ,  par 
laquelle  nôtre  Seigneur  luy  commanda  de 
procurer  qu'on  célébrât  en  TEglife  une  ïèce 
particulière  de  fon  Corps  &  de  loti  Sang ,  ce 
que  le  Pape  Urbain  1  V.  ordonna.  D*  SatJJay 
en  [on  Martyrologe. 

ÀTheffaionique  {ainte  Itcnéc,,  Vierge  & 
Martyre. 

Eu  L'Ile  de  Lcsbos  moururent  vingt  Mar- 
tyrs. Et  Zenon  fut  écorché  tout  vif. 

En  Afrique  phificurs  Martyrifcz  le  propre  « 
jour  de  Pâques. 

On  célèbre  en  TEglife  la  Refurrc&ion  de 
Jefus-Chrift. 

SA  1 N  T  GV1LL  AV  ME  ,  ABBE9 

&  Confejfear. 

PRétres  &  Religieux  facrez  ,  qui 
jouïflez  de  Dieu  fur  les  Autels ,  &  Strias 
en  voulez  jouïr  dedans  le  Ciel  ;  Imitez  ^°nl 

g  T'a  tu  m>- 

S.  Guillaume ,  &  vous  réjouïffez  de  ce 
que  Paris  l*a  donne  au  monde,  le  mon- 
de au  Paradis.  Et  le  Paradis  lui  a  don- 
né la  grâce  de  fuivre  durant  fa  viecéf 
avis  Ae  l'Ecclefiaftique  :  [  Craignez 
Dieu  de  tome  vôtre  ame ,  &  fan&ifiez 
les  Prêtres.] 


3  6         &M«f  Guillaume.    6. Avril. 

Il  a  commencé  i  craindre  Dieu  dés 
fon  enfance,  étant  fous  la  conduite  de 
fon  oncle  Hugues  Abbé  de  Saint  Ger- 
main désPrez  qui  le  voyant  aflez  por- 
té aux  Lettres  &  à  la  pieté,  le  difpofa  à 
l'Etat  Ecçlefiaftique,  &  lu  y  avoit  fait 
prendre  le  Soufdiaconat.  Il  le  fit  Cha- 
noine en  l'Eglife  Collégiale  de  faint  " 
Pierre,&  de  laint  Paul,qui  eft  mainte- 
nant de  fainte  Genévieve.  Il  ne  fut  pas 
fitôt  Chanoine  qu'il  parut  bien  qu'il' 

craignoit  Dieu,car  il  étoit  fi  exemplai- 
re qu'on  ne  pouvoir  lefnrprendre  en 
Son  bon  quelque  faute  -,  D'où  vint  que  la  fainte-    ,  I 
exem-    té  de  fa  vie  le  rendit  odieux  aux  autres 
Ple*      Chanoines  ,  qui  ne  poavoient  le  fbuf- 
i  frir  ,  mais  enfin  fa  vertu  les  gagna  Ci 
fort ,  qu'ils  le  firent  le  Prévôt  de  leur 
Eglife.  Qu'une  vertu  confiante  gagne  i 
facilement  le  vice.  Ayant  été  Chanof-  I 

ne  quelque  tems,le  Pape  Eugène  venti^  I 
en  Fiance  reconnût  quelque  defordre 
parmy  ces  Chanoines,pour  châtier  leur 
infolence,il  lerfit  Reguliers,&  envoya 
qtif  rir  Odo  Prieur  de  l'Abbaye  de  faint  . 
Viftor  ,  &. le  fie  Abbé  àe  fainte  Genei 
viéve  ;  Oio  étant  Prieur  £&  voulant, 
fairt Religieux  faint  Guillaume    fe  . 
-  fervit  d'une  Image  du  Crucifix  peint 


6.  Avril.  Saint  Guillaume.  37 
tn  une  vitre  ,  le  priant  de  le  regarder. 
Au  premier  tegard  il  fut  touché>&  prit 
refolution  d'être  Religieux.  O  qu'il  eft 
bon  de  regarder  fouvent  &  dévote- 
ment le  Crucifix  !  Il  ne  fut  pas  fîtôt 
Religieux ,  que  par  fon  exa&e  obfer- 
vance  de  la  difcipline ,  il  fit  voir  qu'il 
avoit  la  crainte  de  Dieu,ne  craignant  • 
rien  tant  que  de  violer  la  Règle. 

En  fécond  lieu,il  a  fan&ifié  les  Pré- 
tres,lors  qu'appelle  en  Dannemarc  par 
l'Evêquède  Rofcildre ,  pour  reformer 
un  Convent  de  Chanoines  Réguliers , 
il  y  employa  &  fa  parole  &  fon  exem- 
ple. Sa  parole  >  leur  prêchant  &  ex- 
hortant fouvent  k  la  confervation  de 
la  pureté.  Son  exemple  portant  le  ci- 
lice  jufques  à  la  mort ,  &  vivant  qua- 
fi  toujours  dedans  les  larmes  &  péni- 
tences. Par  ces  deux  moyens  il  avança  Sa  mor- 
beaucoup  la  reforme  de  ces  Chanoi-  tifica- 
pes  ,  &  ainfî  il  fandtfiales  Prêrres  i tl0û"- 
Et  quoy  que  le  diable  fufcitâc  des  Re- 
ligieux contre  luy  ,  jufques  là  qne 
de  leur  faire  prendre  deflein  ,  ou 
de  le  faire  mourir  ,  ou  de  le  venJre 
-aux  Vandales  ,  fa  grande  doucear  &  Sa  dou- 
patience  les  gagna  ,  &  les  pl'is  liber  ceur. 

tins  fuient  tellement  changez  qu'Us  U 
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"3  8  Saint  Guillaume.    6 .  Avril , r. 

•choi  firent  pour  Abbé.  Dieu  voulant 
l'avertir  de  fa  mort  ,  luy  envoya  ua 
vénérable  vieillard  ,  qui  apparoilTant 
durant  la  nuit  ,  luy  dit  :  Tu  vivras 
fept  jours.  Ces  fept  jours  furent  fept 
ans  ,  pendant  iefquets  il  fe  difpofa  à 
la  mort,  &  mourut  l'an  de  Notre  Sei- 
gneur i  lot.  de  Ton  âge  le  98. 

Son  particulier  foin  a  été  la  dévo- 
tion à  S  ainte  Geneviève.  Pcopofez  d'ê- 
tre dévot  aux  Saints,&  fouvenez-vous 
de  l'avis  de  l'Ecclefiaftique  :  [  Aymez 
celuy  qui  atout  fait  ,  &  ne  méprifez 
point  d'honorer  fes  ferviteurs.  ]  - 

w 

I 

\   Reflexions  Spiféituelles. 

i         .  s 

I.  Qu'un  efprit  doux  Se  patient, cil 
capable  de  gagner  les  cœurs.  •/ 

I  I.  Qu'une  grande  vertu  eft  fujette 
à  de  grandes  petfecutions. 

I I  I.  Qu'un  homme  qui  craint  Dieu 
eft  propre  à  fan&ifier  les  autres. 

LaFrance honore  ce  même  jour  faine  Pru- 
dence i  Evéqu*  de  Troyc  ,  perfonnage  de 
grande  vertu  &  fainteté ,  qui  affiftaau  Con- 
cile de  Paris ,  l'an  85  s.  8c  mourut  i  an  874. 

A  Rome  faint  Sixte  ,  Pape  8c  Martyr. 

Et»  Macédoine  feint  Tunothce  U  Diog<> 
ne,  Martyrs* 
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7»  Avril,      Saint  Albert.  K 

En  Perfe  fix  vingt  Martyrs ,  &  ca  la  Paie- 
ftinc  trois  autres  faints  Martyrs. 
-  A  Carthage  faint  Marcellin ,  Martyr, 
A  Rome  faint  Celcftin  ,  Pape. 
En  Irlande  faine  Celfe  >  Ëvcque. 

L&K  *m*  s*,  XAL  M>         è&t  iAà  {A*  JdfrV  ##t 

AlBERT  y  RELIG1EVX 
en  l'Abbaye  de  Crefpin. 

s 

QUe  les  dcfleirtS  de  Dieu  font  ado  Surins 
râbles  ,  &  que  Tes  conduites  font  &  *** 
induftrieufes  pour  nous  inftruire  j  II 
voulut  autrefois  qu'un  Aigle  blanche 
portât  un  habit  Religieux  à  S.  Aibert, 
pour  nous  apprendre  qu'il  é'oit  cét 
homme  dont  Dieu  parle  chez  Jeremier 
Il  volera  comme  l'Aigle.  Et  de  fait  il 
a  volé  à  une  eminente  fainteté  >  &  les 
deux  ailes  qui  ont  fervi  à  fon  vol  ont  - 
été  l'oraifon  &  la  mortification. 

L/Oraifon  a  été  fon  exercice  dés  fa 
jeunefle  ,  veu  que  peu  après  être  né 
en  un  village  prés  4e  Journay  de  fon  ' 
pere  Albade  &  dt  fa  mere  Helinde  ; 
comme  il  étoit  encore  enfant ,  il  for- . 
toit  de  fon  lit  durant  la  nuit  ,  &  fe 
jectoit  par  terre  pour  prier  Dieu  avec 
de  grand*  fentimens  de  pieté.  Et  cou%- 
itne  quelqu'un  l'eût  furpris  en  cet  état  * 


40  Saint  Albert.      7.  Avril; 

il  fe  retira  dans  la  Bergerie  pour  con- 
tinuer fa  fainte  Pratique  ;  Ainfi  faut- 
il  perfeverer  dans  le  bien  ,  fans  le 
quitter  pour  un  refpet  humain.  Ayant 
oiïy  parier  de  la  converfion  de  faint 
Thibaut  &  de  fa  fainte  Vie  ,  il  quitta 
le  monde  ,  &  fe  mit  fous  la  conduite 
d'un  Hermite  ,  avec  lequel  il  prioit 
continuellement  Dieu.  L'Abbé  de 
Crefpin  en  Hainaut  allant  à  Rome  les 
prit  tous  deux  pour  compagnons  >  Se 
firent  ce  faint  voyage  à  pieds  nuds  Se 
revêtus  d'uà  haire  ;  Voyager  de  la  fa- 
çon 3  c'eft  aller  en  Paradis.  Comme 
ils  furent  de  retour  Dieu  luy  fit  voir 
une  Aigle  blanche  qui  luy  prefentoit 
un  habit  Religieux.  A  cela  il  connût 
que  Dieu  le  vouloit  en  cet  état  ,  il 
l'entreprit,  &  continuant  fon  exercice 
d'oraifon  ,  cent  fois  le  jour  il  fe  pro- 
fternoit  en  terre  pour  faluer  la  glorieu» 
fe  Vierge  ,  &  reciter  l'Ave  Mari*. 
Cette  dévotion  plut  fi  fort  à  Nôtre- 
*  la  -   Dame  ,  que  comme  il  ne  put  fortir  de 
r£Cf  fa  cellule  à  caufe  des  eaux  qui  l'entou- 
rèrent l'efpace  de  trois  jours ,  pendant 
lefquels  il  n'eût  rien  à  manger  >  Elle 
le  confola  à  l'heure  le  fon.  repas  ,  & 
luy  mit  un  morceau  de  pain  en  la  bou* 


Sa  de- 

votion 
à  la 
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•7.  Avril.  Saint  Albert*  4* 
che.  Hé  bien  ne  fait-il  pas  bon  être 
dévot  k  Nôtre  Dame.  -Ce  feul  mor- 
ceau le  raflafîa  fi  fort  5  qu'il  ne  man- 
gea plus  de  pain  i'efpace  de  vingt- 
deux  ans. 

-   La  mortification  accompagna  fon  ^^r- 
oraifon  ,  &  étant  fa  féconde  aiflea  elle  lion" 
Tefleva  au  delTus  des  plaifirs  de  la 
chair  &  de  fa  fenfualité.  Au  commen- 
cement de  fa  converfion  il  ne  man-  - 
geoit  que  des  racines  j  II  porcoit  con- 
tinuellement le  Cilice  ;  Il  jeufnoit  fi  > 
aufterement  qu'il  ne  mahgeoit  qu'une 
pomme  par  jour.  Son  aufterité  pleut 
fi  fort  à  quelques-uns  ,  qu'après  l'a- 
voir vifité  &  entretenu  ils  changèrent 
de  vie  ;  Entr'autres  un  bateleur  quitta 
fon  malheureux  trafic  ,  &  devint  très-  ' 
vertueux.  Eflevé  de  ces  deux  aifles  à 
la  façon  d'une  aigle  Royale  ,  il  quit- 
ta la  terre  &  s'envola  au  Ciel  >  Tan  de 
*  Nôtre-Seigneur  1 140.  de  fon  aufteri- 
té le  50. 

Son  élément  étoit  la  mortificatfon. 
Aymez  la  à  fon  exemple  ,  &  vous 
fouvenez  de  cette  parole  de  faint  Paul: 
Si  vous  Vivez  félon  la  chair  ,  vous 
.mourrez. 
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.   41  Saint  Aihert.       7. Avril* 

.    Réflexions  Spirituelles, 

I.  Saint  Aibert  (étant  enfant  fe  levoic 
la  nuit  pour  prier  Oieu.  Cet  enfant  ne 
vous  fait  il  pas  honte,à  vous  qui  étans 
hommes  nef^avez  ce  que  c'eft  que  de 
prier  ? 

,  II.  Lifant  la  vie  de  S.Thibaut  il  fe  cô- 
vertit  à  Dieu  :  Et  nous  lifans  la  fienne 
&  de  tant  d'autres  Saints  ne  nous  con« 
."  *  v^rtirons»nous  jamais  bien  à  Oieu  l 
'■  '  III.  Dans  fa  neceffité  il  a  eu  re- 
cours à  la  Vierge ,  il  l'a  obtenu.  A  qui 
pouvons  nous  mieux  nous  addreflèr, 
qu'à  kerte  grande  Mere  de  Dieu  ,  qui 
porte  pour  titre  d*honneur,Coufolatri« 
ce  des  affligez.  •  - 

La  France  honore  ce  jour  S.Uvalter ,  Reli- 
gieux de  TOdrc  deCluny  ,  &  difciplede 
S.Odilen  ,  mourant  le  jour  Pâqucs^n  vit  une 
.  colomne  de  feu,  qui  prenoit  depuis  le  toît  du 
Monaftere  jufqiies  au  Ciel.  Dh  S*u(f*y  enfin 

«  -  En  Afrique  S*  Epiphane  ,  Xvéque  &  quinze 
autres  Martyrs. 

.    tn  Ciiice  S.  Calliope  ,  Martyr. 

]    A  Ni  comédie  Saint  Ciriaque  &  dix  autres 

Martyrs. 

En  Alexandrie  faint  Pélagie  ,  Prêtre  te 
Martyr,  .  1 

- 


S.Avril.      Saint  Verpettfc.  42 

A  Rome  S.Hefoppe,  Auteur  ancié  de  l'EglUt. 
A  Veronne  S.  Saturnin, Evéque. 
En  Syrie  S.  Aphrates>  Hermicc. 

nfo ffc f$i nSi  nfi : c& n& £h  ^SM%. 

SAINT    P  E  R  ?  E  Tu  E,  ' 
Evéque  de  Tours, 

QUe  nôtre  Eglife  Militante  fe  ré-  jyu 
iouifle  d'avoir  donné  à  la  Triom-s**^ 
phante  S.Perpetue5àquicn  peutappro-  /*» 
prier  en  quelque  façon  ces  paroles  du 
Levirique  :  Cet  homme  appelle  Perpe-  *  - 
tue,eftunfeu.  Puifque  comme  feu  il  a 
éclairé,  échauffé  &  confommé. 

I.  Il  a  éclairé  par  fa  doéhine  &  pie-  : 
ê  y  PEglife  de  Tours  >  lorfqu'apres 
tvoir  genereufemenc  rnéprifé  la  no* 
•lefîè  de  fon  fang  ,  les  grandes  -ri- 
hefles  de  fon  état  ,  il  fuivit  le  parey 
e  PEglife  ,  &  peu  après  fa  vertu  &  fa 
:ience  jetterent  un  fi  grand  éclat  qu'on 
î  choifît  pour  fucceder  à  fon  parent 
int  Euftache  ,  cinquième  Evéque 
î  Tours  3  tellement  qu'il  fut  le 


point 

fleurs  ,  ny  en  «le  ,  ny  en  do&rinç* 
affaires  de  l'Eglitè  Gàllicape  obïi- 
rem  les  Prélats  de  faire  nn  Cojici- 


» 
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44  SéA»  Perpétue.      8.  Avril* 

le.  La  ville  de  Touts  fut  choifie  pour 
l'y  tenir ,  &  fon  Evêque  faint  Perpé- 
tue fut  nommé  pour  y  prefider  j  Ce 
fut  là  où  vrayement  il  éclaira  fi  fort 
"  tout  le  Clergé  de  France, que  tous  ceux 
qui  furent  du  Concile  admirèrent  fa 
vertu,  appuyée  d'une  fi  haute  &  cmi-j 
nente  doctrine. 

x.  Il  a  échauffé  tous  fes  Diocefains 
au  fervice  dé  Dieu,  &  les  y  a  tellement 
porté  &  d'exemple  &  de  parole,que  la 
Chapelle  que  S.  Brice  quatrième  Evê- 
que de  Tours  avoit  fait  bâtir  ,  étant 
trop  petite ,  il  employa  toutes  fes  ri- 
cheflTes  &  peines  à  bâtir  cette  belle  ôc 

Vem-    fuperbe  Eglife  qui  fe  voit  aujourd'huy. 

ploy  de  5a  ferveur  fuc  la  caufe  qu'il  inftitua 

ehe/r    <îuanti^  de  )eûnes  le  lon8  de-  tannée, 
cs*  &  luy  »  même  les  gardoit  le  premier. 
Quand  celuy  qui  commande ,  appuyé 
fon  commandement  de  fon  exemple,il 
n'eft  rien  de  difficile. 

5.  Il  a  confommé  tous  fes  biens  & 
richeflès  en  trois  chofes ,  1.  à  bâtir  de 
belles  Eglifes,  non  feulement  à  Tours, 
"mais  en  divers  endroits  de  fon  Dioce*. 
fe,  2.  à  drefTer  une  belle  &  magnifique 
Bibliothèque.  [  A  defTein  ,  difoit-il , 
.  Qu'elle  fervit  comme  d'un  arfenal  pour 
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%.kvril.     Saint  Perpétue.  4/ 
corribattre  l'ignorance  &  l'erreur.] 
C'étoit  auflidelà  qu'il  tiroir  des  ar- 
mes rres  -  puilTantes  pour  charter  de 
fon  Diocefe  ce  qui  avoir  feulement 
l'ombre  d'herefie  ou  d'erreur.  3 .  à  fou- 
lager  ôc  alfifter  les  pauvres  qui  étoient 
les  vrais  enfans,  &  les  bien-aymez 
héritiers  de  tous  fes  biens  avec  quanti- 
té d'Eglifes  »  aufquelles  il  laifla  parte- 
ûament  de  très  bons  revenus,&  parti- 
culièrement à  l'Eglife  de  Saint  Mar- 
tin   Enfin  il  a  confommé  fa  vie  au 
'  fervice  de  Dieu  &  à  la  charité  l'efpace 
de  trente  ans  ,  d'où  vient  que  le  grand 
Sidonins  l'appelle  tres-digne  fuccef- 
feurde  S.  Martin, &  l'homme  d'une 
«minente  charité.  Ayant  aufli  éclairé, 
èchaufSéy  &  confommé  ça  bas  en  Ter- 
re ,  il  eft  allé  comme  un  feu  perperuel 
éclairer  dans  le  Ciel  l'an  de  nôtre  Sei- 
gneur 40 1 . 

Son  particulier  foin  a  été  le  bon 
employ  de  fes  riche  (Tes  j  Imitez  le  ï  & 
le  priez  de  vous  en  obtenir  le  moyen. 
Et  pour  vous  le  faciliter,  penfez  à  cet- 
-  te  parole  de  Jefus  en  l'Evangile.  [  Mal- 
heur à  vous  Perfonnes  riches  ,  qui 
avez  vôtre  confolation  ça  bas  en  ter- 


4<>  Saint  Perpétue.      S.  Avril» 

Reflexions  Spiritueles. 

V  Employer  Ton  tems  &  Ton  efprit  à 
fe  rendre  capable  de  gouverner  &  d'in- 
ftruire  les  autres  comme  à  fait  S.Perpe-  » 
tue,  c'eft  refpondre  à  la  grâce  &  à  l'ap- 
pel de  Dieu. Quel  conte  rendrez*  vous  à 
Dieu  de  deux  chofes  fi  pretieufes  co*ft- 
me  eft  le  tems  &  vôtre  efprir,fi  vous  ne 
l'employez  qu'à  apprendre  des  chofes 
qui  ne  peuvent  fervir  qu'a  vous  dânerî 

I I.  Employer  fon  corps  &  fa  vie  en 
a&ions  qui  donnent  bon  exempleaa 
prochain  &  confirmer  par  œuvres  ce 
qu'on  prêche  de  paroles3c*eft  être  puif- 
Tant  en  paroles  &  en  œuvres  ,  &  imiter 
le  Sauveur  qui  a  fait  &  à  dic^  Combien 
de  gens  démentent  atijourd'huy  leur* 
difeours  par  leurs  avions  >  parians  en 
Anges  &  vivans  en  demont. 

III.  Employer  les  biens  d'Ëglife  à 
bâtir  des  Eglifes  ou  à  les  embellir  ou  k 
nourrir  des  pauvrçs  qui  font  les  tem- 
ples vivans  de  Dieu  ,  cVft  rendre  à  I'E- 
glifece  qu'on  a  receu  d'elle  &  à  Dieu 
ce  qu'il  nous  a  donné; quels  Ecclefiafti- 
ques  font  aujourd'huy  le  femblable.  Et 
que  voit- on  au  monde  de  fi  magnifique 
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5.  Anifc    Sainte  fvaltYuàé*  47^ 
que  ce  qui  fertà  leurs  perfonnes  ?  &de 
fi  abapdonné  que  ce  qui  fert  à  Dieu  ? 

ï  La  France  honore  encore  ce  même  jour 
faint  Denys,Evêquede  Corimhc  ,  que  plu- 
sieurs confondent  mal  à  propos  avec  faine 
Dcnys  Arcopagite  ,  venu  en  France  dés  le 
temps  des  Apôtres. 

*  En  Alexandrie  faint  Adegcfic  ,  Martyr. 
En  Afrique  faint  Ianvier  &  deux  Dames 

Chrétiennes. 

A  Carthage  faint  Conccffe ,  &  trois  autres 
Martyr$. 

*  A  îcrentin  en  Tofcane  faint  Rcdcmptc, 
Evéque.  .   -  ' 

£c  àCome^faint  Amancc  ,  Evêque. 

*  ■*  ■ 

SAINTE  VV ALT RVDE  , 
Rtligichfe  &  Vm.tr one  de  Mont 


en  Hainatu. 


t  0 


REmèrciez  Dieu  de  la  gloire  que  Sùrittr, 
poflede  fainte  Vvaltrude,&  con  ****** 
jo'dilfez-vous  avec  elle  ,  de  ce  qu'elle  %M,~ 
a  été  cette  femme  forte  de  laquelle  il 
eft  dit  aux  Proverbes  du  Sage  Salo-  . 
mon  :  ElleVf$  appliquée  2  faire  cho. 
fes  fortes  &  genereufes.  Et  de  vrajr 
ctanc'fiile  cRf  Comte  Vvambert  &  dé 
Bertile ,  l'un  &  l'autre  du  Sang  Royal 
de  France'  ,  elle  ne  put  s'affe&ionner 
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48  Saint  Vvaltrude.    9.  Avril* 

aux  vanîrez  du  monde,mais  dés  fa  jeu- 
nefle  fe  retira  des  bals  &  autres  divertit 
femens  pour  vacquer  ï  la  prière.  Agé 
dè  feize  ou  dix-fept  ans ,  fes  parens  la 
confiderant  comme  leut  aînée  renga- 
gèrent dans  un  party  très- honorable  , 
Son  ma-  Elle  y  confentit,plûtôt  par  refpet  à  leur 
tiage.     volonté  ,  que  par  inclination  ;  &  prie 
pour  époux  le  Prince  Maldagaire  , 
Comte  de  Hainaut,  un  des  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  du  Roy  Dagobert  j  . 
Etant  mariée,&  ayant  eu  quatre  enfans, 
elle  &  fon  mary  fe  feparerent  pour  vi- 
vre en  continence  ;  &  luys'étant  fait 
Religieux,elie  eût  la  liberté  d'entrer  en 
Religion,  &  ne  voulut  pas  le  faire  fans 
Sa  pru-  prendre  confeil  de  faint  Gneflin.  Ce 
dence  à  qu'on  entreprend  par  confeil,  eft  toû- 
choihr   jours  bien  meilleur  &  plus  louable. 
Uû  état-  Etant  Religieufe5elle  fit  bâtir  une  mai- 
fon  à  l'écart  fur  une  montagne  appel- 


el 


a 


lée  Château- Lieu,  mais  comme  el!< 
trouva  plus  belle  qu'elle  n'avoit  or- 
donnée pour  fuivre  &  pratiquer  la  pau- 
vreté Evangelique,elle  ne  voulut  pas  y 
demeurer  ,  cela  fut  caufe  qu'on  Iuy  eij 
bâtit  une  plus  fimple  ,  où  ellefereti» 
ra  &  pafTa  plufîeurs  années  dans  une 
grande  aufterité.  Ne  voila  pas  une 

Dame 
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f Avril.    Sainte  Vvdtrude.  ^ 
Dame  de  Sang  Royal.  Le  diable  fâ- 
ché de  la  voir  en  cet  état,la  téta  furieu- 
fement,  &  après  plufîeurs  combats  luy 
apparut  en  forme  d'homme,  &  ce  fût 
I  en  cet  afTaut  qu'elle  porta  fa  main  à 
I  des  chofes  grandes,  puifque  faifant  le 
figne  de  la  Croix  ,&  prononçant  feu-Sa  . 
lementleNomde  j£sus,elle  fôtlaaoi™- 
*i£orieufe.  Que  le  Diable  eft  foiblefur  ul|C 
quand  on  le  combat  avec  la  Croix  detenta- 
i£  s  us-  Christ.  5a  vertu  &fafain-tion* 
été  jetta  une  fi  bonne  odeur  ,  que 
plufîeurs  bonnes  filles  voulurent  vivre 
fous  fa  conduite  $  Et  fainte  Aide- 
gonde  fa  fœur  puînée ,  déjà  Abbefle 
de  Maubeuge  la  vifita  fouvent  &  vou-  . 
lut  à. la  fin  luy  perfuader  de  quitter 
fon  petit  Monaftere  ,  parce  qu'il  étoit 
trop  mal  accommodé  :  [  Ah  !  dit-elle» 
Remarquez  cette  belle  réponfe  \  J  e- 
iuS'Ch  ris  T)  Mon  bon  Maître,ve- 
Bant  au  monde  n'a  pas  eu  où  fe  reti- 
rer ;  &  moy  chetive  &  miferabîe  crea- 
re  ,  ne  me  contenterois-je  pas  de  ma 
tite  celluie,jc  ne  la  quiteray  jamais.] 
Sz  particultere  affe&ion  étoit  à  déli- 
vrer les  priConniers,  &  comme  un  _ 
Jour  elle  voulut  payer  ce  qu'il  falloir  v 
|K>ur  faire  fortir  un  pauvre  homme 
;  Tome  IL  C 
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jo  Sainte  Vvaltrude.  ..  9. Avril, 
des  prifons,n*ayant  que  la  moitié  de  la 
fomme,Dieu  multiplia  vifiblemeut  fon 
argent,&  il  fut  fuffifant  pour  retirer  ce 

Miracle  Pr^onn^er^  O  Ç11'^  e^  kon  3e  fe  fier  à 

en  fa-  *a  providence  de  Dieu.  Ayant  ainfi  tra- 
veurde  vaille'  pour  Dieu  &  pour  les  pauvres, 
Ja  chari  elle  alla  jouir  du  repos  éternel  fous  le 
lCt       règne  de  Dagobert. 

Son  particulier  foin  a  été  l'amour 
de  la  pauvreté.  Demandez- le  à  Dieu 
par  fes  mérites  ;  &  fouvenez  vous  de 
cette  belle  penfée  de  Tertullien  :  [  Il 
n'tft  point  de  plus  forte  exhortation 
pour  per fuader  l'amour  de  I  a  pauvreté, 
que  de  dite  que  Jefus  Chriftnes'eft 
*  pas  trouvé  dans  lesrichefles.  ] 

« 

Reflexions  Spiritlieles. 


I.  La  Continence  eft  propre  à  tous 
les  états  puifque  un  fi  grand  Seigneur 
&  une  Dame  fi  pui fiante  quittent  le 
mariage  pour  confacrer  à  Dieu  le  refte 
de  leurs  jours.  O  fi  vous  n'avez  pas 
commencé  à  vous  donner  à  Dieu  plu- 
tôt, commencez  à  le  faire  à  cette  heu- 
re  i  &  fi  ce  n'eft  pas  dans  la  Conti-' 
flancs  parfaite  de  la  chair  que  ce  foie 


9.  Avril.    Sainte  Vvaltrude.  $i% 
ponr  le  moins  dans  celle  dé  rcfprit  qui 
fut  tout  péché.  ."„• 

1 1.  Lambition  peut  être  auflî  bien 
dans  les  chofes  faintes  comme  dans  les 
prophanes.C'eft  un  beau  fujet  de  dou- 
ter fi  on  n'excède  point  quelques- fois 
dans  la  fplendcur  des  Eglifes&  des. 
Monafteres.Dieu  veut  avoir  des  Saints  ; 
qui  honorent  fa  pauvreté  &  a  autres 
fa  pa^Emt^J^ais  que  l'exemple  de 
faintcUvaltrude  ,  confondra  bien  la 
vanité  de  tant  de  Religieufes  qui  por- 
tent  l'efprit  &  l'orgueil  du  fiecledans* 
leurs  meubles  &  dans  leurs  bâtimens  • 
III  Le  diable  s'enfuit  de  devant 
une  femme  quand  il  la  voit  armée  du 
fignc  de  la  Croix.  Cét  ennemy  n'efl: 
fort  que  de  nôtre  propre  foibleffe,  , 
pourquoy  donc  ne  le  vinquons  nous 
pas  >  connoiflansles  defleins  qu'il  a  de 
nous  perdre,  &  ayant  les  armes  infail- 
libles de  la  foy  pour  le  mettre  en  fuit- 

,  te,  pourquoy  nous  foûmetons  nous  fi 
aife'ment  à  fes  tentations? 

La  Prance  honore  ce  même  jour  faint  Hu- 
gitfs.Archevêque  de  Rouei^qui  fît  bâtir  plu- 
ficars  Eglifes, démolir  plufieurs  maifons  infa  1 
*   mes,  &  voulut  avoir  le  rôle  de  tous  les  pau- 
,  vres  de  sô  diocefe  pour  les  nourrir.Pcu  a  vât  fa 

.     C  ij 
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ji  Saint  Macaire.      io.  Avril. 

more  il  (e  fie  Religieux  à  Jumieges>&  mourue 
l'an  170.  de  fon  âge  70. Son  affe&ion  à  la. 
folitude  lui  fit  quitter  .fon  Evêché,pour  fe 
retirer  en  un  Monaftefc  fous  la  conduite  de 
S.Richard,  où  il  fût  fort  exemplaire,, 

La  même  France  honore  encore  àDieea 
Dauphiné  S.  Marcel ,  Evéque  célèbre  pour 
Us  Mitacles. 

A  Antioche  S.  Prechore  un  des  premiers 
Diacres  de  l'Eglife, 

A  Rome  S.Cemetrie  avec  fes  compagnons. 

A  Syrmio  fept  Vierges  &  Martyres» 

En  Capadoce  faint  Eupfychie,  martyr* 

En  Afrique  les  faints  MafTylitaires  ,  Mar* 
t:yrs>  àont  S.  Auguftin  parie. 
#       En  Mefopotamie  faint  Acacc,  Evéque. 

En  ludéc  fainte  Marie ,  femme  de  Cleo- 
phas  v 

4m  *«*    s«§    «*  m  m  m *m  m> 

SAINT  MACAIRE, 
Patriarche  d' Amioche. 

Un»*      A  S  pirez  d'aller  au  Ciel  pour  y  voir 
tnfom.  x\Dieu  ;  &  pour  y  contempler  la 
"T  *  gloire  de  S.  Macaire,Patriarche  d'An- 
Idirée!  tioche,dequi,on  peut  dire  auffi  bien 
que  d'Hèlie  :  [  Dîfirant  avec  p -flion 
qu'on  eut  un  grand  zele  de  la  Foy>  il  a 
été  receu  au  Ciel.]  *    ~  • 

Son  zele  a  comraencé,îors  qu'après 
être  fié  de  Michel  &  de  Marie ,  Arme- 

m  w.  M* 
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io.  Avril.    Saint  Macairâ*  f$ 
niens  de  nation  j  tres-nobles  &tre$ 
pieux  y  &  avoit  eu  pour  fon  Parrain  le 
grand  Macaire ,  il  demeura  quelque 
tems  avec  luy,  &  fut  fç>n  Difciple  en  la 
Loy  Evangelique ,  en  laquelle  il  fie  de  ' 
fi  grands  progrez  ,  que  quoy  qu'il  fut 
fort  jeune,  fon  Parrain  le  déclara  foa 
fuccefleur  ,  &  le  fit  Patriarche  d'An- 
tioche.  Il  ne  fut  pas  fîtôt  en  cette  di- 
ghité  y  qu'il  eut  un  grand  zele  de  fa 
propre  perfe&ion  3  &  de  la  perfc&ion 
des  autrès.Pour  la  fienne  il  commença  s?n 
à  manger  fort  peu ,  à  fe  Vêtir  fort  pau-  &lnclc  cie 
vrement,  &  à  traiter  fon  corps  fort  ri-  Ylc' 
goureufement.    Pour  celle  des  au* 
très  il  entreprit  de  retrancher  l'excez  - 
des  habits  &  feftins>&  de  le  changer  en 
aumônes.  Son  zele  éroit  fi  grand ,qu'en 
toutes  fes  prières  il  pleuvoir  pour  les  . 
péchez  du  Peuple  ,&  on  ne  leyoyoit 
point  en  fon  Oratoire  ,  qu'un  mou- 
choir  en  la  main  pour  efluyer  fes  lar- 
mes. Qu'une  prière"  accompagnée  de 
larmesteftun  Saprificebien  agréable  à 
Dieu.Comme  fafainteté  fut  connuc,on 
venoit  à  luy  de  toutes  parts  ,  &  luy 
pour  fe  cacher  fe  démit  de  fa  charge 
entre  les  mains  d'Eleuthere,  &  s'en 
alla  en  la  Paieftine  pour  convertir  les 

C...       .  ^ 
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54         Sahtt  Jldacairei       10.  Avril. 
Juifs  &  Sarrazins.  Ce  fa:  là  certes,  oà 
ion  zele  s'échauffa,  &  fût  tel,  que  les 
Juifs  ne  le  pouvans  foutFri.r,fe  faifirent 
de  fa  perfonne,le  mirent  en  prifon^'at- 
tacherent  en  terre  avec  des  doux  aix 
pieds  &  aux  mains  ,  Se  Iny  mirent  fur 
Peftomach  une  pierre  ambrafée  de  feuj 
De  ce  tourment  il  en  fortit  parfaite- 
ment faint,dequoy  les  Sarrazins  éton- 
nez fe  convertirent.  Ce  miracle  attira 
tout  le  monde  à  le  venir  voir.  Et  iuy 
craignant  la  vanite'.O  qu'un  cœ.ir  bien 
épuré  ladoitcraindreîSortit  de  la  Pa  - 
lestine &  venant  vers  l'Occident ,  il 
arriva  à  Bavieres  ,  où  il  guérit  mitacu- 
kufement Ton  hoce(fe.       Bivieres  il 
palH  par  Miyence,où  il  fauva  un  ho- 
micide,peu  après,  il  arriva  à  Cologne,  _ 
de  là  à  Malines  ,  Se  Tournay  :  Eufra  il 
vint  à  Gand  ,  où  après  avoir  beau- 
.  ,  coup,  édifié,  prié  &  pleuré,  il  fut 
frappé  de  Pefte  ,  &  comme  elle  ctoic 
quafi  univerfelle  &  furieufe  ;  Il  de- 
Sagran.  man^a  à  Dieu  de  mourir  de  Pefte  &  ■ 
decha-  que  la  Pefte  ceflat.  Ne  voila  pas  le. 
nté.      trait  d'un  homme  zélé ,  qui  peut  dire 
avec  David  :  Mon  zele  m'a  deflfeché. 
"  Et  de  fait  ayant  fait  cette  prière  il 
mourut  ,  &  aufliiôt  la  Pefte  s'appai* 
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Ta  >  &  luy  fat  le  dernier  qui  mourut 
peftiferc  ,  lJan  de  nôtre  Seigneur 

IQIZ. 

Son  particulier  defîr  a  été  un  don  de 
larmes  quand  il  prioit.  Defîrez  de  l'a- 
voir pour  pleurer  vos  péchez  y  &  pen- 
fez  à  ce  mot  de  Saint  Cyprien  :  [  Plus 
grièvement  on  a  péché  ,  plus  doit- on 
pleurer  amèrement. 

Réflexions  Spirituelles^ 

»  «     *  ». 

I.  Les  larmes  ne  font  dpnnées  que 
pour  pleurer  les  péchez  ;  que  faites* 
vous  ô  hommes  qui  les  employez  à 
déplorer  les  miferes  temporel les,refer-  • 
vez-les  à  pleurer  vos  offenfes  &  celles 
des  autres  à  l'exemple  de  ce  Saint ,  & 
vous  en  uferez  bien  plus  utilement,  % 
•    I IX*  vanité  eft  le  feul  ennemy  que 
craignent  les  Saints  pour  laquelle  jls 
fe  cachent  /quittent  les  charges  & 
changent  de   pays  comme  le  fit  ce 
Saint.  Helas  que  nous  femmes  bien 
d  une  humeur  oppofée  ;  puifque  nous 

faifons  toutes  chofes  afin  de  la  trou-  \ 
ver  ; 

III.  La  Pefte  ne  fait  pas  mourir 
d'autre  façon]  que  tous  les  autres 

C.« 
Ulj 
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maux  qui  a  un  peu  de  zele  ne  la  craint 
pas  plus  que  les  autres  accidens^ô  qu'il 
eft  doux  de  mourir  de  cette  mort  ou 
d'une  autre  pour  fauver  la  vie  à  fes 
prochains  «Voudrions- nous  bien  mou* 
rir'pour  nos  frères  à  l'exemple  de  Je- 
fus-Chrift,&  de  fon  S.  Difciple  :  puis- 
que nous  ne  voulons  pas  taême  rien 
faire  ny  rien  fouffi  ir  pour  eux  ? 

La  France  honore  en  ce  jour  faint  Palla- 
dius  ,  Eyêque  à  Auxerre,  qui  a  beaucoup  tra- 
vaillé à  ornef  &  remeure  les  Eglifes  en  leur 
premier  état,&  a  donné  de  fon  bien  tout  ce 
qu'il  falloit  pour  les  rétablir.  Dm  Sau(f*y  tn 
fon  bdzrtyrologe. 

EnBabylone  ,  S.Ezechiel,  Prophète,  tué 

pour  la  caufe  de  pieu. 

•  A  Rome  plufieurs  Martyrs  baptifez  ea 
prifon  par  Saint  Alexandre  Pape,&  jeetez  ta 
mer  dansun  même  vaiffeau. 

En  Alexandrie  S.  Apollonie  ,  Prêtre  avec 
fes  Compagnons. 

En  Afrique  S.  Terence,  &  Vautres  iamts 

Martyrs. 


-  * 
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SAINT    LEON,  PAPE, 

premier  de  ce  nom. 


D 


Ites  hardiment  avec  David ,  que 
Dieu  eft  louable  en  fes  Saints,  Et  n'?*V?f 


louez- le  delà  fainteté  de  Saint  Léon, 
Tofcan  de  nation,  à  qui  on  peut  attri- 
buer ce  qui  eft  dit  de  Samfon  :  Il  y 
avoit  un  eflain  d'abeilles  &  de  miel 
dans  la  bouche  du  Lionjdicesde  Léon,  Sa  dou- 
puifque  la  douceur  du  naturel  &  la  ceur. 

douceur  des  paroles  ont  été  ces  deux 
pluséeminentes  qualitez.  Sa  douceur 
accompagnée  d'une' grande  fagefle  fut 
caufe  que  le  Pape  Sixte  troifiéme  l'en- 
voya Légat  en  France  pour  accorder 
quelques  grands  differens  ,&  comme 
il  y  étoit5on  lechoifît  pour  fucceder  à 
Sixte,  &  on  le  créa  Pape  en  fon  abfen-  - 
ce  :  Durant  vingt  &  un  an  qu'il  fut 
affis  en  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  il  com-  Sa  pro* 
battit  doucement  &  efficacement  les  motion 
Manichéens  à  Rome,les  Donatiftes  en  a  la  .?*m 
AfFrique  ,  les  Prifciilianiftes  en  Efpa-  Pautc* 
gne,&les  Pelagiens  en  France  j  Et 
--pour  retrancher  promptfcment  les  he- 
îdiesde  l'Orient ,  il  fit  UfTembler  un  ' 
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Sô  «le  Concile  à  Calcédoine^  établit  la  Foy 
contre  duMyfterede  l'incarnation  :  Si  bien 
leshere  qa'ayant  combattu  &  vaincu  Eutiche 
tiques.      Oiofcoride  qui  s'y  bppofoient  on 
peut  dire  de  luy  ce  qu'on  approprie  à 
Jefus-Chrift:Le  Lion,  ou  plutôt  Léon 
Sa  for-  a  furmonré*  Comme  Attila  avoit  def- 
cc  are-  fein  d'aflieger  Rome,il  luy  alla  au  de- 
fifterà  vant  revêtu  pontifîcalement  ,  &  luy 
Accila.  parla  fi  eloquemment,&  efficacement, 
qu'il  l'addoucit  &  luy  fit  rebrouflèr 
chemin.  Ne  voila  pas  avoir  du  miel 
.  dedans  la  bouche.  Attila  interroge  de 
fes  confidens  pourquoy  il  changeoit 
fon  deflfein  ,  [Parce  que,dit  il ,  je  yoy 
aux  cotez  de  Léon  Pape  ,  deux  vieil- 
Jards  avec  des  épées  nues,  qui  me  me- 
naçentdemetuer  fi  je  ne  laiffe  Rome 
en  paix  ]  Apres  cela  peut  on  douter, 
que  Dieu  ne  veille  à  deffendre  l'Eglife. 
Cette  grande  douceur  de  faint  Léon 
xéûoa.  eCJ°lt  accompagnée  d  une  grande  dou- 
leur de  fes  péchez  ,  qu'il  témoigna 
demeurant  quarante  jours  auprès  du 
tombeau  de  faint  Pierte  ,  en  y  priant 
jour  &  nuit  pour  en  obtenir  le  pardon. 
L'humilité  fœir  germaine  de  la  dou- 
ceur ,  Itfy  fit  dire  après  qu'il  fût  cta* 


tu) 
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b\y  Pape  ,  ce  qui  eft  dans  Habacuc  : 
[  Seigneur  ,j'ay  entendu  vôtre  voix  , 
&  j'ay  eu  peur  ,  j'ay  confideré  vos 
œuvres  &  je  me  fuis  éconné  ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  nouveau  que  le 
travail  au  foible  ,  la  grandeur  au  pe- 
tit^ la  dignité  à  celuy  qui  en  eft  inca- 
pable.] Parler  de  la  façon^n'eft-ce  pas  Son  hu 
être  bien  humble.  Son  zele  à  défen-  milité, 
dre  l*£glife  luy  faifoit  fouvent  écrire 
aux  Princes  temporels  ,  que  Dieu  de- 
fendroit  leurs  Etats  fi  eux  defendoient 
ion  Eglife  .  :  Il  défendit  que  les  Relu 
gieux  ne  fe  mélaflent  point  d'affaires 
leculieres.  Il  rétablit  plufieurs  Eglifes 
que  la  cruauté  de  Genferic  Roy  des  - 
Vandales  avoit  demoly  à  Rome.  En- 
fin après  avoir  paffé  vingt-un  an  à  de* 
fendre  3  gouverner  ,  &  amplifier  i'E- 
glife ,  &  pour  ces  grands  emplois  mé- 
rité le  nom  de  Grand  y  il  alla  jouir 
d'une  tres-grande  gloire  en  Paradis 
l'an  de  Nôtre*  Seigneur  461. 

Ses  plus  precieufes  Reliques ,  font 
les  belles  Maximes  qu'il  a  préchées,& 
laiflees  par  écrit ,  dont  voicy  les  prin- 
cipales tirées  de  Ces  œuvres. 
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SES  MAXIMES  SPIRITUELLES, 
touchant  quelques  vertus  chré- 
tiennes. 

»  » 

î.  Il  eft  irapoffible  de  plaire  à  Dieu 
fans  la  Foy.  Il  n'eft  rien  de  faine ,  rien 
de  chafte  ,  rien  de  vivant ,  fi  la  Foy  ne 
l'acompagne. 

*  I  U  C'eft  une  parfaite  fauve  garde  à  ' 
j    une  ame  chrétienne  ,  que  d'avoir  une  4 
foy  entière  &  vraye,  qui  ne  pui(Te  être 
ïiy  augmentée  ny  diminuée. 

III.  La  libéralité  eft  le  cara&ere 
des  efprits  débonnaires* 

-  I  V.  Il  n'y  a  rien  de  plus  confideta* 
ble  que  de  voir  un  homme  charitable 
qui  en  faifant  l'aumône  fait  l'office  de  - 
Dieu  i  &  imite  fon  Créateur.  •  "« 

"  V.-  Le  jeûne  fert  comme  de  méde- 
cine à  la  guerifon  de  l'ame  ,  quand 
l'^bftinence  de  celuy  qui  jeûne  ,  con- 
tente  l'appétit  de  celuy  qui  a  faim. 

VI.  Ceft'en  vain  &  fans  profit  qu'on 
refufe  à  la  chair  quelque  viande  où 
nourriture;(î  on  ne  fe  retient  du  péché.  ;  . 

VII.  Quand  on  ayme  ce  qui  eft, 
commandé  ,  on  obéît  fans  peine ,  &  la 

.  neceflite' d'obéir  n'eft  pas  fâcheufe* 

*       •  - 
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VIII.  La  difcipline  de  la  fagefle 
chrétienne  ne  confifte  pas  en  l'abon- 
dance des  paroles  ,  ou  en  la  (ubtilité 
de  la  difpute  ,  mais  en  une  vraye~& 
volontaire  humilité. 

I  X.  C'eft  le  trait  des  grands efprits 
&  le  propre  des  ames  genercufes  ,  de 
croire  fans  hefiter  ,  ce  qu'on  ne  voit 
pas  des  yeux  corporels, 

X.  Il  y  a  trois  chofes  qui  font  le 
corps  des  bonnes  œuvres  ;  l'oraifon  * 
le  jeûne  &  l'aumône,  par  l'oraifon  oa 
appaife  Dieu  ,  par  le  jeûne  on  morti- 
fie la  chair ,  &  par  l'aumône  on  fatts- 
faiupour  les  péchez.  , 

,XL  11  faut  que  nôtre  homme  inte* 
rieur  reconnoiffe  qu'il  doit  gouverner 
v  l'exterienr  ,  afin  qu'il  fe  fqûmette  ï  ce 
que  Dieu  defîre, 

XII.  C'eft  un  grand  bien  de  ne, 
pouvoir  nuire  à  perfonne  ,  car  de  ren* 
dre  injure  pour  injure  c'eft  le  trait  d'u- 
ne prudence  humaine ,  mais  de  ne  ren- 
dre jamais  mal  pour  mal ,  c'eft  le  pro- 
pre d'une  force  chrétienne. 

XIII.  Si  quelqu'un  reconnoit  qu'il 
a  la  charité  envers  Dieu  &  fon  pro-* 
chain  ,ii  peut  croire  fans  fe  tromper  , 
que  Dieu  habite  en  luy  ,  &  qu'il  le 
conduit  &  gouverne. 
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X  I  V.  Il  n'eft  pas  permis  à  un 
Chrétien  d'avoir  de  la  haine  &  de  l'a- 
verfîon  de  fon  prochain  ,  parce  que 
perfonne  ne  fera  fauvé  qu'en  la  remif- 
fiondes  offenfes. 

X  V.  Une  fainte  &  religieufe  tri* 
fteiïe  pleure ,  ou  fon  propre  péché,  ou, 
le  péché  d'un  autre* 

XVI.  La  dévotion  qui  eft  la  plus 
agréable  à  Dieu ,  eft  celle  qu'on  a  pour 
foulager  les  pauvres  }  Et  où  il  trouve 
de  l'affe&ion  à  la  mifericorde  3  il  trou; 
ve  l'image  de  fa  divine  pieté. 

XVII.  La  pauvreté  Chrétienne  eft 
toujours  riche  ,  parce  qu'elle  eft  plus 
contente  du  peu  qu'elle  a ,  que  fi  elle 
avoit  ce  qui  luy  manque.  ' 

-  XVIII.  Il  ne  faut  pas  penfet 
pouvoir  faire  de  bonnes  œuvres  3 
fans  quelque  tentation.  Il  n'eft  point 
de  vi&oire  ,  qu'il  n'y  ait  eu  quelque 
combat. 

XIX.  Plus  un  Chrétien  eft  refolu 
de  veiller  fur  fes  a&ions,  plus  fera- fil 
tenté  &  attaqué  du  Diable. 

X  X.  Les  femences  de  la  vertu  fe 
nourrirent  fort  bien  dans  une  ame, 
quand  on  a  arraché  du  cœur  tout  ce 
qui  eft  étranger  &  contraire* 

: 

■  .  \ 
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Son  particulier  cara&ere  a  été  une 
aff:&ion  ï  défendre  la  Religion  Ga- 
tholique.  Tâchez  de  l'avoir  en  vôtre 
condicion  ,  &  fouvenez-vous  de  cette 
parole  de  faine  Jérôme  :  ]  Je  confefle 
que  les  ennemis  de  l'Egiife  ont  été 
toujours  mes  ennemis.  *  c 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Qu'un  homme  appuyé  de  la  grâce 
de  Dieu  cft  fort  &  qu'on  peut  dire  qu'il  * 
eft  invincible  plus  que  n'eft  un  Lion. 
Ce  Saint  furmonte  tant  d'herefies  éle- 
vées en  toutes  les  parties  du  monde. 
Admirez  la  providence  qui  met  de  Ci  fa- 
ges  Gouverneurs  au  timon  de  Ton  Egli» 
le  au  tems  de  fes  tempeftes  ,  demeurez 
ferme  dans  la  Foy  de  l'Eglife  qui  a  été 
toujours  vi<5torieufe  de-toutes  les  er- 
reurs. Ec  ne  craignez  rien  quand  vous 
aurez  mis  vôtre  efperance  en  Dieu. 

,11.  Que  la  Sainteté  jette  d  éclat 
même  aux  yeux  de  fes  ennemis  ,  foit 
que  Dieu  le  luy  donne  par  miracle  foit 
qu'elle  oblige  tout  le  monde  à  luy 
porter  refpet.  Attila  appelle  le  fléau  de 
Dieu  s'étonne  &  s'adoucit  à  la  veuë 
&  par  les  paroles  de  S.  Léon,  Et  nous 
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nous  mocquons  Couvent  des  gens  de 
bien,  nous  nous  raillons  de  leurs  bon- 
nes actions  &  nous  attribuons  à  foi- 
bleflTe  ce  que  Dieu  &  les  Anges  &  mê- 
me les  Payens  ont  en  admiration. 

III.  Quç  les  jugemens  de  Dieu  font 
terribles  aux  pécheurs  ,  puifque  les 
Saints  après  tant  de  grandes  a&ions 
font  en  doute  de  leur  falut.  S.  Léon 
ayant  deftruit  tant  d'herefies  ,  défendu 
TEglife  &  fait  tant  d'autres  chofes, 
pleure  quarante  jours  fur  le  tombeau 
du  Prince  des  Apôtres  pour  obtenir 
pardon  de  fes  péchez.  Helas  ,  avons 
nous  bien  pleuré  quarante  heures  les 
<■  nôtres  :  -mais  plutôt  Tavons-nous  fait 
une  heure?  Et  fur  quoy  fondons- nous 
Tafleurance  que  nous  àous  donnons 
d'en  avoir  eu  fans  peine  le  pardon. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Noyon 
fainte  Codebcrtc,  Vierge  ,  laquelle  née  dans 
le  territoire  d'Amiens  ,  fut  confacrée  à  Dieu 
par  S.  Eloy  &  demeura  comme  reclufe  dans 
une  Chapelle  defaint  George>oùeUe  paffa  le 
-  relK  de  fa  vie  dans  la  pratique  des  plus  bc  Uc$ 
vertus,  &  la  finit  dans  une  eminente  faintetc. 
Depuis  fa  mort  on  a  bâty  en  ce  lieu  un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  qui  imitent  fes  beaux 
exemples  Vu  Sauffay  en  fin  Martyrologe. 
•  k  I/Afie  a  Bergamc  faint  Anûpa$,dom{amt 

* 

1 
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Ican  a  parlé  dans.  l'Apocalypfe. 

L'Efclavonie  à  Solonc  faint  Doronion  , 
Evêquc  &  huit  Soldats ,  Martyrs. 

LUfle  de  Candie  à  Gortync  faint  Philippe* 
Eyêque.  -  . 

Nicomedie-feint  Euftorge  ,  Evcque. 

Spolete  faint  Ifaac  Moine. 
•    Gaze  faint  Barfanupe ,  Anachorette. 

L'Eglife  fait  l'Office  doablc  de  faint  Léon. 

TOT       J  ▼MfT  *  f^itt  T^ÉfXT^fcT  ▼Vr^^W 

S  Al  N  T  Z  E  N  O  JST  ,  EVEQVE 
de  Veronne  &  Martyr.  ' 

# 

m 

COnjouyflez-vous  avec  faint  Ze-  s.  Gre~ 
non,  de  ce  qu'on  a  pu  dire  de  luy,  g**r*  & 
aufli  bien  que  de  cet  ancien  Tobie  :  Bfr0' 
[  Ayant  eu  la  crainte  de.  Dieu  dés  fon  ntHU- 
enfance  >  il  y  eft  demeure  ferme  fans 
jamais  s'en  retirer.  ]  v 

Certes  on  ne  peut  pas  douter  qu'é- 
tant encore  enfant  il  n'ait  eu  cette  « 
crainte  ,  puifqtie  fa  plus  grande  incli- 
nation étoit  à  la  dévotion  ,  &  fon 
plaifïr  à  prier  Dieu.  ïl  étoit  Italien  de 
Nation  &  natif  de  Vérone  ,  &  à  pei- 
ne commençons!  à  connoître  le  mon- 
de qu'il  le  quitta  &  fe  fit  Religieux. 
Son  affr&ion  à  prêcher  fût  fi  grande 
qu'en  fes  Oraifons  il  dema;idoit  k 
Dieu  la  grâce  de  prêcher  L'Evangile» 
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Apres  que  fa  vertu  eue  éclatté  dans  l'é- 
tat Religieux  ;  on  le  choifit  Evêque 
de  Veronne,Peu  après  qu'il  fut  en  cet- 
te chaire,  le  diable  qui  pofTedoit  la  fil- 
le de  l'Empereur  Galien  >  ennemy  juré 
des  Chrétiens  ,  dit  tout  haut  qu'il  ne 
la  quitteroit  point  qu'en  la  prefence 
de  î'Evêque  Zenon,  A  cette  parole  , 
quoy  que  diabolique  ,  l'Empereur  dé* 
pèche  des  AmbafTadeurs  à  Zenon  pour 
le  prier  de  venir  à  Rome.  Ils  le  trou- 
vent qui  fe  divertiflbit  à  la  pèche  : 
Sa  puif.         ^es  Maints  ont- ils  pris  leurs  di- 
fance    vertiflfemens  >  &  luy  déclarent  leur 
fur  le   commiffiom  Il  obéit ,  il  vint  à  Rome, 
diable.,  &  commanda  au  diable  de  quitrer  cejt- 
te  fille  qu'il  pofTedoit.  AuflLtôt  com- 
mandé ,  aufli-tôt  exécuté  >  &  l'Empe- 
reur voyant  fa  fille  délivrée  luy  pre- 
fenta  &  donna  en  reconnoiflance  la 
Couronne  Impériale  ,  qui  étoit  d'un 
Sa  grâ-  prix  ineftimable.  Qvie  penfez*  vous  que 
de  cha*  ht  nôtre  S.  Evéque,  de  cette  riche  cou-  . 
ncc*     ronne  l  En  vérité  qu'en  eufliez-vous 
fait,  Amy  Le&eur  ;  fa  charité  fût  iî 
grande  ,  qu'il  employa  le  prix  de  cette 
Couronne  à  foulager  les  pauvres  Se 
n'en  profita  point:Chercher  fi  peu  foîi 
interefi:  pour  aflifter  les  pauvres  >  é'eft 
un  trait  tout  divin. 
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Ce  miracle  fait,  &  l'Empereur  fort 
content ,  il  retourne  à  Vérone,  il  prê- 
che la  Foy,iI  combat  &  abbat  les  Ido- 
les ,  il  écrit  de  beaux  Livres  contre  le 
P.igan\fme,&  continue  toujours  à  tra«* 
vailler  à  la  converfion  des  Infidelles. 
I/Empereur  en  eft  averty  qui  l'appelle, 
&iuy  commande  de  ne  plus  prêcher 
rEvangile,miis  en  vain ,  car  il  eft  im- 
mobile en  la  Foy,  il  le  preiTe,ii  le  flat- 
te , il  le  menace  &  ne  gagne  rien ,  cac  . 
nôtre  glorieux  Saint  eft  ferme  ;  Enfin 
s'oubliant  du  bien  qu'il  avoit  reçeade 
luy  en  la  guerifonde  fa  fille  ,  il  le  fait 
tourmenter. Que  la  cruauté  efface  bien-  ^ 
tôt  un  bien-fait  ;  &  luy  fait  fouffrir  . 
tant  de  maux  qu'il  mourut  dans  la  pei- 
ne &  fat  autant  immobile  en  fa  more 
qu'il  l'avoir  éré  durant  fa  vie. 

Apres  fa  mort  4e  flauvç  duThefîn 
déborda  Ci  excefli cernent  à  Vérone  que 
.  les  eaux  montèrent  jufques  aux  plus- 
hauts  bâtiment,  il  n'y  eût  que  I'Eglife 
dédiée  ï  S.  Zenon  qui  en  fut  préfér- 
ée, &  quoy  que  les  eaux  pa(Ta(ïent  les 
fenêtres  ,  elles  n'entrèrent  point  dans 
I'Eglife,  les  portes  étant  ouvertes.  Et 
ainfi  l'élément  impitoyable  rendit  du 
wfpet  à  i'Eglife.  ;  ' 


Digitized  by  Google 


éS  Saint  Zenon.     u. Avril. 

Son  particulier  foin  a  été  la  fermeté 
ealaFoy.  Efperez  que  Dieu  vous  en 
donnera  par  fes  mérites  ,6c  vous  fou- 
venez  de  ce  trait  d'Eufebe  Emiffenne  : 
[Jefus  Chrift  venant  ai;  monde  nous 
a  donne  la  Foy  commeune  lampe,qui 
fert  à  chercher  Dieu.] 


Reflexions  Spirituelles. 

I 

I.  Ne  cherchez  pas  l'Epifcopat  ny 
le  don  de  prêcher  pour  en  être  hono- 
ré &  eftimé ,  mais  pour  fervir  Diëu  & 
avancer  fa  gloire. Ainfi  le  fit  S.Zenon, 
tonte  autre  intention  n'eft  rien  moins 
qu'un  facrilege  qui  abufe  des  chofes 
facrées  pour  des  defleins  prophanes. 
Et  celle-  là  feulement  eft  fainte  & 
exempte  de  péché.  \ 

II.  Méprifez  les  richefles  quand  ce 
feroit  les  Couronnes  des  Roys  qu'on 
vousdonneroit  &  les  donnez  aux  pau- , 
vres,c*eft  ainfî  que  S.Zenon  en  ufa.  Et 
par  là  il  acquit  la  Couronne  du  Ciel 
comme  vous  l'acquererez  après  luy  fi 
vous  diftribuez  aux  pauvres  les  richef- 
fes  de  la  terre.     ' ,  k 

III.  Ne  prétendez  pas  être  aimé 
&  reconnu  des  hommes  quand  même 
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vous  les  aurez  obligez.  Ce  faint  a  été 
tourmenté  &  nais  à  mort  par  l'Empe- 
reur,de  qui  il  avoit  délivre  fa  fille  pof- 


cempenfe  que  de  fervir  le  monde  pour  * 
l'amour  de  luy-même.  Faire  du  bien  à 
tous  &  rrcevoir  du  mal,  c'eft  le  propse 
des  Chrétiens. 


La  France  honore  ce  même  jour  à  Arlet 
faint  Florentin  ,  Abbé  &  Confeffcur  >  qui 
ayant  été  (bus  la  conduite  du  jeune  Cx fa- 
rius ,  fe  fit  Religieux  de  S.Benoit  &  par  fes 
vercus  mérita  d'être  Abbé.  Du  SwJJay  enfin 

La  même  France  honore  encore  enDau- 
phiné  S,Conftantin,  Evéque  de  ce  lieu. 

La  Capadoce  faint  Sabas  Martyr. 

Le  Portugal  à  Brague  S.Vi&or,  encore 
Catéchumène,  Martyr. 

L'Italie  à  Fermo  fainte  Yiffie  ,  Vierge  Se 
Martyre. 

A  Rome  faint  Jules,  Pape.  .  t 

A  Payie  faint  Damian,  Evêque. 

SAINT  HERMINÏGILDE, 

m 

Prince  &  Martyr. 


COnfeflèz  qu'il  eft  très  vray  q«es,jfr'£ 
Dieu  eft  magnifique  en  fainreté  *Jt^_ 
comme  a  dit  Moyfe.  j.  puis  qu'il  a  ' 
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g oln  de  choifi  S.  Herminigilde  ,  Prince  d'Ek- 
Tchts.   pagne, pour  en  faire  un  grand  Saint*  ÔC 
a accomply  en  luy  la  prophétie  d'Ifaïe* 
qui  dit:[  Le  Prince  penfera  aux  chofcs 
qui  font  dignes  du  Prince.  ]  Etant  Fils 
aîné  de  Leovigilde  Roy  des  Uvifigots, 
il  fut  en<  fa  jeuneffe  Arrien,mais  ayant 
*•  cpoufé  Indegonde  fille  du  Roy  Sigi-  , 
bert,petit  fils  du  Roy  Clovi$,&  confe- 
té  avec  S  Leandre  Archevêque  de  Se- 
-  ville^il  penfai  ce  qui  étoit  digne  d'un 
Prince,&  fe  convertit  à  la  Foy  Catho- 
Son  a-  Hque.  A  peine av oit-il  reçeu  le  Baptême, 
veifion  &  la  Confirmation, qu'il  fit  battre une^ 
des  he  monnoye  &  luy  donna  pour  devife  : 
xetiquts  pQyÇ2  ja  compagnie  de  l'heretique. 

Il  ne  fut  pas  fîtôt  converty  ,  que_ 
fon  pere  follicité  par  fa  femme  Goi-; 
zintfre,  s'aigrit  fort  contre  luy  ,  & 
tous  deux  s'armèrent  l'un  centre  l'au- 
tre ,  mais  Herminigilde  touché  de  la 
prière  que  luy  fit  fon  Epoufe  &  d'un 
tendre  fentiment  de  pieté  chrétienne  , 
voulut  fe  reconcilier  avec  fon  pere ,  & 
après  quelques  entretiens  avec  fon 
frère  Recarede  ,  il  vint  fe  jette*  à 
fes  pieds,  &  luy  demanda  pardon  du 
déplaifir  qu'il  luy  avoir  donne.  Son 
pcrèlecareflè  >  &  le  reçoit  fort  hu*i 
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maniement  ;  mais  Goizinthe  Te  fert 
de  ceux  qui  l'approchoient  pour  luy 
-perfuader  ,  que  fon  fils  ne  demandent 
que  fa  ruine.  Qu'une  ame  paffionnée 
eft  aveugle  &  cruelle.  Leovigilde  trop 
facile  à  la  croire  fait  arrêter  fon  fils,& 
le  wondamne  à  une  prifon  obfcure,  où 
on  le  traite  fort  cruel  lement>&.  outre  le 
ciiice  on  le  charge  de  tant  de  chaînes, 
qu'il  ne  peut  lever  la  tête,&  eft  oblige 
d'être  courbé  &  de  regarder  toujours  la 
terre;En  ce't  état  il  pouvoit  dire  mieux 
-que  David  :  [  Mon  ame  fuivant  le  poids 
de  mon  corps  s'eft  attaché  au  pavé.  ] 
Quelque  tems  après  fon  pere  voulut  le 
vpir,&  après  plufieurs  reproches  &  in-  . 
jures ,  ne  pouvant  le  convaincre  d'au- 
cun crime  ,  il  luy  demanda  s'il  n'étoit  . 
pas  Catholique  Romain  [  :  Ouy,inon  Sa  pro- 
pere  je  le  fuis ,  repartit  le  Prince,  &  je  (effioa 
voudrois  mourir  cent  fois  pour  la  def.  dc  7' 
fenfc  de  ma  Foy.  A  cela  le  Pere  répli- 
que :  C'eft  un  trait  de  folie  de  de- 
mander la  mort  ,  &  de  méprifer  la 
vie  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  ait  mefufé. 
Àh  il  eft  vray  ,  repond  Herminigilde  , 
que  j'en  ay  mefufé  pendant  tout  le 
tems  que  j'ay  été  dans  l'herefie.  ]  O 
la  telle  &  véritable  parole  :  Mais  je 


* 


.72.       Sùkt  Herminigilâe.  i$.  Avril* 
m'en  répens.  Cette  reponfe  faite  ,  on 
le  remene  en  prifon  ,  &  Dieu  le  con- 
fole  fi  fort  qu'il  en  écrit  à  fa  chère 
Epoufe,&  la  prie  de  le  remercier  de  fes 
careffes  :  Tant  il  eft  vray  que  nos  af- 
Aidions  ne  font  jamais  fi  pures,qu'elles 
ne  foient  mêlées  de  quelque  confola- 
tion.  Enfin  le  jour  de  Pâque  venu ,  un 
Commifiaire  Arien  vaie  trouver  dans 
la  prifon  &  luy  prefenteune  épée  d'u- 
ne main ,  &  de  l'autre  une  Couronne  , 
l'épée  pour  le  châtier  s'il  vouloit  être 
Catholique,&  la  Couronne  pour  le  re- 
compenfer,s'il  vouloit  être  Arien.Cer- 
tes  ce  fut  en  ce  choix  que  nôtre  Prin- 
ce penfa  &  fit  ce  qui  étoit  digne  d'un 
Son    yray  &  généreux  Princejll  choifit  l'é- 
courage  p^e  ,&  dit  qu'il  étoit  preft  de  mourir 

îccm«-r  Plût6t  (iue  de  renoncer  * fa  F°y ?  °n 

C  luy  fignifie  l*arreft,on  luy  déclare  qu'il 
doit  avoir  la  tête  tranchée.  A  la  nou- 
velle il  fe  met  à  genoux  ,  fait  fa  prière 
à  Dieu  ,  luy  dit  tous  fes  péchez  ,  ne 
pouvant  point  avoir  de  Prêtre  Catho- 
lique ,  &  ce  que  je  vous  prie  de  re- 
marquer :  Il  pria  pour  fon  pere  ,  qui 
.  le  faifoit  mourir  ,  pour  fa  belle  mere 
qui  en  étoit  la  caufe  ,  &  fe  recom- 
mandant^ la  Vierge  &  aux  Ange* 

foixante 


tyrc 


Digitized  by  Google 


r^Avril.  Saint  HerminigiUe.  75 
il  donna  fon  col  au  bourreau  &  fon 
efpric  à  Dieu  "environ  Tan  de  Nôtre 
Seigneur  y  80. 

Son  particulier  foin  a  êtc  l'amour  ' 
des  ennemis.  Demandez* le  à  Dieu  par 
le  mérite  de  ce  glorieux  Prince  Martyr. 
Et  penfez  à  ce  mot  de  S.  Auguftin:[  11  Au  Ser- 
y  a  de  la  peine  de  prier  pour  fes  enne-  m0n  f  • 
mis  ;  }e  l'avoue  j  mais  fi  la  peine  éft  **fmim 
grande  en  cette  viej>  la  recompenfe  eft  Mnn9% 
encore  plus  grande  en  l'autre .] 

Reflexions  Spirituelles.  j 

I.  Indegonde  ,  fille  de  France  con- 
vertie Herminigilde  fon  Epoux  à  la 
Foy*&  lui  infpira  une  haipe  tres-fainte 
contre  les  hérétiques.  O  que  les  fem- 
mes peuvent  faire  de  bien  'qu'elles  ont  \ 
de  pouvoir  fôr  leurs  maris  fi  elles  eh 
ufent  bien  pour  les  porter  ï  la  vertu 
par  leurs  paroles,par  leurs  exemples  & 
par  leurs  prières.  ^ 

I I.  Herminigilde  nourry  dans  l'A- 
rianifme  par  un  pere  hérétique  >  quit- 
te la  Cour  &  oublie  la  natute  pour  dé- 
fendre fa  Foy.  Helas  que  la  Foy  eft 
foible  &  languiflTante  en  nous  qui  ne 
voudrions  pas  oublier  le  moindre  de 
nos  interefts. 

— < 

Terne  II,  D 
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?    111. Etrange  option  qu'on  donne  à  un 
fils  de  Roy  Tépée  s'iL  veut  demeurer 
Catholique  ,  &  la  Couronne  s'il  veut 
recevoir  la  Communion  de  la  main 
d'un  Eve  que  Arrienlô  que  Tcpée  vaut 
bien  mieux  pour  la  eau fe  de  Dieu  que 
toutes  les  Couronnes  de  la  terre  fans 
luy.  Ce  jeune  Prince  ne  doute  point 
fur  le  choix  qu'il  a  à  faire.Chrêtien  ne 
feriez-  vous  point  en  doute  d'en  faire 
un  tout  contraire  ,  tant  vous  avez  peu 
de  ferveur  &  de  foy  ? 

•  I 

m   La  France  honore  ce  même  jour,  faint  Roi 
main  Evéque  de  Mer  s,  qui  travailla  beaucoup . 
à# remettre  l'Eglife  &  le  culte  de  Dieu  ,  après 
le  grand  dégât  qu  avoit  fait  Attila.  Du  Sauf- 
ffiy  en  {on  NÎ*rtjrclog*> 

I/Afie à  Pergame faint  Carpe,  Evêquejfc 
plufieurs  autres  Martyrs." 
v  A  même  jour  faint  Julien  grand  defenfeur 
de  la  Foy  Chrétienne  &  lafeella  defon  fâng. 

En  Efpagne  faint  Maxime,  Martyr  avec  fes 
Compagnons.  .  ■ 

A  R avenue  faint  Ours,Evêque. 
'  Ï/Eglife  fait  l'office  femidouble  de  faint 
herminigilde.  % 


s. 
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SAINTE  LIDWINE% 

Vierge  Holandoife.  , 


PLaîfc  à  Dieu  ,  qui  eft  un  Dieu  de  H 
patience  &  de  confoiation,  commet* 
dit  faint  Paul,de  nous  donner  un  me- 
me  fentiment  &  defir  d'endurer  patié- àtmwm 
ment  quelque  chofe  pour  luy ,  comme 
il  a  donné  i  fainte  Liduvine,à  laquelle 
on  peut  appliquer  ces  paroles  de  l'A- 
pôtre faint  Jacques.  La  patience  a  un 
ouvrage  parfait ,  je  veux  dire  elle  a  un 
chef  d'oeuvre  en  fainte  Liduvine  ,  la- 
quelle étant  née  au  Comté  de  Hollan- 
de^ e  fon  pere  appel  lé  Pierre ,  &  de  fa  > 
mere  PetronilIe>pauvres  de  biens,maîs 
riche  en  verrus,vouIut  demeurer  Vier- 
ge, &  quoy  qu'elle  fut  belle  à  merveil*  Son  af 
IcSySc  pour  cela  recherchée  de  beau-  fc<ai°n 
coup  de  perfonnes  >  elle  dît  à  fon  pere, 
que  fi  on  luy  parloit  de  mariage ,  elle 
demanderoit  à  Dieu  qu'il  la  rendit  dif- 
forme. s 

1.  Sa  patience  commença  à  |fa-  t\ç^cz 
roitre  ,  lors  qu'âgée  de  quinze  ans,  en  fon 
elle  tomba  fur  la  glace  &  fe  rompit  comme 
une  petite  côte.  Peu  après  elle  fut  ac-  cernent. 
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câblée  de  tant  de  n^ux  ,  qu'à  peine 
pouvoir  elle  s'aider  d'aucun  de  fes* 
membres. Elle  tiainoitfon  corps  fur  fes 
geiaoox>&  ne  pouvoit  porter  tes  mains 
à  fa  bouche.En  fes  énirailles^elleavoit 
une  apofteme  fi  puante,qu'on  ne  pou- 
voit la  regarder  qu'avec  horreur.  Le 
feu  de  Saint  Antoine  la  brûleit  jufques 
aux  osjSon  bras  droit  étoit  tout  pour- 
ry,fa  tête  percée  de  douleursdfa  bouche 
fon  nez  ,  fes  oreilles  &  fes  yeux  ren- 
doient  grande  abondance  de  fang  , 
fon  poumon  étoit  tout  ;alteté  fon  foye 
corrompu  ,  fes  boyaux  fortoient  de 
leur  place  ordinaire  ,  &  une  pierre  la 
travailloit  aux  reins.  En  un  mot,  il  n'y 
avoir  ny  nerf  ny  veine  ,  qui  ne  fouffrit 
quelque  çhofe.  Et  parmy  tous  ces 
grands  maux  elle  prit  toujours  patien* 
ce.  Que  ne  peut  pas  fouffrir  un  corps 
quand  l'ame  eft  pleine  de  l'amour  de 
fon  Dieu.  ,  x 

§P  x.  Sa  patience  continua  l'efpace  de 
38.ans  y  &  durant  trente  ans  elle  ne 
%*nangea  point  autant  de  pain  qu'une 
perfonne  faine  en  mange  en  trois 
*      jours.La  pefte  s'étant  allumée  en  HoU 
mn,      lande,  ellelpria  Dieuv  d'appaifer  fon 
il  ^courroux  >  &  de  luy  faîfë"fentir  à  elle 
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feule  le  mal  de  cette  contagion  uni- 
verfelle.  Auffi  tôt  elle  fuft  frappée  de  Safcr- 
deux  peftes,l'une  en  la  gorge,l'autre  au  veor  à 
cœjr,&  parunexcez  de  ferveur  elle  en  foufftir 
demanda  une  troifiémç  à  l'honneur  de 
la  très-  fainte  Trinité,en  même  temps 
elle  luy  parut  fur  la  paupière:  O  Dieu  , 
quelle  ferveur  &  héroïque  patience. 

3.  Sa  patience  fut  accompagnée 
d'une  (î  grande  charité  ,  que  fa  mere 
mourant  elle  luy  fit  cefEon&  tranf- 
port  de  tous  les  travaux,playes  &  dou- 
leurs qu'elle  avoit  fouflfcrt  :  d'une  fî 
profonde  humilité,qu'une  de  fes  com- 
pagnes la  traitant  fort  indignement 
elle  ne  dit  pas  une  feule  parole  ,  fe  re- 
connoiffant  digne  de  ce  mauvais  trai- 
tement. D'une  fi  grande  dévotion  àfon  ,ade™" 
Ange  G  «dien  ,  |»e  (Mt  «courant  "g* 
à  luy,  elle  le  voyoit  vifiblement.  Mais 
fur  tout  d'une  fi  tendre  affc&ionàla 
Pafliou  de  Jefus  Chrift  ,  qu'elle  porra 
imprimées  Ces  facrées  playes3&  par  an 
fenciment  d'humilité,  demanda  à  Dieu 
qu'elles  ne  parurent  point  à  l'exté- 
rieur, crainte  de  vanité. 

Enfin  fa  patience  fut  couronnée 
lors  qu'ayant  été  tres-mal  traittée  de  * 

D  iij 
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7 S         Sninte  Lidwine.      14. Avril. 
.  quatre  foldats,  qui  l'offencerent  de  pa- 
roles &  d'effet}Nôtre  Seigneur  luy  ap.  1 
parut  tenant  en  main  une  guirlande  de  . 
fleurs  qui  étoit  achevée.  Elle  eutreve- 
Idée     lation  de  l'heure  de  fa  mort}&  fut  vifi- 

t  VC    ^e/5nfachambredenocre  Seigneurie  i 
w    fa  fainteMere,  d'une  troupe  d'Anges,  ! 
&  peu  après  s'étant  mife  erioraifon, 
eile  rendit  fon  ame  à  Die^le  ;3.  de 
fon  âge.  Apres  fa  mort  fon  corps  cou-  , 
vert  d'ulcères  devint  très  beau ,  &  on  , 
vit  en  plufîeurs  lieux  fon  ame  dans  ' 
-  une  grande  gloire,qui fût  la  recompen- 
le  dt  fon  héroïque  patience. 

Son  afFeéHon  étoit  à  prier  &  à  fouf. 
frir  fou  vent  pout  les  ames  du  Purga- 
toire.Demandez  à  Dieu  la  grâce  del'i- 
A*  Li-  miter,&  pour  vous  y  obliger ,  retenez , 
vrt  du  cette  parole  de  Saint  Auguftin.[  Il  eft 
foin  des  meilleur  qu'il  refte  des  fumages  pour 
*****    les  ames  qui  n'en  ont  pas  befoin  j  que 

s'il  en  manque  a  celles  qui  étant  en  -> 
Purgatoire,attendent.] 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Une  Vierge  fi  pure  &  fi  innocen- 
te eft  accueillie  de  tant  de  maladies  dés 
fa  tendre  jeuncife ,  devon*»ou*jugçti 
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après  cela  que  les  affli&ions  foient  toû«; 

jours  un  effet  des  ofFenfes  de  Dieu  ?  Ne 1 

devons- nous  pas  plutôt  dire  que  fi 1 

Dieu  les  donne  à  Tes  amis  pour  des  fu— 

jets  de  mérites,  nous  méritons  bien  de 

les  fouffcir  pour  nos  propres  péchez  ?      -  • 

I L  Trente. huit  ans  durant  une  fille       :  ; 
tendre  &  délicate  accablée  de  toutes 
les  douleurs  >  ne  fe  plaint  point  &  en  * 
demande  encore  de  nouvelles. O  quel-  * 
le  patience  !  mais  quelle  lâcheté  à  nous  ' 
qui  ne  voulous  pas  fouffrir  une  petite 
douleur  durant  un  quart  d'heure  ,  & 
croyons  que  nous  avons  fujet  de  nous  * 
plaindre  des  hommes  &  de  Dieu  mê- 
me? * 

III.  Nôtre  Seigneur  &  les  Anges 
confolent  cette  Sainte  à  la  fin  de  fa  vie         .  <v 
en  luy  apparoiflant  &  luy  montrant  la 
Coutonne  étoffée  d'autant  de  perles  &  tV 
«de  fleurs  qu'elle  avoit  eu  de  maladies. 
O  que  ne  regardons- nous  Couvent  à  la 
Couronne  qui  eft  préparée  à  nôtre  pa«  " 
tience  ,  c'tft  le  moyen  de  faire  qu'à  la 
vie  de  la  gloire  oh  oublie  les  dou- 
leurs. « 

La  France  honore  ce  même  jour  faint  Lam* 
bcct,  Arckevêqae>que  le  Roy  Thierry  airabi* 

D  iiij 
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fort ,  te  l'obligea  de  prendre  l' Archevêché  de 
Lyon  contre  fon  gré.  Du  S*t*([*y  en  fon  Martjr 
tolcge. 

L'Italie  à  Rome  faint  Tiburce  Valerian  & 
Maxime,Martyrs.  ' 
.    '  A  Terano  faint  ProculcyEvcque  &  Martyr. 

En  Alexandrie  faint  Thomas,  Martyr. 
.     ',  Et  faint  Ardelion  de  Bateleur  fait  Chrétien 

&  Martyr.  . 

Là  même  ,  faint  Tronton,  Abbe. 

A  Rome  faint  Abundie.Confcfleur. 

L'Eglife  fait  l'Office  fimple  de  faintTi-  ~ 
burce.         '    '     \  , 

SAINT  MAXIME 
ê  Oympie  ,  Martyrs,  Perfans. 

.  .      T  Ifez  avec  joye  le  Martyre  de  deux 

Lbraves  Gentilshommes  Perfans. . 
fis  An  Maxime  &  01ympie,&  penlant  à  leur 
notants  ,t\ort}Dites  avec  David-.La  mort  de  ces 
Btd*>&  SainK  a  ^  precieufe  devant  Dieu.Elle 
JSL  *  été  precieufe  à  caufe  de  leur  noble. 
;  1  fon    extration,de  leur  noble  vie  très  famte, 
M*rty  &  de  leur  glorieux  Martyre. 
rologe.      i\s  ont  commencé  à  vivre  en  Perle, 
où  ils  font  nez  de  parens  tres-confi- 
•lerables  pour  leur  noblelTe  ,  &  quoy 
que  leur  fang  illuftre  leur  donna  quel- 
que rang  parmy  ceux  du  pais  ,  leur 
vertu  les  a tendus  encore  plus  recom- 
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mandables,  d'où  vient  que  l'Empereur 
Dccius  s'étant  rendu  maître  de  la  Perte, 
&  faifant  la  guerre  aux  Chrétiens  ,  fe 
faifudeces  deux  vaillans  Gentils- hom- 
mes croyant  que  s'il  leur  faifoit  renon- 
cer à  la  Foy  ,  il  luy  feroit  facile  d'en 
gagner  plufieurs  autres.  Dans  cette 
cteance  il  commande  qu'on  les  luy 
■meine,  on  le  fait. ,  &  il  ne  les  voit  pas 
fitôt ,  que  fans  ouyr  leur  juftification  ;  . 
feulement  parce  qu'ils  étoient  Chré-  . 
tiens  ,  il  ordonne  qu'on  les  charge  de 
coups  de  bâton,jufques  à  ce  qu'ils  euf- 
fent  renoncé  au  Chriftianifme.Ce  com- 
mandement donné  fut  auffitôt  exécu- 
té ,&  les  bourreaux  déchargèrent  le  r 
rage  fur  leurs  corps,fi  bien  qu'ils  po 
voient  dire  à  peu  prés  comme  David  : 
{  Les  pécheurs  &  infidèles  ont  battus 

fur  nôtre  dos,  côme  deflus  l'enclume  ] 
Ce  tourment  palîé  ,  l'Empereur 
voulant  les  intimider  davantage  ,  par 
la  confifcation  de  leurs  richefles ,  leur 
demande  où  étoient  les  biens  qu'ils 
pofledoienr.  Remarquez  &  profitez  B.llere- 
de  leur  réponfe. [Toutes  no*  richefles,  Partie 
dirent-ils,  font  en  Jefus-  Chrift  }  poux  t 
celles  de  la  terre  nous  y  renonçons  cc< 
volontiers.]  Belles  paroles  capable*  de 
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confondre  tous  les  Chrétiens  avares. 
Cette  réponfe  quoy  que  fage ,  dépleûc 
fi  fort  à  l'Empereur  qu'il  les  fit  battre 
pour  la  féconde  fois  ,  &  comme  les 
bourreaux  étoient  las  de  frapper,vou- 
lant  fe  repofer  ,  nos  glorieux  Martyrs 
les  excitoient  à  continuer.  [  Conti- 
nuez \  difoient-ils  ,  ce  que  vous  avez 
Leur  commencé  ?  Plus  vous  nous  battrez 
{C/VC?E  plus  vous  nous  mortifierez  >  ôc  ôterez 

frir  CC  ^UÎ  PeUC  ^tre  ^'imparfait.  ]  N'eft-ce 
pas  parler  en  vaillans  Gentilshommes/ 
Ces  paroles  furent  autant  d'huile  jet- 
rée  dar>s  le  feu  de  la  colère  de  l'Empe- 
reur /  qui  ennuyé  de  les  tourmenter  * 
les  ertvoya  à  fon  Lieutenant  Vitellius 
Amifîus  ,  avec  ordre  de  les  faire  fouf- 
frir  3c  mourir.  Cettuy-cy  non  moins 
cruel  que  fon  maître,coramanda  qu'on 
les  aflbmmât  à  coups  de  coignée  >  ce 
qa'étant  fîgnifié  à  Maxime  &  Olym- 
pie  ,  ils  présentèrent  leur  col  au  bour- 
reau,^ s'immolans  comme  deux  nobles 
&  volontaires  vidîmes ,  ils  rendirent 
leur  m*rt  precieufe  par  un  glorieux 
Martyre  laan  de  Notre-Seigneur  251* 
Miracle  ,  Leurs  corps  ayans  été  expofez 
adoùra-  ^prç*  leur  mort  >  les  chîefts  &  autres 
Wt4      bèt«  aa  lfcû  de  les  déchirtr  *  en  farenf 


» 
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les  fidèles  gardiens  Tefpace  de  cinq 
jours  ,  après  lefqtiels  deux  autres  Gen* 
tilstiommes  Abdon  &  Sennon  les  en- 
levèrent >  pour  les  enfevelir  en  leur 
manon. 

Leur  particulier  foin  aétéunegran* 
de  çanftance  dans  les  tourmens.  Défi* 
rez  de  l'avoir  dans  vos  peines,&  vous 
foiïvenez  de  ce  trait  de  faint  Auguftia. 
[  Les  faiemnitez  des  Martyrs  font  des 
puitfans  Sermons,  qui  nous  exhortent 
au  martyre.] 

4 

Reflexions  Spirituelles. 

**  *       '  > 

I.  La  noblelTe  accompagnée  de  ver« 
tus  rend  un  efprit  genereux,cela  a  pa- 
ru  dans  ces  cleux  Gentilshommes  Per- 
fans.Vous  qui  êtes  nobles  ou  qui  vous 
piquez  de  l'être,  en  quoy  mettez- vous 
Totre  nobleite  fi  vous  ne  la  mettez  à 
faire  les  a&ions  baffes  &  viles  telles 
que  font  toutes  celles  des  péchez^ 

II,  Ah  qu'il  eft  bien  plus  glorieux: 
de  mourir  Martyr  de  Jefas-  Ghrift  que 
de  mourir  ^Martyr  pour  le  point  d'un 
honneur  phancaftique  >  c'eft  là  vraye- 
ipent  être  martyr  du  diable  &  du  moi*» 
de  :  mais  quelle  rccompenfc  doiw 
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lient-ils  tous  deux  à  leurs  Martyrs. 

III.  Si  les  chiens  &  les  bêtes  gar- 
dent les  corps  des  Martyrs  &  les  ré- 
vèrent au  lieu  de  tes  déchirer ,  il  faut 
que  lî  gloire  de  leur  ame  foit  bien 
grande  devant  Dieu.  Et  que  la  mal- 
héureufe  herefîe  des  derniers  fîecles 
foit  bien  abominable  qui  a  fait  htl 
guerre  aux  reliques  des  Saints  i  ho- 
norons leurs  tombeaux  &  leurs  cen- 
dres ;  puifque  Dieu  le  veut  ,  mais 
imitons  encore  beaucoup  plus  leurs 
vertus. 

•  m 

• 

La  France  honore  ce  même  jour  au  Dîo- 
Cefe  de  Langres  faint  Sylveftrc  ,  qui  ayant 
été  difciplc  de  Jean  Abbé  V  profita  fi  biea 
fous  fa  conduite  ,  qu'il  fut  l'héritier  de  fes 
vertus  &  de  fa  charge.  Et  à  Cifteaux  on  fait 
la  Fête  de  faime  Chriftinc  Religieufe  de 
l'Ordre.  Du  Sauffty  en  [on  Martyrologe..  s 

Rome  les  faintes  Dames  Bafiiiifle  &  Ana- 
ftafie  ,  Martyres. 

Et  les  faints  Maron  ,  Eutiche  &  Vi&orin. . 

La  Perfe  les  faints  Mayence  &  CÏympius^ 
Martyrs. 

La  Tofcane#à  Fcrrentin  faint  Euterie  , 
Martyr. 

La  Liciç  à  Mira  faint  Crefccnt  &  autres 
lAartyûfci  au  même  lieu. 


f 
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LA  VIE  DV  BIENHEVREVX 
Pere  Ce  far  de  Bus  ,  fondateur  de  la 
Congrégation  des  Pères  de  la  Dottrine 
Chrétienne. 

LA  promeffe  d'ajouter  aux  autres 
vies  des  Saints ,  celles  des  Fonda- 
teurs des  Ordres  Religieux,nous  obli- 
ge de  remettre  à  ce  jour  celle  du  Véné- 
rable Pere  de  Bus,Fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Pères  de  la  Dodfcrine 
Chrétienne.  Il  prit  nai(Tance  le  Fe« 
vrier,lJan  1544.  en  la  ville  de  Cavail- 
lon,diftâce  de  quatre  lieuës  d'Avignon, 
de  parens  fort  recommandables  pour 
l'antiquirc  de  leur  noblefle,  pour  leurs 
bons  fervices  rendus  à  la  Couronne  de 

■  ♦ 

France,&  pour  leur  probité  de  vie.  Son 
pere  s'appelloit  Jean  Baptifte  de  Bus  f 
&  fa  mère  Anne  de  Marc.  L'affabilité 
&lamodeftie  de  fon  enfance  les  ex* 
cita  d'en  avoir  un  foin  particulier , 
c'eft  pourquoy  après  qu'il  eut  appris 
les  principes  de  Grammaire  à  CavafU 
Ion  ,  ils  l'envoyèrent  pourfitivre  fis 
études  en  Avignon  ,  où  il  fi*  paroîcre 
les  belles  qualitçz  que  Dieu  âc  la  na« 
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tare  luy  avoient  données. 

Il  étoit  doué  d'un  efprit  prompt  & 
vif,  d'un  meur  jugement  ,  d'une  mé- 
moire féconde,  d'une  humeur  paifible, 
d'une  infigne  pureté  de  corps  ,  pour 
la  confervation  de  laquelle  il  fuyoic 
toutes   les  mauvaifcs  compagnies, 
-  Etant  âgé  de  1 6.  à  17,  ans,il  fut  admis 
en  la  Confrérie  des  Penitens  noirs  à 
Çavaillon,  où  il  s'employa  avec  beau*  y 
coup  d'aff.&ion  à  ordonner  &  embeL»  - 
lit  les  Eglifes. 

fc    Apres  avoir  porté  les  armes  en  Pro- 
vence contre  les  hérétiques  du  tems  de 
Charles  I  X.  Roy  de  France  ,  Dieu  " 
l'infpira  de  reprendre  fes  études  âg<* 
de  31.  ans  ,  ï  quoy  il  obeïc  prompte- 
ment  ,  fans  avoir  égard  ny  à  fa  no- 
blefTe  5  ny  à  fa  renommée ,  qui  le  ren- 
doit  connu  par  tout  îe  pays.  Il  parvinc 
cependant  en  peu  de  tems  ï  une  par- 
faite connoifTance  de  la  langue  Lati- 
ne  ;  &  comme  il  eut  paflfé  quelques  ^\ 
mois  aux  éludes  de  la  Rhilofophie, 
Dieu  luy  révéla  que  le  tems  étoit  ve- 
lîu  de  quitter  la  connoifTance  de  ces 
çhofes  naturelles  ,  pour  s'addonner 
entièrement  à  une  Philofophie  fainte 
&  fur  nature  Ue  *  en  l'étude  de  laquelle 

•  »  _ 

»  ■ 
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,  il  auroit  le  Saint  Efprit  pour  roaître,& 
la  fagefle  divine  pour  régie  de  fes  bon- 
nes entreprifes  ;  C'eft  pourquoy  obéit 
fane  à  la  voix  de  Dieu  il  quitta  fes  étu* 
des ,  contre  les  femonces  de  fes  amis  » 
leur  difant  qu'il  aimoit  mieux  être  cha# 
ritable  ignorant ,  que  do&e  fuperbe. 

Il  fat  honoré  d'une  Prébende  eti 
l'Eglife  Cathédrale  de  Cavaiilon ,  où 
il  attira  par  fes  faintes  exhortations*  * 
&  par  fes  exemples  de  pieté  &  de  de* 
votion  ,  plufieurs  perfonnes  de  quali- 
té ï  fuivre  fes  veftiges  :  les  uns  renon- 
çans  au  monde  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift  ,  les  autres  frequentans  les  Sa- 
cremens  de  Confeffions  &  Commu- 
nion ,  avec  un  tel  profit  fpirituel,  que 
toute  la  ville  aura  à  jamais  une  obli- 
gation particulière  à  ce  faint  Perfon- 
nage  >  à  cau(c  de  la  dévotion  qui  y 
continue  par  Ton  moyen. 

Apres  avoir  receu  les  Ordres  facre» 
avec  une  humilité  nompareille  ,  il  ce* 
lebra  fa  première  Me  Ht  Pan  de  grâce 
1582.  âgé  de  38.  ans  ,  lors  il  sJadon- 
na  à  la  le&ure  de  l'Ecriture  fainte, 
en  laquelle  il  récent  tant  de  lumières* 
que  luy-meme  en  étoit  tout  étonné. 
Au  £&  fes  do  des  prédications  >  &  la 
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facilité  qu'il  avoit  à  expliquer  lesp.af~ 
fages  les  plus  difficiles  du  vieil  Çc  nou- 
veau Teftament,  donnoient  de  l'admi- 
ration aux  premiers  Théologiens  de 
fon  tems  &  tiroienc  les  larmes  de  con- 
trition des  cœurs  les  plus  endurcis. 

Etant  pouffé  intérieurement  de  l'Et 
prit  de  Dieu  >  il  cherchoit  les  moyens 
d'aflembler  quelques  dévots  Prêtres 
pour  enfeigner  avec  luy  la  doctrine 
Chrétienne  i  il  eut  recours  pour  cet 
effet  à  Clément  VIII.  Pape  ,  pour 
obtenir  de  luy  le  Monaftere  de  fainte 
Praxede  d'Avignon  >  pour  lors  inha- 
bité :  Sa  Sainteté  renvoya  cét  affaire, 
à  l'Archevêque  d'Avignon'  ,  lequel 
informé  de  fa  vie  &  de  fes  mœurs,  re- 
folut  de  luy  donner  ce  Monaftere. 
C'eft  pourquoy  après  avoir  traitte 
avec  luy  de  tout  ce  qui  regardpit  l'é- 
tabliffement  de  fa  Congrégation  f  il 
tendit  en  peu  de  teros  ce  Monaftere 
beaucoup  habitable. 

Il  entra  donc  en  cette  Religieufe 
demeure  l'an  ^9$.  ou  il  commença 
,  le  jour  de  faint  ichel  d'enfeigner  la 
petite  do&rine  aux  enfans  ,  &  le  Di- 
manche fuivant  (a  grande  ,  avec  telle 
aftluence  de  peapie  ,  que  l'Eglife  en 
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étoit  remplie  :  Les  Lundis  il  faifoit 
l'Oratoire  étant  fécondé  en  cét  exer- 
xice  de  François  Maria  Taurefius,  At~ 
chevêque  d'Avignon  ,  du  do&e  Gene- 
brard,  Archevêque  d' Aix,<tes  Pères  Co- 
ton &  Raimond>lefuiftes; 

11  n'eut  pas  demeuré  ij.  jours  dans 
ce  Monaftere  que  plufïeurs  jeunes  ho- 
mes fe  vinrent  ranger  fous  fa  conduite 
defîrant  imiter  fa  façon  de  vivre  &  d'é-^ 
feigner  2  mais  Dieu  qui  vouioit  éprou- 
ver fon  ferviteur  permit  pour  comble 
defes  mérites  ,  la  perte  entière  de  la 
veue ,  fuivie  de  cuifantes  douleurs  ,  ce  ' 
qu'il  fupporta  fort  patiemment ,  pour- 
fuivant  fes  ordinaires  occupations  nô- 
pbftant  fon  aveuglementjayant  accoû- 
turaé  de  dire  qu'il  avoft  perdu  fcs  plus 
grands  ennemis  ,  car  il  ne  laifToit  de 
prêcher,  confefler;  faire  la  grande  do- 
ctrine avec  beaucoup  \t  fruit  ;  dequoy  . 
il  ne  fe  faut  pas  étonner  ,  veu  que  le 
féal  exemple  de  fa  vie  étoit  plus  que 
fuffifant  d'exciter  à  patience  les  plus 
grands  pécheurs.  Il  jéûnoit  fouvent 
au  pain  &  à  l'eau  ,  portoit  ordinaire- 
ment la  haire  ,  &  quelquefois  même 
une  côte  de  maille  pour  dompter  fa 
chair  >  couchoit  fur  la  paille  »  imitant 
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de  tout  fon  pouvoir  la  vie  de  S.  Char- 
les Borromée. 

Le  Pape  Clément  VIII.  approuva 
fon  Infticution  par  Bulles  exprefles* 
donnée  le  i  j.Decembre^an  15  97.0e 
forte  que  ce  bon  Pere  ayant  afTemblé 
le  17.  Juin  de  l'année  1598.  enl'Egii- 
fe  de  faiot  Jean  le  Vieux  d'Avignon 
douze  perfonnes,  luy  compris  fçavoir 
quatre  Prêtres,  quatre  Ecoliers  Clercs, 
&  quatre  Laïcs,ii  les  obligea  par  quel- 
que forme  de  promeffe;  &  principale- 
ment par  le  vœu  d'obeiflance,  à  ériger 
cette  nouvelle  Congrégation  de  la  ; 
Do&rine  Chrêtienne,de  laquelle  il  fut 
créé  Re&cur. 

Apres  que  ce  faint  Perfonnage  eut 
fouffert  une  infinité  de  travaux  ,  Dieu 
luy  révéla  le  jour  de  fon  heureux  de- 
ceds,qui arriva  le  1 5  .Avril  i6oy.étant 
âgé  de  83.  ans  1. mois  onze  jours. Son 
corps  repofe  en  l'Eglife  de  faint  Jean  • 
le  vieux  d'Avignon,l*incorruption  du- 
quel ,  &  plufîeurs  ffgnalez  miracles 
faits  à  fon  tombeau  font  a(Tez  paroitre 
ta  grâce  de  fon  ame. 

m 
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Reflexions  Spirituelles. 

»  ■ 

I.  L'innocence  gardée  dés  U  jeunefle 
eft  un  merveilleux  ^ avantage _pour  une 
grande  Sainteté  ,  &  ne  peut  venir  que 
d'une  proceftion  fpeciatedc  Dieu ,  de 
d'un  amour  tendre  pour  la  vertu.  Ce 
ferviteur  de  Dieu  l'a  toujours  confer- 
véc.  Et  c'eft  fans  doute  pour  cela  que 
fon  corps  jouit  dés  maintenant  du  don 
de  l'incorruption..O  gardez  chèrement 
ce  trefor  de  l'innocence  fi  vous  l'avez 
encore,  fi  vous  ne  l'avez  pas,  pleurez- 
en  la  perte  &  la  reparez  avec  la  péni- 
tence. 

II.  A  l'âge  de  trente- deux  ans  quit- 
ter les  armes  &  reprendre  les  études, 
pour  fc  rendre  capable  d'apprendre 
aux  pauvres  &  aux  enfans  la  Doctrine 
Chrétienne  :  C'eft  avoir  un  grand  zele 
pour  le  falut  des  ames  &  peu  d'incli- 
nation pour  les  chofes  qui  éclattent 
le  plus  aux  yeux  du  monde.  Que  fer« 
Vent  tant  de  vaines  fcienc&s  ?  &  tant 
de  difeours  recherchez  ?  H:las  que  de 
gens  Ce  prêchent  eux-mêmes  en  feig- 
nant de  prêcher  Je.fus-Chrift  appre- 
nons aux  pauvres  &  aux  ignorans  les 
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principes  du  falut,il  y  a  plus  de  profit 
en'cet  exercice  &  plus  de  feureté 

1 1 1.  Parmy  ces  fondions  fi  Chré- 
tiennes &  Apoftoliques  pour  fruit  de 
fes  travaux  être  privé  de  la  veuë&  s'en 
réjouyr,  difant  qu'on  eft  délivré  de  fes 
plus  dangereux  ennemis  :  N'eft  ce  pas 
avoir  une  patience  heroique  &  l'oeil  ■» 
del'amebien  ouvert  aux  volontez  de 
Dieu  ?  Ah  que  ce  vertueux  perfonnage 
avoit  raifon  d'appeller  fes  yeux  les 
deux  plus  grands  ennemis  de  fon  ame. 
Que  de  raauvaifes  penfées  entrent  par 
eux  ?  Que  de  diftra&ions  venues  par  - 
eux,  divifent  nôtre  efprit>Pourveu  que 
nous  voyons  Dieu  icy  par  la  foy  &  là 
haut  par  la  gloire,nous  fou ffrirons  vo- 
lontiers pour  tout  le  refteque  nos  yenx 
foient  fermez. 

%  ■ 
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V 

SAINTE    ENGRACJEs  . 

Vierge  &  Martire  en 
Sarragojfe. 

A Dorez  &  admirez  les  prodigieux  Bruden^ 
effets  de  la  Grâce  divine  en 
fainte  Engracie  >  laquelle  a  pu  dire  ffj2" 
avec  le  grand  Saint  Paul  :  Gtoi*  DeirRo^Jnt 
mecnm.  La  grâce  de  Dieu  a  efté  avec 
moy. 

La  grâce  luy  fit  concevoir  un  tres- 
puilTant  defir  de  vouer  fa  virginité  à 
Dieu  ,  mais  étant  fille  d'un  grand 
Seigneur  de  Portugal^  les  affaires  de  fa 
maifon  obligèrent  fon  pere  de  la  ma- 
rier à  un  Comte  de  Rouflillon ,  Capi- 
taine de  la  frontière  de  France.Ec  com- 
me elle  fôt  accordée  fon  pere  voulant 
Tcnvoyer  pour  la  folemnité  des  nop* 
cee  3  l'accompagna  de  dix-  huit  braves 
Gentilshommes  fes  parens  ,  &amis, 
qui  tous  faifoient  profeffion  de  la  Foy 
Chrétienne  ,  aufli-bien  qu'elle  :  Com- 
me elle  étoit  en  chemin  avec  toute  fa 
1  fuite  ,  il  luy  fallut  paflèr  par  Sarragof. 
fe  :  Voicy  une  admirable  conduite  de 
lazracc.  -, 
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Salit>er-;     Entrant  à  Sarragofle  ,  elle  apprend 
té  à  re-  qUe  l'Empereur  Dacien  p^rfecutoit 
f  rendra  tre$* cruellement  les  Chrétiens  i  Auffi- 
tôt  elle  va  le  rrouver  &  prît  une  hon- 
'  néte  liberté ,  qu'autre  que  la  Grâce  di- 
vine ne  pouvoit  luy  donner ,  de  luy 
parler  ,  &  de  le  reprendre  des  grandes 
violences  qu'il  exerçoit  contre  les 
Chrétiens  ,  ajoutant  à  Ton  dïfcours 
c'  quelques  paroles  au  defavantage  ctef 
Idoles  ,  &  ï  l'honneur  du  vxay.Dieu, 
quifeul  eft  adorabie.Dacien  bien  éton- 
r       né  de  cette  harangue  ,  &  voyant  la 
beauté  jointe  à  la  bonne  grâce  de  cette 
jeûne  Damoifelle  fi  bien  accompagnée, 
ne  fçeut  que  dire ,  d'autre  côté  voyant 
qu'elle  offenfoit  fes  Dieux  *  il  ne  put 
retenir  fa  colère.  Et  commanda  en  mê* 
me  tems  qu'on  fe  faifit  d'elle  &  de  tou- 
te fa  fuite ,  &  que  tous  fuflent  fouettez 
cruellement.  Qu'il  eft  vray  que  la  colè- 
re eft  aveugle  &  barbare.  Et  parce  que 
fainte  Engracie  avoit  mal  parlé  de  fes 
Dieux»  il  la  fit  traîner  par  toute  la  ville 
1  à  la  queue  des  chevaux  ,  &  le  lende- 
main qu'elle  étoit  brifée  de  tourment, 
il  luy  fit  gratter  la  peau  avec  des  on- 
gles d'acier  &  luy  ayant  découvert  jttffc& 
^uetaux  entrailles ,  il  luy  fit  arracher 
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' .  le  foye  ,  couper  la  mammelle  gauche  .  P 
.  &  la  mit  en  tel  état  qu'on  lui  voyoit  4  f 
le  cœur  j&  le  fang  coulant  de  toutes  -j 
% „  parts  empourpra  toute  fa  robbe  ,  fi 
bien  qu'elle  pouvoit  dire  avec  David  i 
Je  n'ay  aucune  partie  de  ma  chair  qui 
ïbit  faine. 

Parmy  tous  fes  tourmens  elle  fut 
toujours  gaye  &  contante,  dequoy 
rEmpereurétonnéjVOuhit qu'on  la  lait 
fat  quelque  tems  fans  l'affliger.  Enfin  il 
commanda  qu'on  lyi  fichât  un  clou  au 
front,  qui  acheva  le  refte  de  fon  mar- 
.  tyrel'an  de  Nôtre- Seigneur  304* 

Son  particulier  defir  a  été  la  liber- 
té de  reprendre  l'Empereur  de  fa  cruau- 
té* Ayez  cette  même  liberté  de  re- 
prendre le  vice,  &  fouvenez  vous  de 
cette  parole  de  l'EcclefiafliqueîRepre- 
«ez  vôtre  prochain,avant  que  de  le  me- 
nacer. 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Que  l'obeyflance  aux  parens  eft 
louable,  puifque  Dieu  pour  recompen- 
fer  celle  que  fainte  Engracie  rendoit 
aux  vo  I  on  te  z  de  fon  Pere  en  prenant  un 
Epoux  ,  ajoute  la  Couronne  du  Mar-  .. 
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tyre  à  la  Couronne  de  Virginité.  O 
qu'il  eft  bon  de  fe  laiffer  conduire  à 
ceux  que  Dieu  a  établis  pour  cela. 

1 1  Une  fille  à  la  veille  de  fes  nop- 
ces  va  reprendre  un  tyran  &  s'expofe 
aux  tourmens  qu'elle  fçait  qu'il  faudra 
endurer,  que  ne  peot  une  ame  generen- 
fe  &  amante  de  Dieu  ?  Helas  nous  n'a- 
vons pas  le  courage  de  reprendre  un 
péché  qui  fe  fait  devant  nous  ,  quoy 
qu'il  ne  nous  en  doive  arriver  aucun 
mal. 

III.  Parmy  tous  les  tourmens  elle 
demeure  gaye  &  la  force  de  fon  anie 
triomphe  de  la  cruauté  des  bourreaux  ; 
on  fouffre  avec  joy'e  quand  l'ame  eft 
contente  ,  &  l'ame  eft  bien  contente 
quand  elle  eft  avec  Dieu  ,  &  que  Dieu 
eft  en  elle.  Ay  ons»  le  prefent  dans  tou*" 
tes  nos  afflictions  &  nous  unifions  à 
proportion  que  nous  ferons  plus  prêt 
fez  de  nos  maux. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Àvran- 
cKe  S.Pateme  ,  qui  natif  à  Poiciers  de  parens 
nobles  fe  fit  Religieux  ,  &  peu  après  fe  retira 
en  une  foiitude,  où  fon  Abbé  l'allant  vifitér 
le  reprit  de  fa  trop  grande  aufterité.Da  Sauf- 
f*y  en Jon  Martyrologe.  , 

La  même  France  hooore  à  Cyfteaux  faint 
Etienne,Abbé  ,;qui  fonda  ce  lieu  ,  &  reçeut 
i  M  faiat 
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faint  Bernard  arec  fes  compagnon*. 

La  Grccc  à  Corimhc  les  faints  Califtc  te 
Carifie,  Martyrs.  , 

L'Efpagne  à  Sarrago/Te  faint  Optât  &  fain- 
tc  Encratis,  Vierge,  avec  autres  Martyrs.      -  % 

A  Palence  faint  Turibie,  Evéque. 

Le  Portugal  à  Brague  faint  Fru&uofc ,  E vc- 
que. 

La  Flandre  à  Valencienne  faint  Dragon, 
ConfefTeur. 

SÀINT  AN1CET  PAPE, 

&  Martyr.  » 

HOnorez  aujourd'hui  avec  l'Eglife  S  D*- . 
Militante  ,  &  vous  contemplerez  JJjf/f 
un  jour  dedans  la  Triomphante  faint 
Anicet,qui  comme  un  autre  Jofias:Pen- 
dant  qu'il  y  avoit  des  pecheurs,il  a  for- 
tifié la  pieté.  Et  on  peut  ajouter  qu'il 
l*a  cimentée  de  fon  fang  par  un  glorieux 
Martyre.  Il  étoit  Syrien  de  Nation,fiU 
d'un  homme  de  bien  appelle  Jean,  qui 
ayant  eu  foin  de  l'élever  aux  bonnes 
Lettres ,  &  principalement  en  la  v«ttu 
&  pieté  ,  lui  donna  le  moyen  de  fervir 
de  Pere  &  de  Pontife,à  l'Eglife,  le  Pa- 
pe Pie  I.  du  nom  étant  mort  ,  &  le 
trouvant  capable  de  lui  fucceder  en 
la  chaire  Pontificale.  En  cette  fou*. 
Tme  IL  E 
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veraine  dignité  il  s'employa  fort  à  for- 
tifier  la  Foy  &  pieté  chrétienne.  Il  em- 
^  ploya,  i.fa  plnme.écrivant une  Lettre 
Son  cm-  decretale  aux  Evéques  de  France,  pour 
ploy  à  les  porter  à  i'affidtion  ,  &  à  l'honneur 
ampU-  des  chofes  faintes.  i.  Sa  parole^ordon- 
fier  la  nam-  qU£  \ts  Ecclefiaftjques  ne  portaf- 
Icy*     fent  point  de  longues  chevelures ,  parr 
ce  que,idifoic-il ,  non  feulement  l'état 
de  vie  doit  difeerner  un  Séculier  d'à* 
vec  un  Ecclefiaftique  y  mais  même  fqn 
habit.  3.  Son  zele  refiftant  courageux 
fement  à  i'erefiajflue  Marcion  ,  &  ï  la 
deteftable  Marcelline.  4.  Enfin  fon 
exemple  >  vivant  toûjours  fort  exem 
plaireraent ,  &  converfant  avec  tant  de 
-    douceur  &  courtoifîe ,  que  S.  Polycar- 
pe^Pere  &  gouverneur  des  Eglified'A- 
fïe,  vint  à  Rome  pour  le  voir,&  confe- 
-  rer  avec  luy  de  la  façon  que  les  Chré- 
tiens devoieut  tenir  à  célébrer  la  Pâ- 
que  ,  afin  de  ne  pas  faire  de  méir.e  que 
les  Juifs.  Ayant  fortifié  ainfi  la  pieçé, 
T^ppereur  Marc-Aurele  attaqua  fa 
Foy  &  fon  courage,&  n'ayant  pu  le  flé- 
chir,ny  par  carefles  ny  par  menacés  à 
quitter  le  party  de  l'Eglife  Romaine  il 
le  fie  mourir  cruellement  ,  Se  par  ce 
glorieux  Martyre  luy  donna  entrée  en 
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Paradis  Tan  de  Nôtre- Seigneur  !6ç, 
&  de  fon  Pontificat  le  9. félon  le  do&e 
Cardinal  Baronius. 

,  San  particulier  zele  a  été  de  donner 
toujours  bon  exemple.  Employez  fon 
fang  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  la 
grâce  de  l'imiter  î  &  fou  venez  vous 
de  ce  trait  de  S. Paul  écrivant  à  fon  Dis- 
ciple Timothée  :  [  Soyez  ,  dit- il,  un  i.Tim.4 
exemple  de  Fôy ,  dè  charité  &  de  pau- 
vreté f>  &  faites  que  vôtre  converfa- 
tionfojit  faime.]  -\  _  r  ■ 

*  i        •  * 

•  Réflexions  Spirituelles. 

I.  Cêftie  propre  d'une  vertu  par- 
faire de  confirmer  la  pieté  des  autres 

par  exemples  &  par  paroles.  Prenez-  k 
vous  ce  foin  ,  Le&eur  f  d'édifier  ceux  r 
qui  vivent  avec  vous? 

I I.  Ceft  le  propre  d'un  bon  Pere 
&d'un  Pafteur  zélé  d'inftruire  fes  en- 
fans  &  de  défendre  fon  troupeau  aux 
dépens  de  fa  vie.  Avez- vous  ce  foin 
d'inftruire  vos  domeftiques  >  Pere  de 
famille  y  &  vous  Pafteurs  des  ames 
avez-vous  ce  courage  pour  défendre 
vos  ouailles? 

I I I.  Ceft  la  ^lus  grande  recom* 

E  ij 
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pcnfc  que  Dieu  donne  à  ceux  qui  l'ont 
bien  fervi,  de  biçn  fouflfrir  pour*lui ,  & 
de  donner  leur  vie  pour  fa  gloire.  Mé- 
furez-vous  à  cela  fon  amour  ?  &  avez- 
vous  cette  préparation  en  vôtre  cœur 
de  bien  fouffrit  pour  lui  ?  ÇV" 
tant  la  vraye  marque  du  vendable 

La  France  ho  note  ce  même  jour  faim  Lan- 
'  dry  Evéque  de  Meaux  ,  fils  de  {aine  Vincent 
&  de  fainte  Vvaltriidc  qui  pour  fa  vertu  & 
pieté  fut  élevé  à  TEvéché  ,'  &ibn  pere  étaôt 
mort  Abbé  du  Monafterc  de  Sonege  en  Hai- 
naut ,  il  quitta  fon  Evéché  pour  prendre  le 
gouvernement  du  Monafterc.  , 

La  même  France  célèbre  à  Cifteaux^faint 
Etienne  Abbé,  qui  demeura  le  premier  en  tfc 
defert  ,  3c  y  reçût  faint  Bernard  avec  fts 
compagnons.  -  [ 

.  L* Afrique  faint  Mapalic  avec  plufieuw  an- 
tres Martyrs.  ,  ;  , 

Antiochc  faint  Pierre  Diacre  &  Hermoge- 
•  ne  fon  ferviteur  Martyrs. 

Cordouc  les  fàints  Martyrs  Elie  Prêtre, 

JPaul  &  Ifidore  Moines. 

Vienne  faint  Pentagathe. 

Torrone  faint  Innocent  Evéque  de  cette 
jnéme  ville, 


)  * 
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SAINT  ELEVTHERE  EVEQVE 
d'Efclavonie  ,  &  Martyr  avec 

fit  mere. 

C Hantons  à  Dieu  urt  Cantique  de  ^mm 
joye,  puifquefa  puifTance  a  fi  gio-  m**th* 
rieufement  triomphé  delà  cruauté  d'un 
Tyran  en  la  perfonne  de  faint  Eleuthe- 
re,  de  qui  certes  on  peut  dire  au  fli  bien 
que  d'Elie  :  Perfonne  ne  Ta  furmonté 
en  force  &  pui  (Tance  à  fouffrirjEt  pour 
le  vérifier  il  ne  faut  que  confiderer  les 
divers  affauts  &  combats  qui  fe  font 
paflez  entre  la  pui  (Tance  de  Dieu  &  la 
malice  du  Tyran  ,  lorfqu'ii  a  été  mar- 
tyrife.  C'eft  un  jeune  homme  natif  de  Sa  no- 
Rome  ,  de  tres-nobles  parens  ,  fon  blciïc. 
Pere  ayoit  été  trois  fois  Conful  de 
Rome  ,  &  fa  mere  appellée  Arithie, 
avoit  été  convertie  par  l'Apôtre  faint 
Paul.  Le  fruit  d'un  û  bon  arbre  ne 
pouvpit  qu'être  bon  ,  &  l'enfant  d'il-  , 
ne  fi  fainte  fervente  mere  ne  pouvoir 
qu'être  bien  ardent  aufervice  de  Dieu, 
&  à  l'çxercice  de  la  Foi  &  pieté  ehré- 
tienne.   Son  ardeur  fut  fi  grande  dés 

Je  commence  ment,,  qu'on  le  fit  Dia- 

•  •  • 
E  nj 
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cre,&peu  après  Evéque  d'Efclavonie. 
Jufques  là  il  ne  fût  pas  beaucoup  dans 
le  combat  ;  mais  auffi  toc  qu'il  voulut 
comme  Evêque  enfeigner  &  confoler 
fon  peuple  ,  l'Empereur  ^drian  entre- 
prit de  le  perfccuter,  &  luy  déclara  une 
cruelle  guerre.  Dieu  d'aurre  part  qui  . 
veille  fur  fes  ferviteurs  entreprit  de  le 
défendre.  Si  bien  que  voila  la  guerre 
ouverte  entre  Dieu  &  le  diable,S.Eleu-  „ 
there  ,  &  lé  cruel  Adrien.  Et  parce  que 
l'un  &  l'autre  s'opiniatra  en  ce  côm- 
bar,ileut  fept  aflfaut. 
"  Le  premier  fut ,  quand  l'Empereur 
Àdrian  envoya  Félix  un  de  Tes  Capi- 
taines pour  prendre  S.Eleuthére,  avec 
un  exprés  commandement  de  lejjjy.. 
amerrerj Félix  fe  met  en  devoir  de  faire 
fa  commiffion  ,  mais  trouvant  ce  glo-  - 
rieuxEvcque  qui  préchoitsil  fut  fi  fort 
touché  de  fa  parole  qu'il  voulut  être 
baptifé  :  Voila  la  première  vi&oirede 
Dieq  en  fon  ferviteur  Eleuthere. 

Le  deuxième  aflaut  fut ,  quand  on 
mit  fon  corps  fur  un  lit  de  cuivre  tout 
embrafé,  &  dans  ce  lit  il  repofa  auffi 
doucement  que  fur  nn  couffin  doux  & 
mollet.  Le  troifiéme  quand  on  le  cou- 
cha fur  un  gril  arroufé  d'huiie,&  le  feu 
«  * 

•  « 
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atdent  au  deflas;&  ce  feu  s'oubliant  de 
fa  nature  de  brûler  ,  s'éteignit  aofli- 
tôt. 

Le  quatrième  quand  on  le  jeita 
dans  un  four  d'airain  embrafé  ,  où 
d'un  côté  &  d'autre  il  y  avoit  des  ai- 
guillons tranchans.  Bon  Dieu  que  la 
colère  eft  induftrieufe  à  trouver  des 
tourmens.  Cependant  la  puiflfance  de  . 
Dieu  fut  encore  vi&orieufe  rendant 
les  fiâmes  du  feu  tout  à  fait  innocen- 
tes, &  convertifTant  par  ce  miracle  le 
Gouverneur  Corebo  qui  avoit  inventé 
ce  tourment.  Dieu  n'eft-  il  pas  bon  ,  de 
convertir  un  homme  dans  la  pratique 
de  fa  malice. 

Le  cinqilîéne  aiTaut  fut  quand  on  le 
mena  en  prifon  pour  y  mourir  de  fum, 
mais  Dieii  tuy  envoya  une  colombe 
pojr  le  fecourir.  O  lefage  &  foigncux 
pourvoyeur! 

Le  fixiéme  fut  lors  qu'on  le  lie  à  la 
qieuë  d'un  chariot  attelé  de  chevau* 
farouches.  Et  ces  chevaux  devinrent 
aaflî  doux  ane  des  agneaux.: 

Le  feptiéme  quand  on  i'expofa  à 
une  L^onneffe  farieufe  ,  pour  être  de-  , 
voté.  Ft  cette  bére  qnoy  que  cruelle 
lccarefla,  &  luy  lécha  les  pieds  >  fans 

r 
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1  ottenler.  Enfin  on  commanda  qu'il 
fut  décapité  ,  voilà  ce  femble  la  cruau- 
te  vi&orieufe ,  mais  au  moment  qu'il 
reçût  le  coup  delà,  mort,  il  pria  Dieu 
pour  ceux  qui  le  faifoient  mourir. Voi- 
là combattre  &  vaincre  la  cruauté  ,  & 
^en  la  furmontant  aller  en  Paradis  pour 
y  recevoir  la  recempenfe  de  fes  victoi- 
res, l'an  de  nôtre  Seigneur  i  i.o. 

Son  particulier  zele  a  été  l'amour' 
des  ennemis.  Pratiquez-  le  à  fon  exem- 
ple &  vous  fouvenez  de  cette  parole 
du  Fils  de  Dieu  en  fon  Evangile  :  Ay- 
mez  vos  ennemis ,  &  faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haïûent. 

.  « 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Qu'un  homme  eft  fort  qui  ne 
craint  rien,  &  qui  s'expofe  à  tout  pour 
l'honneur  de  fon  Dieu.  Saint  Eleuthe- 
re  le  fait  &  va  chercher  la  mort  en  des 
Provinces  éloignées  ?  Avez- vous  le 
courage  d'entreprendre  quelque  chofe 
de  grand  pour  Dieu  ,  &  ne  cedez- 
vous  pas  aux  moindres  apparences  de 
peine  ?  . 

II.  Que  la  grâce  eft  puinante  de 
convertir  les  pécheurs  au  milieu  de 


îî.ÂvriU  Saine  Êleuthere.  loy 
leurs  malices  &  les  perfecuteurs  ala  vue 
des  Martyrs.  Ceux  qui  cherchent  faine 
Eleuthere,&  qui  le  tourmentent  fe  ren- 
dent Chrétiens  à  fa  parole.  Jufques  à 
quand  refifterex-vous  àDieu?  ferez- vous 
plus  obftiné  dans  vos  péchez  que  ces 
barbares  n'ont  été  dans  leur  infidélité  ? 

III.  Que  toutes  les  créatures  font 
Gljettes  aux  ordres  de  Dieu  !  le  feu  ,  le 
fer ,  ni  les  animaux  ne  peuveat  rien 
contre  fes  Martyrs  ,  qu'autant  qu'il  le 
leur  permet.  Pourquoi  craindrons- 
nous  toutes  les  créatures  ?  pourquoi  ne 
mettrons- nous  pas  en  lui  toute  nôtre 
efperance  fans  avoir  cette  crainte  ',  fi- 
non  de  l'offencer  i  f  ' 

La  France  honore  ce  même  jour  au  D io ce- 
te  de  Cambray  faint  Urfmair  Abbé  de  Lobe, 
qui  fat  un  homme  de  celle  abftineace  ,  qu'il 
pafla  neuf  ans  &  deux  mois  fans  manger  pain, 
&  Peau  ctoic  fa  boiflbn  ordinaire.  11  fut  fait 
Evéque  par  le  commandement  du  Pape  Con  - 
ûancin,  Se  vint  en  France  pour  travailler  à  la 
con  ver  Gon  des  Infidèles*  D$ê  Sanjfay  en  fo* 
Mtrtyrologê!. 

A  Rome  faine  Apollonic  Sénateur,  m  oui  ut 
pour  la  Foi  qu'il  avoit  défendue  par  écrit . 

A  Mciïine  fa  in  te  Ànthic ,  mere  de  faint  E- 
lcuthcre  8c  Corobe  Fiefec  >  converti  &  bap* 
ti/épailui. 

E  v 


ic(T  Saint  Léon.'      19.  Avril. 

A  Btefle  S.  CoIocerc,Evéque,&  Martyr. 
A  Cordouë  S.  Parfait,  Prêtre,  martyrifé  par 

les  Mofs.  •  •  - 

A  Milan  faint  Gàudin,  Evéque.  ;    .  ■  , 

5  Al  N  T  LTON  ,  PAPE,, 

neuvième  du  nom.        ,  - 

ESperez  de  contempler  un  jour  à 
.découvert  la  gloire  «le  Saint  Leoh 
WC.  Pape  de  ce  nom ,  qui  dés  fa  nai&'! 
fance  a  pû  dire  ce  que  difoir  Saint 
p.3r?  .    Pâul  :  Nôcre  vieil  homme  eft  crucifié  ; 
MsZ.  P^s  q«'en  nailTant  fon  corps  fut  par- 
-y»,    fërné  de  croix  ,  par  un  heureux  pre- 
fage  ,  que  fon  homme  extérieur  ,  & 
fenfuel ,  duquel  parle 
roitquj^î  toujours  attache  à  la  Croix. 
<:  /UEt  défait  étant  né  en  Allemagne,' 

6  ayant  été  le  trente  huitième  Evéque 
de  Toulon  ,  on  le  choifit  pour  fnece- 
der  à  Damafe  fécond  ,  au  Pontificat 

'    de  Rome  ,  &  '  il  ne  fut  pas  fi  tôt  en  cet-*- 
te  Souveraine  dignité  qu'il  regarda  la  ; 
Papauté  co.mme  une  croix  très  pefan* 
te  ,  &  dans  cette  penfée  il  verfoit  con- 
tinuellement des  larme».  Interroge 
poutquoy?L  Ah,  dit-il  O'ay  les  epau- 

Us  trop  foibles  po*t  porter  un  pelant 
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firdeau>&  pour  cela  je  pleure.  ]  Pie** 
rer  en  cette  charge  c'eft  étrebien  déca- 
ché déshonneur,,  .  < 
r   Son  hamilité 'é toit  fi  grande  ,  qu'il $on  h\x- 
conkfloir  hautement  fes  péchez  ,  &  milité, 
vouloit  que  tout  le  monde  reconnut 
qu'il  étoit  indigne  d'être  Pape:Ne  voi- 
la pas  bien  crucifier  h  viel  homme  fu- 
perbe.  Sortant  lin JQur  de  fon  Palais, 
il  rencontra,  uni  pauvre  homme  £Oft- 
vert  d'une  puante  lèpre  ,  qui  étoit  cou- 
ché 8c  étendu  parterre,  il  eneutcom- 
paffion  ,  &  par  un  excez  de  charité  & 
de  courtoifie  %  il  Je  fie  mettre  en  fon 
lit  &  luy  fe  coucha  à.platre  terre.  Pou- 
voit- il  mieux  crucifier  l'homme  fen- 
fuel.  L'ayant  ainfi  traité  &  couche  à 
fon  aife  ,  il  voulut  l'aller  vifiter ,  maïs 
il  fut  bien  trompé  ,  càr  il  n'y  rrouva 
plus  cet  homme  ladre  ,  ce  qui  donna  • 
occafïon  de  croire  que  Jcfus-Chrift 
s  eroir  dégnifé  en  pauvre  pour  éprou- 
ver la  chanté  de  ce  grand  Pape.Commesa façon 
fa  charge  l'obligeoit  fowvent  de  re  de  rc 
prendre  les  autres  ,  il  le  faifoit ,  ;mais  'ptcudie 
avec  tant  de  fondaient  qu'il  en  pleuroit 
&  fes  larmes  faifoient  bien  pins  de  pro- 
fit &  de  cor  verfion  ,  que  des  verges. 
Ayant  de  la,  façon  crucifié  fon  vieil 
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homme  ,  le  fpirituel  alla  jouir  de 
Dieu  par  une  heureufe  mort  ,  &fon 
ame  fût  conduite  au  Ciel  dans  une 
belle  &  magnifique  litière  ,  &  par  un 
miracle  nouveau  ,  toutes  les  cloches 
de  la  ville  de  Rome  fonnerent  d'elles- 
mêmes.  ,  .  •  . 
*  Son  particulier  foin  a  été  la  'dou- 
ceur. Tachez  de  la  pratiquer,  &  pen- 
fez  à  cette  parole  de  faint  Pierre  Cele- 
itin  :  (  Qui  veut  être  le  Roi  des  cœurs, 
doit  avoir  la  douceur.) 

f 

•  •  ♦  S 

Réflexions  Spirituel  !,*$• 

■ 

I.  Porter  des  la  naiflance  les  marques 
dg  la  Croix ,  c'eû  ligne  qu'on  eft  difei- 
pic  &  enfant  de  la  Croix,  Tous  les 
Chrétiens  le  font  dés  leur  baptême ,  en 
portent- ils  les  marques  en  leurs  vies, 
foit  enfe  privant  des  plaifirs  fenfuels, 
foit  en'  fupportant  volontiers  les  dou- 
leurs ,  &  la  honte  qui  font  deux  appa- 
nages  de  la  Croix. 

II.  Pleurer  au  milieu  des  hon- 
neurs ,  c'eft  bien  méprifer  les  hon- 
neurs &  témoigner  qu'on  le  porte  » 
avec  peine.  Ce  Saint  le  fit  au  jôuï 
qu'il  le  vid  élevé  à  la  Pa  jauté.  Ah  c^ue 

< 
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û  vous  fçaviez  les  périls  qui  fuivent  les 
charges  &ies  honneurs,  vpus  n'y  cou* 
ririez  pas  avec  tant  d'ardeur  &  les  re- 
cevriez avec  plus  de  crainte, 

III.  <Ettt  Pape  &  céder  fon  lit  à  un 
Lépreux,  c'cft  bien  faire  voir  qu'on  re* 
connoit  Jefus-Chrift  dans  les  pauvres,  - 
&  le  chef  glorieux  dans  fes  membres 
malades.  Pénétrez  vous  par  les  yeux 
de  la  Foi  à  travers  les  ulcères  &  les 
haillons  des  pauvres.  Si  cela  eft ,  vous 
voyez  Jefos-Chriftdans  eux,maisvous 
vous  arrêtez  au  dehors  ,  c'eft  pourquoi 
vous  n'y  voyez  que  de  la  pauvreté  &  de 
la  mifere  8c  vous  les  méprifez. 

La  France  honore  ce  même  jour  faint  Ber- 
nard Peniteot,  qui  natif  de  Nurbonne  Se  dé- 
bauché durant  fa  jeune  ffe  ,  fut  par  trois  fois 
en  1er ufale m, Son  Corp  croit  perpétuellement 
chargé  d'une  chaîne  de  fer,  &  couvert  (Ton  x 
cilicc.  Du  Saujfay  en  fon  Ni*rtyrol*g*. 

A  Bercée  en  Syrie  faint  Tinum,  un  des  pre- 
miers Diacres. 

A  Melitine  en  Armcn'vc  faint  Hcrmogene, 
&  autres  faines  Matty  is. 

En  Jcrufalem  faint  Papimuce  Martyr. 

A  Cantorbie  en  Angleterre  faint  Elphege, 
E?éque  &  Martyr* 

En  Anuoche  de  Pifidie  fàint  George  Evé-  , 

•  •  •  ,  «  « 

i 


s  * 


UO  Sainte  Agnes.    i0.  Avril. 

A  Bins  en  Hainault  faint  Urfmar,  Evêque. 
A  Florence  en  Tofcane  faint  Crefccnce  , 
Confefleur. 


#*  ««*  *, t&  êm  m    mm  «e*     4» .  - 

«S  vî  /  2V  T  £     y4  (7  iS7  £  5 
•.  du  Mont  Pulcbian  ,  Rtligïeufe  de  -, 
<  /Vdrv  <fc  5.  Dominique. 

s«rw ,  E  vOUS  étonnez  pas  %  fi  ]e  corp$ 

MnSu         morr  ^  ^aînte  Agnes  du  Mont 
&  U    JPwI  hfafl  jçtta  une  tres-fuave  odeur  , 
A4*rry-   ce  fut  pour  nous  apprendre  que  durant 
reloge     Je  cours  de  fa  vie  ,  elle  avoir  pu  dire 
«mm*.  avec  k  SagcfiTe  :  [  J'ay  donné  une 
odeur  rres-fuave  à  la  façon  de  la  myr- 
rhe choifie.  ]  i'odeur  qu'elle  a  jetrée 
,a  ère  celle  de  fes  verrus  ,  qui  l'ont 
lenduc  admirable  en  tous  les  écats  de 

f. .  . 
a  vie. 

Etant  née  en  un  village  de  Tofcanè 
nommé  Graciano  le  Vie!  >  elle  ne 
fçur  pas  fîrôt  fon  Pa'er  &  Ave  ,  qu'el- 
le  fe  retiroir  de  la  compagnie  des  au 
très  filles  pour  prier  Dieu.  A  l'âg£  de 
,  reuf  ans  elle  entra  en  un  Monaftere 
*  de  Religieufes  qui  vivoienr  fort  exem- 
plairement en  la  ville  du  Mont-Pul- 
chian;  EUen'y  fût  pas  fîtôt  ,  qu'elle 

commença  à  jetter  une  odeur  admira*  . 
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ble  de  dévotion  ,  fe  dérobant  des  au- 
très  pour  vacquer  a  Tes  exercices  fpi- 
riruels.  Elle  aimoic  fur  tout  la  netteté 
de  l'ame  ,  &  pour  l'avoir  elle  faifok 
de  grandes  auftcritez  ,  fi  bien  qu'elle  r 
pouvoir  dire  avec  David  :  Je  me  fuis  Sa  de- 
châtié  de  bonne  heure.  Agé  dequa-  votion 
rorze  ans,  elle  fûe  tellement  unie  à  fon  au  Cn** 
Epoux  Jésus,  qu'on  la  voyoit  bai-  C1  ** 
fant  &  embralïant  ie  Crucifix  ,  élevée 
de  terre  d'une  coudée.  En  ce  même 
tems  !a  Vierge  iuy  apparut,&  luy  don- 
na trois  petites  pierres  pour  l'exciter 
ï  la  dévotion  de  la  tres-fainre  Trinité. 

Avant  quinze  aus  par  difpenfe  du  Sa  mor- 
Pape7  elle  fut  Prieure  à  Porrenne  en  tifica- 
la  Comté  d'Orvietc.   Etant  Prieure  liou* 
fon  lit  écoit  la  terre  nue  ,  fon  oreiller 
une  groife  pierre  ,  &  fa  nourriture 
Tefpace  de  quinze  ans  ne  fut  qu'un 
peu  de  pain  &  d'eau  ;  vivant  de  la 
fa^on  elle  pou  voit  bien  recomman- 
der aux  autres  la  mortification.  Son  Sonat- 
attention  à  TOraifon  étoit  telle  ,  que  tentioa 
fouvent  elle  y  paroiflbit  toute  cou-  *  f'0- 
vent  de  rofée  bî  anche  ,  ou  de  Manne  raiforu 
celefte.  Son  affe&ion  y  étoit  fi  gran- 
de ,  qu'un  jour  de  Dimanche  elle  y 
paflTa  dés  le  matin  jufques  à  cinq  heu- 
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'     res  du  foir,  &  fâchée  de  n'avoir  pas  en- 
tendu la  Mette,  un  Ange  vint  la  confo-T 
.  1er  &  la  communier.  .' 
Adrai-      A  l'âge  de  trente  ans  étant  malade, 
rables   &  fe  difpofant  à  manger  de  la'chair 
mira'    ppur  obéir  au  Médecin  ,  la  chair  fe 
cleV  •  changea  en  poiflbn.  Affluant  à  un  fe- 
ftin,  qù  le  vin  manquoit ,  elle  changea 
l'eau  en  vain.  Ne  voilà  pas  l'accom- 
pliflTement  de  la  parole  qu'a  dit  Jefus- 
Çhrift  :  Qui  croira  en  moi  fera  les  œu- 
vres que  je  fais.  Elle  eut  une  fi  grande 
dévotion  aux  reliques  ,  que  pour  rla 
contenter  un  Ange  lui  apporta  un  peu 
.de  terre  arroufée  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift.  Priant  un  jour  pour  un  bien- 
fa&eur  ,  elle  vid  l'Enfer  préparé  à  cet 
homme  ,  parceque  depuis  trente  ans  il 
.  ne  s'ëtoit  pas  bien  confeflé.  O  qu'il  eft 
dangereux  de  fréquenter  ce  Sacrement 
avec  trop  te  nonchalance.  Elle  voyant 
cela  l'avertit  de  fe  bien  confcfler ,  il  le 
fit,  &  étant  mort  elle  vid  fon  ame  mon- 
ter  au  Ciel. 

Ayant  été  à  Ptofenne  prés  de  quin- 
ze ans  ,  elle  vint  au  Mont  Pulchian 
pour  y  bâtir  un  Monaftere  qu'elle  mit 
fur  une  colline  ,  où  demeuroient  de^ 

"%uame54ébattchces ,  mai*  l'odeut  de 
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-fes  vertus  chaffit  bien-tot  la  puanteur 
de  ces  abandonnées.  Enfin  après  avoir 
éré  afles  long-tems  malade  ,  fe  voyant 
prés  de  la  mort  elle  affembla  fes  Reli- 
gieufes,  &  leur  recommanda  particu- 
lièrement la  charité,  leur  difant  :  (Mes  ' 
filles ,  aimez- vous  les  unes  les  autre*, 
puifque  la  charité  eft  la  marque  des  en- 
tans  de  Dieu.  )  Après  ces  douces  paro- 
les elle  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur 
1517.  Son  corps  après  la  mortjerta 
une  tres-bonne  odeur  ,  &  fes  mains 
(itèrent  un  faint  baume. 

Son  particulier  zele  a  été  l'attention 
&  i'affe&ion  à  la  priere.Priez-la  qu'el- 
le vous  l'obtienne  de  Dieu,  &  penfez  à 
ce  mot  de  faint  Ephrem.  (  Defirez  de 
bien  faire  l'Oraifon  ,  qui  eft  un  fami- 
lier entretien  de  l'amc  avec  Dieu.)  t 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Avant  l'âge  de  quinze  afis  cette 
fille  eft  capable  de  gouverner  les  au- 
tres en  qualité  de  Superieuref  Ah  que 
c'eft  bien  montrer  que  la  vertu  &  la 
grâce*  n'eft  pas  attachée  aux  années* 
Se  qu'en  tout  âge  on  peut  être  fage  ÔC 
parfait  fi  on  fçait  bien  s'y  gouiveï* 
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ner  foy  -  même  &  obcyr  à  Dieu. 

I  F*  Elle  tire  du  chemin  de  l'Enfer 
par  fes  prières  un  homme  qui  luy  fal- 
loir du  bien.  O  qu'il  fait  bon  avoir  les 
Saints  pour  amis  fur  la  terre  ,  &  méri- 
ter l'aide  de  leurs  prières  ,  mais  qu'il 
eft  dangereux  d'être  fi  long- rems  corn* 
me  ce  pécheur  fans  fe  bien  confefler. 

1 1 1.  Elle  chafle  de  deflus  la  mon- 
tagne où  elle  établit  fon  Monaftere 
des  femmes  de  mauvaife  vie.  C'eft 
ainfi  que  le  vice  &  la  vertu  ,  l'impu- 
dicité  avec  la  pureté  ne  peuvent  conif 
M  patir.  Il  faut  fuyr  l'approche  des  me- 
chans  ,  ou  bien  tâcher  à  les  rendre 
bons.  A 

s  y. 

■  » 

•  La  France  honore  ce  même  jour  à  Ambrun 
faine  tylarcellin  ,  premier  Evêque,  qui  y  fut 
envoyé  de  la  part  de  Dieu  ,  &  comme  il  eue 
fait  unBapciftere  pour  baptiferles  nouveaux 
Chrétiens  >  il  fut  miraculeufement  remply 
d'eau  par  fes  prières  >  &  tous  les  ans  ,  quoy 
que  Ton  prenne  de  cette  eau,elle  ne  diminuë 
point  ,  &  on  voit  qu'elle  croit  à  mefurc 
qu'on  en  ôre. 

La  même  France  à  Auxcrre  faint  Marcin  , 
Prêtre.  Item  on  honore  fainte  Mildegende  , 
qui  deguifée  en  homme  pour  faire  fon  falut 
prit  le  nom  de  Jofeph.  Vu  Saujfaj  en  fon  Mar- 
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À  Rome  les  faines  Sulpicc  Se  Scculian , 
Martyrs.  ;        \        .  . 

A  même  jour  faint  Vidpr  &  Rotiquc  avec 
leurs  Compagnons.  f 

A  Tomes  en  Scythie  Yaint  Thcocin  ,  Evê- 
que.  ' 

A  même  jour  faînt  Theodore,Confcffeur, 
fcrnommé  Trichinas  à  caufe  de  fon  rude  ci- 
lice. 


«  » 


SAINT  ANSELME* 

» 

Evêque  &  Conftjfetir. 

• 

ADmirez  &  imitez  la  pureté  de  Surius 
confeience  de  Saint  Anfelme  *  é*Erf- 
qui  difoit  fouvent  :  [  J'aymerois  beau-  mon* 
coup  mieux  aller  en  Enfer  fans  péché  *f 
que  d'entrer  en  Paradis  ma  confeience  * 
fouillée.  ]  Cette  pureté  Ta  rendu  tel ,  • 
qu'on  peut  dire  qu  il  a  éré  cét  homme 
ftion  îe  cœur  de  Dieu,que  Dieu  a  cher-  ; 
ché  autrefois  ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  premier  livre  des  Roys,au  cha- 
pitre Treizième  :  Le  Seigneur  a  cher- 
ché un  homme  félon  fon  cœur.  Il  ne 
.  faut  que  confiderer  les  divers  états  de 
la  vie  de  Saint  Anfelme  ,  pour  con- 
férer qu'il  a  été  félon  le  cœur  Dieu.  , 

Etant  né  en  la  vîHed'Aofte  ,  qui 
eft  fur  les  côn'fiixs  du  Picdmont  ,  d'un 
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pere  appclté  Gondolfe ,  &  de  fa  m  ère 
Ermeberge,  il  paffa  quinze  ans  dedans 
le  monde  fans  que  fon  cœur  pu  s'affe-  , 
dionner  à  Tes  vanitez  ,  ni  aux  autres 
plaifirs  de  la  jeuneflc,  voyant  les  grands 
dangers  où  tous  lès  jours  fon  innocen- 
ce étoit  expofée  >  il  n'eût  fi- tôt  atteint 
Sayo-  la  quinzième  année  de  fon  âge  ,  qu'il 
cation,  demanda  l'habit  religieux  ,  mais  l'Ab- 
bé craignant  que  fon  pere  ne  le  trou- 
vât pas  bon  ,  le  lui  refufa.  Ce  refus 
refroidit  fa  ferveur  >  &  fon  cœur  ir- 
rité fe  retira  de  Diéu  ,  &  le  jetta  dans 
le  train  d'une  vie  trop  libertine.  Qu'il 
faut  peu  pour  ébranler  la  volonté  d'un 
jeune  homme.  Etant  dans  ce  defordre*.  ^ 
fon  pere  ne  pouvoit  le  fouftrir  >  ce  qui  , 
l'obligea  de  pafler  en  France  ,  &  de  fe 
retirer  en  l'Abbaye  du  Bec  en  Nor- 
mandie. Ce  fut  là  où  Dieu  commença  I 
à  le  faire  entièrement  félon  fon  cœur, 
car  il  lui  infpira  une  fi  forte  penfée  d'ê- 
tre Religieux  qu'après  avoir  eu  le  con-  , 
feii  de  fon  maître  Lanfranc  &  de  Mau-  \ 
rilie  Archevêque  de  Roiïen>il  entra  en 
un  Monaftere  de  faint  Benoît.  Com- 
muniquer de  la  façon  fa  vocation,  c'eft 
le  fait  d'un  efprit  fort  prudent.  ; 
\  Erant  Religieux  *,il  s'appliqua  fiJ 
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foigneufement  à  la  vsrtu  folide ,  &  à  1  a  ■ 
mortification  de  fes  pafli  ons,qu'cn  trois 
ans,il  fe  rendit  tellement  felôn  le  cœur 
de  Dieu,&  de  fes  fuperieurs  qu'il  fût  é- 
lû  Prieur.  Etant  en  cette  dignité ,  fon 
élément  fut  de  gagner  les  cœurs  des 
Religieux  par  une  douceur  &  charité 
parfaite.  Un  jeune  Religieux  un  peu 
trop  libertin  avoit  de  la  peine  de  fe 
foumettre  à  lui' ,  &  de  le  reconnoître 
pour  Supérieur}  mais  étant  tombé  ma- 
lade ,  il  reçût  tant  d'afliftance  de  lui, 
qu'il  fut  gagné  par  fa  chdrité  >  &  fe 
rangea  fort  à  fon  devoir  y  Tant  il  eft 
"vrai  que  les  liens  d'amour  font  plus 
puiflans  que  ceux  de  rigueur  &  de  fe» 
verité.  Sa  douceur  ne  cedoit  point  à  fa 
charité,  voyant  qu'un  Abbé  traitoitri- 
goureufement  certains  jeunes  Gentils- 
hommes :  (  Ah  ,  dit-il,  quand  on  con- 
traint par  trop  une  jeune  plante  ,  on 
l'empêche  de  produire  fes  fruits  :  Et 
quand  on  tient  la  jeune  ffe  avec  tant  de 
ligueur  ,  on  ne  profite  point  eh  l'in- 
ftruifant.J  Après  avoir  été  Prieur  il  fut 
Abbé  ,  &  quelque*  tems  après  on  l'o- 
bligea d'aller  en  Angleterre ,  &  le  Roi 
.  l'ayant  tres-bien  reçu,le  nomma  à  l'Ar- 
chevêché de  Caatorbie.  . 
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Etant  Archevêque  il  fit  bien  paroi- 
tre  qu'il  étoit  félon  le  cœur  ût  Dieu  f 
prenantïiî  fort  à  cœur  la  défenfe  des 
droits  de  l'Eglifcr  &  du  Clergé  y  quîe 
le  Roy  d'Angleterre  en  fut  irrité  V  éc 
robiigea  defortir  do  Royaume.  Il  eh 
•fortit  &  alla  à  Rome ,  où  le  Pape  Ur- 
bain II.  le  receut  très-  honorablement/ 
&  luy  confeilla  de  demeurer  quelques 
jours  ea  un  Monafterè  de  Sainr  Be- 
noit en  la  ville  de  Capoiïe.  Il  s'y  tëti- 
p/i^-   ra  volontiers Jclifaitt  avec  David  c  [  -J'ay 
w  «3-  choiû  piètre  pJûrôt  en  la  Maifon  dë 
Dieu,  que  dans  les  tabernacles  des  ^e- 
:xheurs.]  Après  qu'il  y  eût  bien  édifié, 
le  Pape  l'envoya  au  Concile  dè  Bàr  : 
£c  le, Roy  d'Angleterre  étant  mort"* 
Henry  I.  fon  itls  lùy  fuccedaycjni  ràp- 
pélla/àint  Anfelme,^  durant  Quelque 
tems  le  carefl^mais  informé  du  décret 
que  le  Pape  avoir  donné  contre  luy, 
touchant  Itnveftirure  des  Evéchez  ,  il 
Son xele; changea  fe s  carefles  en  des  rigueurs.  O 
au  bica  .que  l'amitié  &  la  favettr  des  grands  eft 
dc  l'E-  inconftante.  Et  luy  oirdôftna  d'aller  à 
8  e#     Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  Paf- 
chal  II.  Il  refufa  hardiment  cette 
commiflion  ,  &  ne  voulut  pas  y  aller  • 
qu'avec  les  Ambafladeurs  qui  ne  pu* 
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rent  rien  gagner.  Cependant  le  Roy 
touché  de  Dieu  reconnut  fa  faute  ,  £e 
fournit  à  la  volonté  du  Pape, -&  traira 
fort  courtoifement.  Saint  Anïelbc  , 
qui  peu  après  attaqué  d'une  douleur 
d'eftomac  tomba  malade  -,  &  couché 
fur  le  cilice  &  la  cendre ,  mourut  l'art 
de  Nôtre- Seigneur  1 109.  &  de  fon 
âgele66. 

Que  fi  par  l'abondance  du  cœ'ir  îà 
bouche  parle  ,  ou  là  plume  écrit  ;  il 
cft  facile  de  juger  qu'il  a  été  un  hom- 
me félon  le  cœur  de  Oieu,  confiderant 
ce  qu'il  a  dit  ou  biffé  par  écrit  :  En 
voicy  un  petit  échantillon. 

Sis  Maximes  Spirituelles*  1 

•  «  * 

: 

4       t  »  ■  • 

I.  Quand  l'homme  veut  faire  fa  pro- 
pre volonté  >  ôte  à  Dieu  une  partie  de 
fa  couronne  :  car  comme  la  couronne 
n'appartient  qu'an  feul  Roy, la  propre 
volonté  n'appartient  qu'à  D  eu  feul. 

1  I.  C'eft  le  trait  d'un  fol  &  infen- 
le  ,  de  raconter  fes  vertus  &  parler  de 
fes  travaux.  Et  l'homme  jufte  à  cela 
de  propres  de  ne  rien  dire  de  ce  qu'il 
fuit.  -  . 

III.  Tous  ceux  qui  fouffrent  ,  ôc 
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•oui  fouffïent  chofes  fâcheufes  ne  font 
pas  bienheureux,  s'ils  ne  fouffrent  pour 
la  Juftice.  ' 

I  Y.  La  vertu  fe  perfectionne  dans 
l'infirmité  parcëque  l'action  qui  nous 
fait  voir  infirmes  ,  tient  nôtre  vertu 
dans  l'humilité.  v 

V.  Le  triomphe  de  Dieu  eft  la  paf- 
fion  des  Martyrs  &  leur  joye  dans  le 
martyre. 

V I.  Comme  la  confcience  des  mé- 
dians leur  donne  bien  de  tourment  ; 
auffi  la  confcience  des  bons  eft  une 
fource  de  grands  contentemens.    -  . 

VII.  Celui  qui  parle  ou  prêche  par 
vanité,  travaille  plutôt  pour  fon  plaifir 
que  pour  profiter  fpiritucllement. 

VIII.  Celui-là  parle  devant  Dieu 
qui  en  tout  ce  qu'il  dit  ,  ne  cherche 
point  les  louanges  des  hommes ,  &ne  - 
prend  que  la  gloire  de  Dieu. 

I  X.  L'homme  eft  plus  dangereu- 
fement  attaqué  &  combattu  par  une  . 
chofe  invifible  ,  que  par  une  chofe 
vifiblc. 

X.  La  Paix  qui  nous  ôte  de  l'inquié- 
tude ,  eft  un  degré  qui  nous  conduit  à 
l'union  de  la  charité. 

XI.  Celui-là  n'eft  pas  de  l'édifice 

■r 

1 


fpirituel 


Digitized  by  Google 


n.Avtil.     Saint  jtoifttme.  m 
ipirituel  des  predeftinez ,  qui  ne  s'étu- 
die point  de  profiter  &  de  croître  en 
vertu. 

XII.  Ce  luy- là  cft  dans  l'exercice 
d'une  milice  fpirituejle ,  qui  vit  fphri- 
tuellement ,  parce  qu'il  combat  les  im- 
pietez  &  malices  fpirituelles. 

XI II.  Les  ames  juftes  &  parfaites  ra-  - 
content  par  fois  leurs  bonnes  œuvres» 
non  pour  recevoir  de  l'honneur ,  mais 
pour  attirer  les  autres  à  leur  exemple. 

XIV.  La  fuperbe  qui  vient  de  l'a- 
bondance des  grâces  qu'on  reçoit  eft 
fort  dangereufe,&  plus  de  grâces  on  a, 
plus  doit» on  avoir  d'humilité. 

X  V.  C'eft  par  un  trait  de  la  divine 
Providence,  que  là  où  veut  paroître  la 
malice  du  diable  »  là  paroit  davantage 
la  mifericorde  de  Dieu. 

X  V I.  Si  le  diable  ne  tentoit  les 
■  ames  les  plus  faintes*,  il  ne  les  perdroit 
pas.  Plus  elles  font  tentées  5  plus  elles 
s'humilient  ,  &  s'humilians  elles  ne 
font  plus  à  luy,  mais  à  Dieu. 

XVII.  Les  hommes  ne  voyent  pas 
le  diable  qui  les  attaque  ,  mais  ils 
peuvent  facilement  l'abbatre.  Qu'ils 
fe  vainquent  intérieurement  ,  &  ils 
triompheront  de  luy  extérieure  ment. 
Tm*  11.  J  p 
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X  V 1 1 1.J  Toute  la  vie  d'un  bon 
Chrétien  eftun  faint  defir.       '  ;r  ' 

Son  particulier  zele  a  été  la  pureté 
de  confcience.  De  grâce,  étudiez  vous 
dei'avoir  ,  &  vous  fouvenez  derechef 
de  ces  paroles  ,  qu'il  avoit  fouvent  en 
bouche  :  [  Si  j'avois  le  choix ,  ou  d'al- 
ler en  Enfer  fans  péché  ou  d'aller  en 
Paradis  avec  un  péché  ,  j'ayrrierois 
mieux  me  jetter  dans  l'Enfer  ^f  tarit  le. 
péché  même  femble  horrible.  1 

Réflexions  Spirituelles.. 

•  4       *     y       4  . 

•  r 

I.  Il  eft  dangereux  de  manquer  aux 
premiers  traits  de  la  Vocation  divine. 
S.  Anfelme  penfa  par  là  Ci  perdre  & 
renonçant  à  la  dévotion; s'engager  aux 
péchez.  Pères  &  Mères  gardez-vous 
bien  d'empêcher  vos  enfans  d'aller  à 
Dieu  quand  il  les  appelle:vous  regret- 
terez peut,  être  puis  après  de  les  voir' 
plongez  dans  les  vices  dont  vous  nè 
pourrez  les  retirer.     '        -  '  i(  v  .J 

I I.  La  douceur  Se  l'amour  en  ga* 
gnent  bien  davantage  que 'ne  font  la 
rigueur  &  la  colère.  S.  Anfelme  l'é- 
prouva en  foy-méme  &  le  fitreconnoî* 
tre  aux  autres.  Maîtres  qui  traitez  vos 
fujets  en  tyrans ,  vous  fouvenez*vou* 
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bien  qu'ils  font  ho  aimes  comme  vous? 
&  penfez-vous  rien  faire  fur  leur  cœur 
quand  vous  ne  leur  donnez  pour  vous 
que  de  la  haine  ?  Si  cet  amour  fe  doit  à 
des  ferviteurs ,  combien  plus  à  des  en- 
fans  &  \  des  perfonncs  qui  font  autant 
que  ceux  qui  leur  commandent. 

III.  S.  Anfelme  craignoit  moins 
l'Enfer  que  le  peché.Ceft  pourquoy  il 
refiftoi t  cour ageufement  aux  puilTan ces 
mortelles  ôc  ne  redoutoic  ny  prifons 
ny  exils  pour  fout  en  ir  les  droits  de 
TEglife.  Il  ctoit  en  cela  >  bien  éloigné 
deces  intere(Tez  qui  font  prêts  à  tout 
faire  ou  à  tout  relâcher,  pourveu  qu'ils11 

J trouvent  leurs  avantages  fans  corifi- 
erer  Jes  intérêts  de  Dieu. 
.        *         ».       «  » 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Liège 
feint  Uvolbodon ,  Evéque  ,  qui  a  été  telle* 
ment  charitable  ,  que  pour  foulage  r  les  pau- 
ses >  il  a  donné  jufques  aux  tapifleries  dé 
Itglîfe  ,  tellement  fervent  à  la  prière, qu'aux 
plus  fore  de  r  h  y  ver,  il  paffoit  les  nuits  toutes 
entières  i.  prier  Du S4uff*y  en  [on  AUrtyrt* 
V- 

laPcrfe  à  Seleucic  faint  Siraeon  >  Evéque,  ~ 
&  cent  autres  Martyrs  ,  Evéques>  Prêtres  & 
Laïques.  * 

i-'Egyptç 4  AlexaMdiic  faint  Arateur  &  au- 
tres fept  Martyrs,  *-     '  ; 

F  ij 
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Antiochc  faine  Anaftafc  Sinaytc  ,  Ere-  j 
"     <îuc-  '     •  .i 

SAINTE    OPP  O  RTVNE> 

Vierge  &  Abbefe. 

r*W*-  T>  Ejouylîez- vous  de  pouvoir  ho~ 
V€y*>  XV  norer  fainte  Opportune  >  laquelle 
ér  du  afuivy  exa&ement  leconfeilque  Je- 
s*«fîay  %  fus»  Chr.  donne  en  fon  Evangile,quand 

2*rr-  dit:^  A^ez  vendez  ce  <lue  vou$  avez» 
r#/i#;  donnez- le  aux  pauvres  &  fuivez-moy.] 

Ce  fut  entendant  ces  paroles  qu'on  di- 
foit  en  l'Evangile  de  la  Mette  3  qu'elle 
#fe  refolut  defuivre  &  d'aimer  J.  C.  El- 
le étoit  née  en  la  ville  de  Seez  en  Nor- 
mandie ,  &  fortie  du  fang  Royal  de 
France.  Sa  vertu  &noblefle  furent  de 
grands  attraits  à  plufieurs  Gefctilshora- 
mes  pour  les  porter  à  la  rechercher  en 
mariage,mais  elle  répondit  comme  i'E* 
poufe:  J'ay  trouvé  celuy  que  mon  cœur 
ayme,&  jamais  je  ne  le  quitteray,  Ge 
fut  Jefus  qui  fut  fon  bien ^ymé<  Epoux, 
&  pour  contra&er  ce~facré  faint  nia- 
riage  ,  elle  demanda  congé  à  fes  pa- 
rens  d'entrer  en  Religion  ,  &  l'ayant 
obtenu  elle  entra  en  l'Abbaye  de  Do  m- 
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ne  je  au  Diocefe  de  Seez.  Soit  principal 
Dire&eur  écoit  fon  Ange  gardien,qu*on  . 
voyoit  fouvent  à  fon  côré  >&  on  en- 
tendoit  qu  il  luy  expliqaoic  les  plus 
difficiles  palTages  de  la  fainte  Ecriture. 
La  principale  leçon  qu'elle  apprenoit, 
étoit  celle  de  J.C.  ayant  fouvent  en 
bouche  ces  facrées  paroles  :  Apprenez     %  j 
de  moy  que  je  fuis  humble  &  débon- 
naire de  cœur.  Ses  regards Vétoient 
qu'au  Ciel  3  parce  que  continuellement  Pca* 
elfe  penfoit  au  Paradis ,  &  difoit  avec  cicL* 
David  :  Qui  me  donnera  des  ailes  de 
Colombe  pour  y  voler  î 

Son  régime  de  vie  étoit  bien  extra- 
ordinaire. Elle  ne  mangeoit  point 
de  chair  ,  ny  ne  beuvoit  de  vin.  Le 
Vendredy  &  Samedy  elle  ne  man- 
geoit point  du  tout  >  &  les  Diman- 
ches elle  fe  contentoit  de  prendre  un 
peu  de  pain  d'orge  &  de  poiflbn.  Et 
interrogée  pourquoy  elle  faifoit  une  fi 
grande  abftinence.  [  Adam  ,  répondit- 
elle  y  nous  a  chafle  du  Paradis  par  fa 
gourmandife  ,  &  il  faut  y  entrer  par 
Pabftinence.  ]  Belle  penfée  pour  com- 
battre &  vaincre  la  gourmandife, 
V Abbefle  du  Monaftere  étant  morte, 
elle  fat  élevé  en  fa  place  ,  &  ne  vou- 

9  9* 
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lut  point  accepter  la  charge  ,  que  trois 
/     jours  durant  3  elle  n'eût  pris  confeil  de 
Dieu  :  [  C'eft  agir  prudemment  de  ne 
tien  entreprendre,  qu'après  avoir  con~  ] 
fuite  Dieu.      ■  \ 
Sa  façon     E-tanc  Abbeflfe  elle  avoit  un  grand 
de  gag.  foin  du  temporel  ,  crainte  quelapro-* 
V  n^r  les  prière  mere  du  defordre  ne  fe  glifsâtj^ 
Cceurs'   pan\iy  les  Religieufes.  Si  elle  en  trou-, 
voit  d'opiniâtres  &  rebelles  à  fes  vo-r| 
lontez  3  elle  prioit  pour  eiles^  par  (es»  J* 
prières  amoiUTok  leur  éœur.  Pendant 
Be!,e     fa  dernière  maladie  elle  fut  vifiréeenr  * 
m°^%     fa  chambre  de  faime  ^ecile  &  de  fain-> 
teJLùce ,  &  ayant  communié  pourla>% 
dernière  fois  >  &  e^hotté  fes  filles 
l'union  &  à  l'obferv^nce  de  la  Règle,./ 
elle  rendit  foi}  ame  entre  les  bras  de  lar$ 
glorieufe  Vierge  ,  environnée  d'une^ 
|  fainte  troupe  de  Vierges.  Mourir  de  la  : 

i    façon  n'eft-çe  pas  un  grand  bonheuç  fj^ 
\  Son  particulier  foin  a  étende  fe  fou- *' 
venir  fQavent  du  Paradis.  Propofcz  de^ 
l'imiter  >&  faites  fôuvent  l'a  ipiratiotio 
['  que  faifoit  le  dévot  S.Auguftin.  [Ah- 

En  *    que  mon  cœifr  vous  ayme:Sainte  Cité  H 
Medh.   de  Dieur  ^%mon  efprit  eft  paffionné 
*ku     d^conim^ltt  voira  beauté]  ^^MM  ' 
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REPLIXIONS  SURITUItLES. 

•  I.  A  la  fimple  parole  de  l'Evangile 
entendue  à  la  Méfie  y  une  6!le  de  fang 
Royal,quitte  tout  pour  fe  donner  en- 
tièrement à  Dieu.  Vous  entendez  tant 
d'Evangiles  &  de  MefTes3&  ayez- vous 
encore  commencé  à  donner  quelque 
chofeà  Dieu  ? 

1 1.  Interrogée  pourquoy  elle  con- 
fommoit  fa  vie  en  de  fi  rigoureufes  ab- 
ftinences  qu'il  fembloit  que  les  forces 
humaines  n'y  puflent  refifter,  elle  ré- 
pondoit  qu'elle  reparoit  la  gourmande 
îe  d'Adam  qui  nous  avoir  perdus.  Ne 
pouvez- vous  pas  dire  que  vous  la  cpn^ 
tintiez,  &  que  vous  êtes  plus  criminel- 
les ,  vous  Dames  qui  ufez'de  tant  dè 
frkodiles  &  de  tant  de  fuperflûitez  ? 

II  L  Elle  prioit  pour  celles  qu'elle 
vpyoit  manquer  à  leur  devoir  &  en 
eprrigeoit  davantage  par  fes  prières 
que  par  les  paroles  ou  par  les  mena- 
ces. O  la  belle  façon  de  corriger  les 
autres  ï  de  prier  Dieu  pqur  ettx  &  puis  ; 
les  aymirr  c'eft  le  moyen  de  lés  rendre  :. 
meilleurs  avec  moins  de  péril  ôc  avec 


- 


1*8  Saint  George.     13.  Avril* 

La  France  honotc  ec  même  jour  à  Lyon 
S.Epipodc  natif  de  Lyon,  qui  ayant  contracte 
une  particulière  amitié  avec  un  jeune  hom- 
me Grec  de  nation ,  appelle  Alexandre ,  fût. 
martyrife  avec  luy ,  par  ordre  de  l'Empereur 
Marc*  Aurde.  Du  Sauftay  en  (on  Martyrologe. 

La  même  France  honore  encore  à  Sens  faint 
Léon,  Evéqi*. 

A  Rome  faint  Soter  ,  Pape  &  Martyr ,  8c 
laint  Caye,  Martyr. 

Smyrnelcs  faints  Apelly  &  Lucie  premiers 
difeipics  de  Jefus-Chrift. 

La  Perfc  plufieurs  martyrifez  le  jour  du 
Vendrcdy-  faint  par  le  Roy  Saporcs. 

Alexandrie  faint  Leonides. 

Anaftafiopoli  faint  Théodore ,  Evéque.  ^ 

94&  à4W,4#frWP*  #4P>  J#> 

SAINT  GEORGE  MARTTR 

cnPirfe. 


M*  cfraî.gnez  i°{t? de  faire  un  v?r 

MUd*.  ^  defpnt  en  Perle  ,  pour  y  voir/ 
neyr*.   martirifer  Saint  George  ,  Dieu  qui  luy 
fit  entendre  tine  voix  qui  l'a/Teura  qu'il 
ëtoit  avec  luy ,  &  avec  vous ,  &  vous 
affi ftant  de  Tes . grâces  ,  il  vous  donne- 
ra la  volonté  d'imiter  le  courage  de  ce 
-glorieux  Martyr ,  qui  parlant  à  Dieu  . 
a  pu  dire  auffi-bien  que  David  :  ]  Mon 
ff«  **•  Seigneur  &  mon  Dieu,  je  ne  craindray 
point  tous  les  maux  qui  peuvent  m'ar-  * 
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ij. Avril.      Saint  George,  ii) 
river ,  parce  que  vous  êtes  avec  moy. 
Et  de  vray ,  il  n  a  pas  beaucoup  appre* 
hendé  la  colère  de  l'Empereur  Diode* 
tian  ,  lors  qu'après  être  né  en  Cappa- 
doce  de  parens  nobles  &  catholiques  _ 
Se  fuivy  quelque  rems  les  armées ,  il 
s'oppofa  ï  fes  delïèins.  S  a  grande  ge- 
nerofiré  &  valeur  de  courage  l'avoir 
déjà  fait  Mettre  de  Camp,  &  grand  fa- 
vory  de  Dioclecian  ,  mais  cette  faveur 
n'étant  appuyée  que  fur  l'homme  elle 
fat  bien  tôt  altérée  :  l'Empereur  irrité 
contre  les  Chrétiens  ,  fit  aflembler 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée» 
&  leur  declate  franchement  le  deflèin 
qu'il  avoit  d'exterminer  &  anéantir  le  soa  ze- 
Chriftianifme.  Ce  deflein  quoy  que  le  à  dé- 
mauvais  fut  approuvé  de  tous.  Tant  fendre 
la  flatterie  ou  Ja  complaifance  eft  puif-  !»  Fo/« 
fante.  Il  n'y  eut  que  Saint  George,  qui 
«fa  s'y  oppofer  &  faire  voir  que  ce 
deflein  étoit  in jufte  &  cruel.  L'Empe- 
reur recônût  au ffi-  tôt  qu'il  étoit  Chré- 
tien ,  &  fans  autre  forme  de  procez 
commande  qu'on  l 'arrête}  Ses  Compa- 
gnons de  guerre  le  vont  trouver  pour 
Iuy  perfuader  de  s'attacher  au  fervice  . 
Se  à  la  religion  de  l'Empereur.  [  Non, 
non  ,  dit- il  ,  je  ne  quitteray  pas  le 

F  v  • 
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'  *  i  S  o  Saint  George.      1 3 .  Avril; 

fervice  de  Dieu  pour^m  homme  qui 
Belle    peut  mourir,&  jamais  je  ne  me  rendray 
rejpame.  à  vos  paroles:]  Ec  puis  parlant  à  l'Em- 
pereur •  [  Ah.'  certes,luy  dit- il,  vôtre 
defTein  feroit  meilleur  fi  vous  vouliez 
adorer  le  vray  Dieu  :  Il  peut  vous  don- 
ner un  plus  glorieux  Empire  que  celuy. 
dont  vous  fouyfïcz.  ]  Ces  paroles  al- 
lumèrent fi  fort  là  rage  &  la  colère  de 
Son  cm-  Diocletian,qu'il  le  fit  mettre  en  prifon, 
pnfon-   charger  de  chaînes  >  étendre  fur  le  pa- 
ement.  y^  avec  une  gro(fe:  pierre  qu'on  roula, 

fur  fon  cotpsrEt  lendemain  on  le  mené 
en  fa  prefence  :  il  luy  parle  ,  il  Tama- 
doiie  y  il  le  flatte  ,  il  le  menace  i  &  ne 
peut  le  fléchir.  Enfin  fa  cruauté  inven- 
^v.      te  un  nouveau  fupplicequi  fut  de  le- 
faire  mettre  dans  une  roue  entoufrée- 
y  ^     de  pointes  de  rafoirs  ,  qui  déchirèrent 
^     fa  chair  de  touscotez,&  luy  donnèrent 
occafîon  de  dire  aufli-bien  que  David: 
Ma  chair  n'a  point  de  fanté  ,  &  les^ 
mau*  m'ont  environné  de  toutes  parts. 
Etant  dans  cette  roiie  ,  Dieu  qui  eft  le 
Pere  de  toute  confolation  ,  luy  fit  en-  5 
Belle    tendre  une  voix  qui  lûy  dit  :  George  net 
Tlfionr    craignez  point ,  car  je  fois  avec  vous^ 

Pour  la  rr-  1  '  / 

confo-  ^c  ^«ffitot  parut. un  homme  revêtu 
kùon.    d'une  robbe  blanche  qui  luy  tendit  la 


i). Avril»  .  '  Sainte  George,  iji 
main,  Tcmbrafla  &  l'encouragea  k 
foufFrir.  Animé  de  cette  vi(îon>il  invite 
l'Empereur  d'aller  au  Temple  d'Apol- 
lon, l'Empereur  y  va  d'autant  plus  vo»; 
lonciers^qu'il  croyoit  qu'il  voulût  don-* 
ner  de  l'encens  aux  Idoles  j  mais  il  fut; 
tien  trompé ,  car  au  lieu  d'adorer  les 
faux  jQienXjil  fit  le  fïgne  de  la  croix,  &  » 
auff*  ôt  toutes  les  idoles  tombèrent  » 
parterre,  dequoy  les  Prêtres  irritez  de- 
mandèrent à  l'Empereur,  que  l'on  le  fit  J 
mourfr  ,  fur  cela  il  eft  condamné  d'à-  * 
voir  la  téte  tranchée, &  auffi-tôt  qu'il 
eût  achevé  fqn  Oraifon  on  l'exécuta  > 
l'an  de  Nôtre  Seigneur  190. 

Son  particulier  deiîr  a  été,de  n'avoir 
eu  aucune  camplaifance  pour  I*Empe- 
xeur  contre  fa  Foy.  Defirez  de  ne  ja- ^ 
mai$  vous  rendre  complaifans  ,  &  mé- 
ditez ces  paroles  de  S. Paul: [  Si  je  plai- 
fois  aux  hommes,  je  ne  ferois  pas  fer- 

viteurà  Dieu.] 

— 

r  réflexions  }  Spirituelles. 

I.  Dieu  n'eft  jamais  plus  prés  de 
nous  que  quand  nous  fommesdans  les 
peiries  ,  voulez- vous  être  délivré  des 
afflictions^  vous  voulez  doîiç  être  pri- 
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13*  Saino  George.  1$.  Avril, 
vé  des  confolations  &  des  protégions 
de  Dieu  ? 

II.  Tous  les  Roys  de  la  Terre  ne 
peuvent  rien  nous  donner  au  delà  de  la 
vie ,  leur  puiflance  &  leur  empire  ne 
pa(Te  pas  nôtre  mort  &  la  leur.  Qu'a 
donc  pû  efperer  S.  George  des  faveurs 
de  Diocletian,  à  l'égal  de  ce  qu  il  a  re- 
ceu  des  faveurs  de  fon  Dieu  ? 

III.  Les  tour  mens  &  les  perfecu- 
tions  font  les  plus  grands  bien-  faits, 
que  nous  puiffions  recevoir  des  hom- 
mes icy  bas.  A  proportion  des  maux 
qu'ils  nous  font ,  Dieu  nous  donne  fes 
recompenfes.  Quel  plus  grand  bien 
eut  pû  efperer  ce  Martyr  que  la  Cou- 
ronne qu'il  po(Tede  ;  il  l'a  eue  par  les 
peines  qu'on  Iuy  a  fait  fouffrir.  Prions 
pour  nos  ennemis  qui  nous  en  prépa- 
rent une  pareille  ,  &  les  tenons  pour 
nos  meilleurs  amis.     ,  •  ■ 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Tout 
/aine  Gérard  *  Evéque  ,  qui  né  d'une  maifon 
tres-noble  fut  choifi  à  l'Evêchc  à  caufe  de  fa 
pieté,  &  quoy  qu'en  exerçant  îfa  charge ,  il 
eut  beaucoup  d'ennemis,  fa  douceur  &  {a  pa-  . 
tîcnce  les  rendit  (es  amis.  Du  Sauflay  en  [on 
Martyrologe.  ? 

La  meme  france  à  Valence  en  Dauphiué 
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cclcbrc  les  feints  Félix ,  Piètre  ,  fortunat  & 
Àcbiiléc ,  Diacre  ,  envoyez  par  faint  Ircnéc 
Evêque  de  Lyon  pour  prêcher  l'Evangile  en 
cette  fille,  où  ils  furent  martyrifez  par  Cor- 
neille ,  General  d'armée  >  Gouverneur  du 
lieu. 

La  Prcuffc  faint  Adalbcrt,  Evêque  de  Pra* 
gues  Se  Martyr. 
L'Italie  faint  Marole  ,  Evêque  de  Milan. 

SAINT  ROBERT,  WNDATEVR 
&  premier  Abbé  de  la 
Chaife-Dieu. 


COncluez   une  fainte   envie   du  Surius 
bonheur  &  de  la  gloire  ,  dont  &  od* 
jouit  Saint  Robert  ,  qui  joiiiflant  de  €^lon 
Dieu  &  contemplant  les  Cieux  de  la 
Chaife-Dieu  qu'il  a  fondé  ,  peut  dire  1 
comme  Saint  Paul  :  ]  J'ay  mis  le  fon- 
dement comme  un  fage  archite&e ,  & 
un  autre  a  contiaué  mon  bâtiment,  ] 
Lescolomnes  fur  lefquelles  il  a  mis  • 
ce  fondement  ont  été  quatre  belles  & 
folides  vertus  ,  dont  la  première  a 
été  le  mépris  du  monde.  Il  nâquit  Sonmé- 
en  Auvergne  au  milieu  d'une  foreft  ;  pris 
Samere  appellée  Reingarde  n'ayant  mondc- 
pu  différer  fon  accouchement  ,  fon 

perc  fe  nonamoit  Gérard  parent  de 
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Son  ar  Gérard  Comte  d'Aurillac.Il  ne  fût  pas, 
™our  de  gt  *  t  entre  jes  bras  ,je  jfa  nourrice ,  que 

^  parc-  connoi(fant  p3r  un  fecret  divin  qu'elle 
croit  de  mauvaife  vie,  il  ne  voulut  pas 
la  tetter  ;  C'eft  un  grand  fait,que  le  yi-f 
ce  porte  toujours  fon  horreur.  Avancé 
plus  en  âge  ,  il  fit  paroître  qu'il  mé* 
prifoit  le  monde  fe  faifant  Prêtre  ,  & 
en  même  tems  Chanoine  dans  l'Eglife 
de  Saint  Julien  martyr  ,  en  la  ville  de, 
Brival  ;  Et  parce  qu'il  eût  apprehen- 
fîon  que  demeurant  Chanoine  ,  fon 
efprit  ne  s'attachât  aux  biens  &  aux  ri- 
Son  def-  çhtfTes,  il  ferefolut  de  fuivre  la  Croix 
fein  à  la  &  |a  pauvreté  de,  Jefus-Chrift  ,  &  de 
Relig.ô.fe  faire  Religieux  en  l'Abbaye  de 

.  Cluny  en  Bourgogne  ,  dont  Hugues 
étoit  pour  lors  le  Supérieur  ,  mais 
comme  il  penfoit  fe  retirer  fecrete- 
ment&fe  dérober  de  la  ville  >  où  il 
étpii  i  tout  le  peuple  fçeut  fon  def- 
fein';  &  courant  après  luy  le  prièrent  . 
.  *  &  importunèrent  fi  fort  ^  qu'il  revint 
en  fa  ville  &  fût  fi  affligé  d'avoir  été 
découvert  qu'il  en  tomba  malade  i Re- 
venu de  fa  maladie  ,  il  fit  le  voyage  de 
Rome,  &  à  fon  retour  un  foldat  nom-  . 
mé  Etienne  ,  fort  desbauché  par  le 
pafie  i  le  confulta  de  ce  qu'il  devoit 


24- Avril»    Saint  Robert.  "ijj  » 

faire  pour  mieux  vivre,  fur  cela  il  lu/ 
découvre  le  defTein  qu'il  avoit  de  vivré 
(binaire  &  tous  deux  s'y  accordenr. 
Peiï  après  un  fécond  foldat  appelle 
Dalmace  fe  préfenta,  &  en  même  tems  * 
ils  s'afïbcierent  tous  trois  enfemble. 
«  La  féconde  colomne  fût  l'amour  & 
la  retraitte.  Etant  alfocic  à  ces  deux 
foldats  ils  fe  retirèrent  tous  trois  en 
une  vafte  &  affreufe  folitude  /où  il  n'y  1 
avoit  rien  que  ce  qui  étoit  necefTaire 
pour  leur  fimple  entretien.  Au  milieu 
de  leur  defert  fe  trouva  une  vielle  Egli- 
fe,  prés  de  laquelle  ils  bâtirent  une  pe- 
tite cellule  de  branches  d'arbres  ,  les  ' 
deux  foldats  travailloient  de  leurs 
mains  ,  &  faint  Roberrvacquoit  à  la 
piere^Leur  vie  ctoit  fi  bien  réglée  y  Son  re- 
qu'ils  clonnoient  le  refte  de  leur  pro-  glement 
vifion^ux  pauvres  ,  &  ne  refervoient  dc  nc* 
rien  pour  le  lendemain. La  providence 
divine  3  qiri  ne  manque  jamais  à  ceux  r 
qui  s'y  confient ,  les  provoyoit  fi  bien 
de  tout  ,  que  rien  ne  leur  m  an  quoi  r.' 
Enfin  leur  fainte  vie  en  attira  tant  d'au- 
tres ,  qu'il  fut  contraint  de  bâtir  un 
Monaftcre  ,  de  drefler  une  Règle ,  de 
la  faire  approuver  au  Pape  Léon  1X.& 
demande  congé  au  Roy  Henry  L  de 
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dreflèr  comme  une  Abbaye  ou  Prieure; 
qu'il  appella  la  Cafe-Dieu  ,  ou  Chai* 
fe-Dieu. 

Sa  Cm-  La  troifiéme  colomne  ou  vertu  fut 
f  iicic&  une  grande  {Implicite'  &  candeur  à  ac- 
cepter la  charge  du  Monaftere  >  &  le 
gouverner  fi  foigneufement  &  fainte- 
ment  ,  qu'en  peu  d'années  ,  il  eut 
trois  cens  Religieux  fournis  à  fa  con- 
1  duite.  Bon  Dieu  qu'un  bon  exemple  eft 
puiffant.  '      •  î 

Sa  cha-  Enfin  fa  quatrième  vertu  a  été  une 
Hté.  grande  charité ,  &  envers  les  pauvres, 
&  envers  les  Religieux  ,  aufquels  il 
'  voulut  parler  avant  fa  mort,  pour  leur 
expliquer  quelques  points  fpirituels,& 
après  leur  avoir  donné  à  tous  le  bai- 
fer  de  paix  ,  il  mourut  l'an  de  Nôtre» 
Seigneur  1.15  c.  * 

Son  particulier  foin  a  été  de  fe  con- 
fier en  la  providence  de  Dieu.  Aimez 
à  pratiquer  cette  confiance  ,  &  vous 
fouvenez  de  cette  parole  d*lfaye.[Ceux 
qui  fe  confient  en  Dieu  ,  changeront 
leur  force,  &  auront  des  ailes  d'Aigle 
pour  courir  fans  fe  peiner.  J  Au  cna-j 
pitre  quatrième. 
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Reflexions  Spirituelles.  f 

I.  Un  enfant  à  la  mammelle  a  tant 
d'horreur  du  vice  de  i'impudicité  quJii 
rejette  la  mammelle  de  fa  nourrice  qui 
en  étoit  fouillée.  O  que  la  pureté  eft 
agréable  aux  Saints  &  à  Dieu  qui  eft 
la  pureté  des  Saints  !  O  que  l'impure* 
té  leur  eft  infuportable  !  comment  la 
fouffrons-nous  dans  nous-mêmes  ? 

I I.  Ce  Saint  étant  Chanoine  ne  fe 
tient  pas  allez  aflêuré  dans  la  jouïflfan- 
ce  qu'il  a  des  biens  d'Eglife  &  dans  la 
liberté  d'ufer  de  fa  perfonne  *  il  afpire 
à  la  Religion  ,  comme  à  un  état  plus 
parfait  &  plus  aiïeuré.  Et  vous  ,  ne 
craignez-vous  point  de  vous  perdre 
dans  vos  commoditez  ,  &  l'ufage  que 
vous  faites  de  vôtre  liberté  ? 

II  I,  Deux  Soldats  convertis  par 
ce  Saint  donnent  avec  luy  commence» 
ment  à  un  Ordre  Religicux,&  devien- 
nent de  grands  Saints.  De  tous  érats 
Dieu  convertit  des  hommes  ,  &  les 
rend  parfaits.  Ne  ferons- nous  jamais 
de  ces  heureux  qui  fe  convertiront 
*  parfaitement  à  luy. 


«3*    x       Saint  Mare.  Avril. 

La  France  honore  encore  ce  jour  àRhcims 
les  faintes  Bone  &  Dodc  Vierges ,  lefquellcs 
yffuës  de  race  Royale  fe  firent  Rciigieufcs  en 
un  Monaftere  ,  que  Baudry  frerc  de  fainte 
Bonc  fie  bâtir  à  Rheims  &  dédier  à  Nôtrc- 
Damc  ,  &  à  faint  Pierre.  Du  Sattjfay  en  fii$ 
Martyrologe. 

La'  même  France  à  Lyon  honore  faint  Ale- 
xandre ,  Martyr ,  avec  trente-quatre  autres.  , 

Rome  faint  Sabas  ,  Capitaine  &  Mar- 
tyr ,  a?cc  foixaatc  hommes ,  convertis  à  fa 
mort. 

Le  même  jour  mourut  faint  Eufebe  &  fcptr 
autres  Martyrs. 

L'Angleterre  faint  Mellite  >  Evêque. 

L'Efpagne  faint  Grégoire  ,  Evêque.  : 

L'Italie  à  Bréle  faint  Honoré  ,  Evêque. 

L'Irlande  faint  Egbert  ,  Prêtre  &  RclK 
gieux.  ? 

m  &m  m  m  •»••  f»**4ëMfc*  m ?  1 

SAINT  MARC  y  EPANGELlSTEy 

&  Martyr.  \  m  /  , 


Eufcfo  TXEmandez  à  Dieu  par  les  mérites  . 

en  fon   L/de  faint  Mure  ,  qu'il  écrive  en  ; 

Hijloire,  v ôtre  cœur  ^vec  le  doigt  de  fou  faint  * 
•   Efprif  le  faint  Evangile  >  qu'a  hiffé  : 
par  écrit  çe  glorieux  Evangelifte  ,  de  > 
qui  on  peut  dirè  ,  apfli  bien  que  de  v 
Samuel  :  \  On  l'a  reconnu  fidèle  en  # 
fes  paroles ,  parce  qu'il  a  veu  lé  Dieu 


■ 
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de  la  Lumière ,  ]  ayant  veu  Jésus- 
Christ,  dont  il  a  été  le  Difciple. 
■  Il  étoit  Juif  de  Nation  ,  de  la  triba 
de  Lcvy  ;  &  eut  le  bonheur  de  fuivre 
Jefas m  Chrift  ,  &  d'être  un  de  fes 
feptante  Difciples  j  Son  grand  efprit  ~ 
&  la  fainteté  de  fa  yit  iuy  gagnèrent 
l'affc&ion  de  l'Apôtre  faint  Pierre  y  Son y* 
qui  non  feulement  le  tenoit  pour  fon  muié 
compagnon ,  mais  i'aimoit  &  le  trait;-  p^rc/ 
toit  comme  fon  fils.  Les  convertis  à 
Rome  par  la  Prédication  de  faint  Pier- 
re >defirans  d'avoir  par  écrit  ce  qu'il 
leur  avoit  enfeigné  de  vive  voix  y 
prièrent  Saint  Mate  d'en  faire  un  ab- 
bregé.  Et  pour  leur  complaire  écrivit 
fon  Evangile  ,  que  Saint  Pierre  ap- 
prouva fort  ,  &  commanda  qu'il  fut 
leu  en  l'Eglife.  L'ayant  fi  bien  écrit  > 
il  fût  deftiné  en  Egypte  pour  l'y  prê- 
cher. 11  y  va  par  le  commandement  «Sa  mlf- 
de  Saint  Pierre,  paflè  par  Cyrcne ,  par  fion  en 
Pentapolis  ,  &  puis  arrive  en  Alexan-  l'Egll*c* 
drie  3  cù  il  fit  bâtir  une  Egljfe  à  l'hon- 
neur de  Saint  Pierre  encore  vivant. 
Ce  fût  le  trait  d'un  difciple  bien  re- 
connoiflant  envers  fon  Maître, 

Son  exemple  ,  &  fa  do&rine  con- 
vertirent plufieurs  perfonnes  Ua  vraye 
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Fojr ,  &  ce  fut  là  que  les  fidelles  furent 
premièrement  appeliez  Chrêtiens.Ete- 
<juoy  quelques  Payens  irrite^  fe  fai& 
rent  de  fa  perfonne  ,  pendant  qu'il 
Son  em-  celebroit  la  Me  (Te  ,  le  jour  de  la  Re- 
prifon-  furre&ion  de  Nôtre- Seigneur.  Et  le 
nemenr.  Heu  &  le  jour  font  confiderables  pour 
relever  la  gloire  de  ce  grand  Evan- 
gélifie.  Etant  pris  on  le  traîne  la  cor- 
de au  col  par  les  rues  >  &  on  l'enfer- 
me en  une  prifon  très*  puante.  Il  n'y 
eft  pas  fitôt  que  Jésus  luy  paroit  &c 
'  '  ~"  le  confole  par  ces  belles  paroles:Paix 
vous  foit ,  Marc  l'Evangelifte.  Qu'il 
eft  vray  que  la  confolation  ne  man- 
que point  à  ceux  qui  endurent  pour 
Dieu.  Le  matin  venu  on  le  tira  de  la 
prifon  y  &  on  le  traina  avec  tant  de 
cruauté  par  les  lieux  les  plus  rabou- 
X     teux  de  la  ville  ,  qu'il  y  rendit  l'ame 
l'an  de  Notre*Seigneur  64.  Son  corps 
fût  enterré  par  les  Chrétiens  ,  &  peu 
après  porté  à  Venife. 

Son  particulier  foin  a  été  de  profi- 
ter du  bon  exemple  de  Saint  Pierre  fon 
Maître.  Profitez  à  la  façon  du  fîen ,  & 
demandez-en  à  Dieu  la  grâce  ,  vous 
fouvenant  de  ces  paroles  de  Saint  Au- 
guftin.  [  Ceux  là  folernnifent  vraye- 
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mène  les  Fêtes  des  Martyrs  ,  qui  fm- 
vent  l'exemple  des  Martyrs .  J 

Rejlexions  Spirituelles. 

1.  Lire  fi  bien  &  avec  refpct  TE* 
van giie  de  faim  Marc  ,  c'eft  l'hono- 
rer. Mais  le  lire  &  ne  le  pratiquer  pas, 
c'eft  i'offenfer.  Si  cela  cft ,  vous  l'o£- 
fenfez  fouvent ,  &  celuy-là  même  qui 
luy  a  di&é  fon  Evangile  ,  parce  que 
vous  ne  gardez  aucune  des  maximes 
qui  y  font  enfeignées. 
II. Pratiquer  fouvent  l'Evangile  qu'on 
porte  la  benne  odeur  de  Jeius-Chrift 
par  tout  ;  &  qu'on  force  même  les  Pa- 
yens  à  honorer  le  beau  nom  de  Chré- 
tien ,  c'eft  être  plus  qu'Evangelifte , 
&  enfeîgner  par  œuvres  ce  qu'on  a 
écrit  par  le  papier.  Vous  croyez  l'E- 
vangile, &  vous  l'enfeignez,  mais  luy 
faites  vous  honneur  en  prenant  une 
vie  aufli  fainte  &  admirable  que  celle 
que  demande  le  nom  de  Chrétien  ? 

III.  Sceller  de  fonfang  l'Evangîle 
qu'on  a  écrit  &  prêché  ,  c'eft  le  der- 
nier trait  d'un  véritable  témoin  &  d'un 
fidèle  deffenfeur  de  la  Foy.  Auriez- 
vous  le  courage  de  mourir  pour  cette 
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SAINT  MARCELL1N, 

Tape  &  Martyr.  \ 

x 

SErvez  Dieu  avec  crainte ,  &  trem-  B*r*- 
blez  lifant  la  vie  de  faint  Marcellin,  *****  ér 
qui  a  vérifié  en  fa  perfonne  ce  Prover.  le 
be  du  fage  Salomon  :  Le  jufte  tombera  SJJJJ,, 
&  il  fc  relèvera.  Il  étoit  entant  de  Ro- 
me &  fon  Pere  s'appclloit  Projette.  Sa 
vertu  &  fa  doctrine  Relevèrent  à  la 
Chaire  Pontificale  après  le  Pape  Caïe, 
auquel  il  fucceda  &  en  fa  dignité,&  en 
Ton  zeleau  bien  de  l'Eglife.  Mais  Dieu 
voulant  L'humilier  &  l'exalter,  permit 
que  les  Empereurs  Diocletian  &  Ma* 
ximian  ,  firent  une  fi  cruelle  guerre 
&  perfecution  contre  l'Eglife  ,  qu'en 
un  mois  ,  dix- fept  mille  Catholiques 
furent  martyrifez.  Leufc  rage  fut  telle, 
qu'ils  s'attaquèrent  au  Chet de  l' Eglife, 
&  prirent  le  Pape  Marcellin  refolus  de  < 
le  bien  tourmenter  ,  s'il  ne  renonçoit % 
à  la  Foy.  Ils  le  menacent ,  ils  luy  font; 
voir  les  géhennes  &  les  fuppjjces ,  & 
k  prellent  de  donner  de  l'encens  aux  4  . 
Idoles.  Voila  donc  ce  grancfPape  ten- 
te, &  chancelant  de.ee  qu'il  doit  faire* 
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Enfin  la  crainredcs  tourmens  !eren4i  I 
Apoftat  ,  &  plutôt  que  de  fouffrir  il 
Son  A-  donna  de  l'encens  aux  faux  Dieux.  O 
poftafîr.  que  cette  cheutte  eft  étrange,&  qui  ne 
tremblera  ! 

Etant  fi  malheureufement  t6bé,Dieu 
qui  ne  demande  que  la  converfion  des 
pecheurs,Ie  toucha,&  fon  péché  fut  sô 
propre  ennemy  3  auffi-bien  que  celuy 
de  David,qui  le  perfecuta  fi  fort  ,  qu'il 
commença  à  voir  Tenorraité  de  fon 
offenfe,  il  s'en  repent,  il  en  demande  à 
-  Dieu  mifericorde  ;  Il  crie  comme  le 
'  '  Prophète  Royal  :  [  Contre  vous  feut 
mon  Dieu  j'ay  péché,  &  en  vôtre  pre- 
fence  j'ay  donné  de  l'encens.  Ah  par- 
Sapcni-  don  à  mon  ame  criminelle.]  Son  cceuc 
tenec.  fut  tellement  touché,  que  non  content 
d'avoir  demandé  pardon  1  Dieu,il  vou  * 
lut  fatisfaire  au  mauVais  exemple  qu'il 
avoit  dôné  à  toute  l'Eglife,&Jit  aflem- 
bler  un  Concile  de  trois  cens  Evéques* 
&  revêtu  d'un  cilice  v  pleurant  amère- 
ment &  regretrâr  fa  faute,  il  fe  jetta  pu 
terre,&  leur  demanda  penitéce.Q}ie  ne 
fait  pas  un  cœur  vrayement  repenranr. 
Le  Concile  voyant  le  Souverain  Pon- 
tife humilié  &  contrit ,  compatiHant 
à  fon  ëtat  luy  fit  réponfe  ;  [Le  Vicaire 

de 


» 


Digitized  by  Google 


ré.Avril.    ^Saint  Marcelïbt.  14; 
de  Jefus  Chrift  n'a  point  d'autre  Juge 
que  foi-même  :  11  faut  que  vous-mê- 
me vous  vous  condamniez ,  &  vous 
impofiez  pénitence,  )  Ah  tres-volon- 
tiers  ,  çepartic  lç  pauvre  Marcelhn, 
(Mais  que  puisse  faire  pour  expier  . 
une  fi  grande  faute  &  me  relever  d'une 
chute  5  fcandaleufe.  )  Il  y  penfe  quel- 
que-tems  ,  &  peu  après  va  lui- même 
trouver  l'Empereur ,  le  reprend  hardi- 
ment de  fa  cruauté  ,  fe  Tepent  d'avoit 
idolâtré  j  &  confeffè  hautement  qu'il 
deffendra l'Eglife  aux  dépens  de  fa  vie. 
Voilà  un  changement  de  la  main  du  *''79' 
Très-haut?,  qui  fut  fi  defagreabie  à 
l'Empereur  ,  qu'il  commanda  qu'on 
lui  tranchât  la  tête.  Et  comme  on  le 
menoit  au  fupplice  ,  il  fait  rencontre 
.de  Marcel  qui  lui  fervoit  de  Prêtre,  8c 
Je  prie  de  ne  point  enfevelir  fon  corps: 
(Parceque,dit-il ,  celui  qui  a.  été  filâ-  hu- 
che  que  de  donner  de  l'encens  aux  mi  uc* 
Idoles ,  mérite  d'être  fans  fepulture.) 
Après  avoir  dit  cela ,  il  donne  fon  col 
au  bourreau  9  &  fon  efprit  à  Dieu  l'an 
trois- cent  quatre. 

Son  particulier  foin  a  été  de  pleu- 
rer amèrement  fon  péché  &  de  faire 
pénitence.  Demandez  à  Dieu  U  era« 
Tmt  IL  G 
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cède  Cuivre  fon exemple,  &penfezlà 

cette  belle  fentence  de  fairit  Pacian  : 
E»  Vu  (  On  doit  fe  repentir  d'avoir  '  péché, 
fttre  à  mais  non  pas  d'avoir  pleuré  ;  Cri  doit 
Sjtrpo  avoir  honte  d'être  tombé  ,  mais  noh 

pas  de  s'être  relevé.  ) 

Reîlextons  Sp  iritui  lu  s. 

«  **  ' 

I.  Un  Pape  devint  Apoftat,  &' celui 
qui  exhortoit  les  autres  au  martyre, 
offre  de  l'encens  *«x  Idoles  pour  con- 
t  ;  ferver  fa  vie.  Ah  qui  ne  doit -trembler 
voyant  la  foiblefle  de  l'homme  quand 
il eftdelaifle  delà  grâce  deDieu  ' Mais 
qui  .  ne  portera  cômpaffion  aux  pé- 
cheurs voyant  les  plus  grands  Saints 
^tomber  dans  les  péchez* ;  ■ 1 .  * 
.  II.  li  recorinoit  fa  faute  -&  en  de- 
mande pénitence ,  couvert  de  cflicè  & 
de  cendre  :  qui  fe  difpenfera  :tle  faire 
pénitence  puifque  les  Papes  •&/ l'es 
Saints  l'ont  fait  après  ivôir*  petne, 
ou  bien  eft-  ce  qu'il .  n'y  a  point  île  pé- 
chez qui  demandent  une  connoifTarr- 
ce  &un  amendement  public  jTmon 
ceux  qui  offencent  la  Foi  ?  qui  a  ra- 
mé bien  touchée  de  regset  ,  ne  craint 
pas  qu'on  contioilTe  fa  faute  >'  fa  peine 


X: 


Digitized  by  Google 


'  I 

iê.  Avril;      Saint  Mtrcettitt.  147 
eft  de  l'avoir  commife  &  non  pas  de 
avouer. 

1 1 1.  Il  mourut  martir  pour  expier 
{on  crime  &  en  laver  la  honte  dans  fon 
fang  ,  édifiant  par  là  ceux  que  fa  foi- 
bleffèavoit  feandalifez.  Quand  ren- 
drons-nous tant  d'honneur  à  Dieu  par 
une  fi  fainte  vie  que  nous  l'avons  def* 
honoré  par  nos  mauvaifes  œuvres  ?  & 
autant  de  bons  exemples  à  nos  pro- 
chains ,  que  le  dérèglement  de  nôtre 
vie  a  caufé  de  fcandales  î  Nous  le  de- 
vons, &  à  moins  de  cela  nôtre  conver- 
fion  n'eft  ni  vraye,  ni  parfaite.  ' 

■ 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Tfoye 
fainte  Exuperance  ,  laquelle  confacra  fayie 
auferyicc  de  Dieu ,  &  fon  corps  à  une  perpe- 

-  tuelle  chafteté.   Du  Saujfay  en  [on  Martyrt- 

.  loge. 

La  même  France  à  Vienne  faint  Claceace, 
Eyéque.  A  Ponthicu  faint  Riquicr. 

Rome  faint  Cletc  Pape  &  Martyr. 

Brague  en  Portugal  faint  Pierre  Eyéque  & 
Martyr. 

.    Vérone  faint  Lucidie  Eyéque.  - 


'     1  *r 
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*  «    '    SAINT  ANTHIME  EVEQVE  > 
-  dè  Nkomedfe>&  Martyr. 

phrafte,  lUfques  à  quand  Pécheurs  ,  aimerez- 
jBaro-  ,  Jvous  la  vanité  ,  &  chercherez-vous 
nius      le  menfonge ,  qui  eft  contraire  à  la  ve* 
Ribade  rjt^  que  faint  Anthime  a  tellement  ai- 
**J*  •    mét   qu'on  peut  dire  de  lui  ce  qu'on 
dit  en  l'Apocaly pfe  de  celui ,  qui  étoit 
monté  fur  un  cheval  blanc  :  lls'appel- 
loit  fidèle  &  véritable  ,  fidèle  en  fes 
grands  emplois  >  &  étranges  foufFran- 
ces>  &  véritable  en  fes  paroles^ 

Il  a  été  fidèle  en  fes  emplois.  Peu 
,  après  qu'il  fût  né  en  Nicomedie  ,  fes 
parens  l'occupèrent  à  i'étude  des  bon- 
'  laes  lettres  5<  &  il  s'y  employa  fi  foig- 
.   neufement  qu'il  furpaffa  tous  fes  com- 
pagnons d'étude  ;  Son  principal  foin 
fut  de  fe  rendre  excellent  en  la  Philo- 
'  lophie  chrétienne,  &  il  y  reuflit  Ci  bien 
que  fa  pieté  le  rendit  admirable  i  & 
ayant  atteint  1  âge  neceifaire  à  la  Pré- 
trife,  il  fut  fait  Prêtre  j&  s'employa 
Sa  pro-  fifervemment  aux  chofes  propres  à  ce 

fvrt  Srand  Mînîftere  >  <Iue  iâEvêque  de 
ché/    Nicomedie  étant  mort  ,  ilfutchoifi 
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du  commun  confentement  de  tous  les  1 
Chrétiens  pour  lui  fucceder  en  cette  - 
charge  &  fut  déclaré  Evêque j  enmê-  \ 
rne-tems  ii  fif  paroître  fa  fidélité  en*  ; 
vers  Dieu  &  envers  fon  troupeau,  s'oc*} 
cupant  avec  tant  de  zele  à  l'inftru&ion 
des  Catholiques,  &  à  la  converfîon  des  Son  ze- 
Infidèles  3  qu'on  compte  jufques  à  lc- 
vingt- trois  mille  Martyrs ,  qui  ont  été 
ou  inftruits  ou  convertis  par  Saint  An- 
thime.  O  le  glorieux  &  noble  con-  ^ 
querant  d'âmes.  Entre  ceux  qu'il  con- 
vertit, deux  Courtifans  de  l'Empereur 
appeliez  Judes  &  Dômes  furent  tres- 
remarquables  ,  parcequ'ils  aimèrent 
mieux  renoncer  à  l'Idolâtrie  &  à  la  fa- 
veur de  leur-prince ,  que  de  refifter  à  la 
lumière  de  l'Evangile.  L'Empereur 
Maximian  fâché  de  leur  converfîon, 
s'attaqua  à  celui  qui  en  ctoit  l'Auteur, 
&  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  il  en^ 
voya  vingt  Cavaliers  avec  ordre  de  le 
mener  &  de  le  rendre  prifonnierjCeux- 
ci  fe  mettent  en  devoir  de  faire  cette 
commiflîon,&  vont  chercher  Anthime 
qu'ils  ne  connoiflbient  pas.La  providé- 
ce  de  Dieu ,  qui  a  des  conduites  étran- 
ges ;  mais  toiites^adorables,  permit  que 
le  premier  qu'ils  rencontrèrent  fuc  An* 

G  nj 
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Son  thime  même ,  qui  les  reçue  ttts  hono-% 
courage  rablement  ,  les  traita  tres-courtoife- 
fcs'çn"  ment&  les  regala  d'importance.  Apres  ^ 
aemis.  tous 'ccs  b°ns  offices  rendus,  il  leur  dit:  ù 
(Cavaliers  qui  cherchez-  vous?  Qu'eft- 
ce  qui  vous  a  conduit  ici  ?  Le  plus  har-  9 
.  yr     di  prit  la  parole.  Nous  fommes  ici 
pour  prendre  l'Evoque  Anthime  :  Dfcfl)* 
tes- nous  de  grâce  ,  où  il  eft  ?  )  À  cela.*- 
qu'eufliez  vous  répondu  >  Ledteur  ?  je  & 
ne  fçai  :  Mais  fçai- je.  bien  que  nôtre 
lorieux  Evêque  répondit  à  la  façon  de  ^ 
efus-Chrift  :  ("Je  luis  Anthime  ,  que 
vous  cherchez     fafces  de  moi  ce  que^ 
vous  voudrez.)  A  cette  parole  ils  furent  - 
fortfurpris,  n'attendans  rien  moins, 
ne  pouvans  fe  refoudre  de  le  maUtraWf 
te r^aprés  avoir  été  fi  bien  traitez  de  lui#]P 
Encore  faut- il  avouer  que  la  reconnoifc7 
fance  fe  trouve  dans  les  efbrits  les  plus^ 
cruels   Ils  voulurent  lui  fauver  la  vie* ; 
&fe  refolurent  dédire  à  l'Empereur 
qu'ils  ne  l'avoient  pu  trou  ver.  (Dire  ce- 
la,dit  Anthime/eroit  un  menfonge>hé 
quoi  faut-il  mentir  pour  me  délivrer^ 
du  martyre.  Non,  non>  quand  j'aurois^f 
mille  vies  ,  je  les  donnerois  toutes^ 
plutôt  que  de  fouffrir  que  l'on  mentit.)!. 
O  homme  véritable ,  ô  le  bon  ami  de#  % 
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la  vérité  ,  ô  le fidèle  en  fes  paroles  ) 
Cela  dit ,  &  animé  de  quelques  autres 
difcours ,  il  convertit  ces  vingt  Cava- 
liers, &  les  fit  bapti  fer. 

Après  quoi  faint  Anthime  alla  fe 
prefenter  lui-même  à  l'Empereur  ,qui 
l'ayant  fait  arrêter  ,  lui  donna  l'occa- 
fion  de  faire  paroître  qu'il  éroit  fidèle 
en  fes  fouffrances  ,  ayant  foufFert  fix 
fortes  de  tpurmens,  fans  jamais  fe  relâ- 
cher de  la  première  foi.  Le  premier 
fut  d'être  battu  avec  de  gros  cailloux 
fur  la  tête.  Secondement,  d'avoir  les 
talons  des  pieds  percez  avec  des  agraf- 
fes  &  boucles  de  fer  toutes  ardentes. 
Troifiémement  ,  d'être  couché  fur  le 
pavé  parfemé  de  pointes  tres-aiguës. 
Quatrièmement  ,  d'être  fouetté  très- 
cruellement.  Cinquièmement,  d'avoir 
des  chauffes  toutes  embrafécs  de  feu. 
Sixiémemét.d'étre  lié  a  une  rouc,pour 
être  tourné  &  brûlé  à  petit  feu.  Enfin 
après  avoir  été  confolé  de  Dieu  en  fes 
tourmens,inftruit  &baptifé  lesprifon- 
niers,  il  eut  latéte  tranchée  l'an  de  nô- 
tre Seigneur  30Z.&  alla  recevoir  la  re- 
compenfe  de  fa  fidélité  &  vérité: 

Son  particulier  foin  a  été  d'avoir 
une  horreur  du  menfonge.   Priez -le 

G.... 
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de  vous  l'obtenir  de  Dieu  ,  &  penfez  à 
ce  mot  du  Prophète  Zacharie  j  Aimez 
fur  tout  la  vérité  &  la  paix. 

»  « 

Réflexions  Spirituelles. 

.  I.  Etre  fidèle  en  peu  comme  fut  faint 
Anthime  au  miniftere  de  Prêtrife*  c'eft 
fe  rendre  digne  d'être  employé  en  des 
plus  grandes  chofes  ,  comme  il  le  fut 
après  aux  foins  de  l'Epifcopat.  Etes- 
vous  fidèles  dans  les  emplois  que  Dieu 
vous  a  donnez  ?  dans  vôtre  propre  per- 
fpnne  ,  ou  dans  celle  d'autrui  ,  vous 
pouvez  efpcrer  qu'il  vous  en  donnera  ; 
quelque  jour  de  plus  grands.  ' 

I I.  Convertir  à  la  Foi  de  Jeftis- 
Chrift  &  animer  au  martire  jufques 
à  vingt  &  trois  mille  hommes  ,  c'eft 
faire  de  merveilleufes  conquêtes  pour 
le  Ciel  &  y  entrer  en  grande  compag^ 
nie  3  quelles  converfions  avez- vous 
jamais  faites  ?  Hé  comment  en  feriez-, 
vous  pour  les  autres  ,  vous  n'avez  pas»;. 
.  encore  peut-être  commencé  à  la  faire 

pour  vous  ! 

I I I.  Recevoir  amoureufement  & 
traiter  fi  magnifiquement  ceux  qui 
viennent  pour  nous  faire  du  mal  %  c*eft 

Vf  » 

*  « 

.  - 
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avoir  une  vertu  plus  force  que  tous  les 
maux  du  monde  ,  ou  defirer  les  tour- 
nons comme  de  (ignalées  faveurs  S  îint 
Anthime  l'a  fait  &  avec  des  excés,qu'il 
a  éconné  &  converti  fes  perfecuteurs. 
Eft-ce  ainfï  que  vous  traitez  mal  vos 
ennemis,que  par  le  bien  vous  furmon- 
rez  le  mal  ?  &  que  vous  triomphez  de 
vos*  même  en  triomphant  des  autres  > 

La  France  honore  ce  même  iour  à  Limoge*' 
faine  Alpinian  ,  qu*  étant  Romain  de  nation 
Tint  en  "France  avec  faint  Martial  &  après 
une  tres-fainte  vie  &  de  glorieux  travaux  ,  il 
vid  le  même  S  Martial  qui  étant  déjà  raort^ 
lui  fît  voir  le  Ciel  ouvert  &  l'invita  à  y  mon* 
ter.  Du'SauJpiy  en  [on  Martyrologe. 

V  Italie  honore  à  Rome  faint  Anaftafe  Pape/ 

La  Cilicic  à  Tarfe  les  faints  Caftor  & 
tienne  Martyrs. 

Bologne  faint  Tertullicn  Evique. 

Conftantinople»  faint  Jean  Abbé. 


renias 


Saint  Vital.         18.  Avril. 

M  • 

■ 

SAINT  VITAL  MARTYR, 

de  Ravenne,         "    -  , 

S.  ifc»-  T^Ropofez  de  ne  jamais  donner  raafi- 
hroifi*   Jl  vais  confeil  lifânt  la  vie  de  S.Vital, 
Cavalier  de  Ravenne,qui  a  été  comme 
cet  ancien  Tonathas  :  Un  bon  Confeil- 
1er,  un  homme  prudent  &  lettré. 

Il  parût  bon  Confeiiler,  lorfqu'étantT 
encore  mari  de  fainte  Valérie  ,  &  père 
des  faims  Gervais  &  Protais  Martyrs, 
il  vid  qu'en  la  Ville  de  Ravenne  un 
Médecin  appellé  Urficin  ,  condamné 
comme  Chrétien  d'être  martyrifé  ,  fut 
tellement  épouvanté  des  tourmens > 
qu'il  commènçoit  à  chanceler,  alors  il 
prit  hardiment  la  parole  &  lui  dit  à 
hante  voix  :  (Urficin,  Urficin,çourage, 
vous  qui  comme  Médecin  gueriflèz 
tant  de  malades, ne  vous  donnez  pas  le 
coup  d'une  mort  éternelle  ,  en  failanc 
une  fi  grande  lâcheté  que  de  renoncer  à 
la  Foi*  )  N'èft  ce  pas  là  donner  un  bon 
confeil  ,  aiuTi  fut-il  fi  falutairc  à  ce' 
pauvre  Urcifin,  qu'il  fût  la  caufe  qu'il 
fourîru  courageufement  le  martyre. 


»  V 
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Le  Juge  Paulin ,  qui  étoit  prefent  à 
ce  fpe&acle  ,  éconhé  de  ce  que  Urfi- 
cin  chancelant  avoit  été  fi-totrefoiu 
au  fupplice ,  s'informa  de  la  caufe  ,  & 
ayant  appris  que  c'étoit  par  le  confeil 
de  Vital,  il  le  fit  appeliez  &  lui  promit 
merveilles  s'il  vouloir  renoncer  à  la 
Foi.   Et  à  cela  faint  Vital  fit  paroître 
qu'il  étoit  un  homme  bien  prudent, 
prenant  pour  foi  le  confeil  qu'il  avoic 
donné  à  un  autre ,  &  procédant  au  Ju- 
ge  que  jamais  il  ne  feroit  une  fi  grande 
lâchecé.  Ceft  là  un  trait  d'une  pruden- 
ce Divine ,  &  non  pas  politique.  Le 
Juge  irrité  de  fa  réponfe  ,  commanda 
qu'on  le  mit  fur  la  torture  ,  &  qu'on 
lui  déchirât  la  peau.  On  le  fait ,  &  ce 
glorieux  Cavalier  l'endure  fans  dire 
mot.  Que  celui  qui  fouffre  dans  la  vue 
de  Dieu,  eft  patient  !  Enfin  on  le  con- 
duit au  lieu ,  où  faint  Urficin  avoit  été 
exécuté,  &  on  y  fit, une  profonde  folfe, 
dans  laquelle  on  le  jetta  tout  vif.  Tel- 
lement que  ce  grand  Saint ,  qui  avoit 
porté  un  nom  dévie,  s'appellant  Vital t 
mourut  fuffoquél'an  17 1.  &  alla  jouir 
d'une  vie  éternelle.  Celui  qui  avoit 
donné  confeil  au  ]uge  de  tourmenter 
S.Vital ,  fut  en  méme-tems  poffedé  du 


i}6  '  Saint  Vital.  i8.AvriL 
Diable  ,  &  l'efpace  de  fept  jours  ne  fît 
que  crier  :  Tu  me  brûles  Vital ,  tu  rac 
brûles  ,  &  ainfi  defefperé  fe  jetta  dans 
une  rivière  &  fe  noya.  Tant  il  eft 
vrai  que  tôt  ou  tard  les  mauvais  con- 
fcillers  periiTenr. 

Son  particulier  foin  a  été  de  donner 
bon  confeil.  Flites-le  à  fon  exemple> 
&  vous  fouvenez  du  Proverbe  de  Sa» 
lomon  :  Le  bon  confeil  vous  gardera* 

&  la  prudence  vous  fauvera. 

t.  *  •  . 

Reflexions  Spirituelles. 

- 

I.  Qu'il  eft  bon  de  donner  bon 
confeil ,  puîfque  faint  Vital  ,  en  le 
donnant  ,  a  gagné  la  palme  du  mar- 
tyre avec  celui  qu'il  avoir  confeillé> 
donnez  toujours  te  confeil  de  fe  fauve r 
aux  autres  ,  &  pour  vous-même  pie» 
nez- le  le  premier. 

1  E»  Qu'il  eft  dangereux  de  con* 
feiller  mal  à  un  autre ,  puifque  le  Prè- 
tre  d'Apollon  en  a  été  fi  rigoureufe- 
ment  châtié  >  prenez  garde  de  confeil* 
1er  aux  autres  le  péché  >  car  leur  ruine 
rerombetoit  fur  vous. 

1 1 1.  Qu'il  ell  mile  de  fuivre  le  bon 
confeil ,  puifque  faint  Ut  foin  fut  mar* 

». 
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tyr ,  pour  avoir  fuivi  le  confeil  de  faint 
Vital  :  f aires  toujours  ce  que  vous  de- 
vriez confeiller  j  &  confeillez  ce  que 
vous,  devez  pratiquer.. 

La  France  honorer  ce  même  jour  à  Meta 
fiint  Adelphe  ,  qui  ayant fuccedé  aux  Apô- 
tres ,  a  beaucoup  imité  leur  zele  à  travailler 
à  la  publication  de  l'Evangile  >  après  avoir 
*té  quinze  ans  Evéquc  y  &  gouverné  trcs« 
faintementfon  peuple*  eft  allé  ouir  de  Dieu. 
Du  SapJJay  en  [on  M*rtyt  ohge. 

L'Italie  à  Milan  feinte  Vaicre  femme  de 
faint  VitaL 

A  Atinefainc  Marc  ,  Evcqtte  de  ce  lieu  U 
Martyr* 

L'Egypte  à  Alexandrie  fainte  Theodorir* 
Vierge,  &  DMyme,  Soldat,  qui  changea  avec 
elle  d'habit  pour  la  cirer  d'un  lieu  infâme,  & 
fut  avec  elle  Martyr. 

La  Hongrie  faint  Foitm  Martyr. 

La  Bithimie  faint  Patrice,  Evécjue  8c  autres 
faims  Martyrs. 

L'Efpagne  à  Turiafo  faint  Prudence,  Evo- 
que. 

Pentinià  en  Italie  faktf  Pamphiic  EvéqÇe* 
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*  » 

SAINT  PIERRE  MARTYR* 

Religieux  de  l'Ordr  e  de  faim 
'  „  Dominique.  T 

Surius     /^\Uand  fera-ce,  que  nous  aiirerons 
&  iiiba*  v^Dieu  autant  que  Va  aimé  S.  Pierre, 
deneyra.  qui  parlant  à  Jefus-Chrift  lui  a  pu  dire 
à  l'exemple  de  S.  Pierre  Apôtre  :  Vous 
fçavez  bienque  je  vous  aime,car  en  ve- 
v  '        rite  il  lJa  aimé  en  tous  les  âges  &  étatg 

•  de  fa  vie,en  Ton  enfance,  en  là  jeunette, 
en  fon  âge  viril,  &  en  fa  vieilletle. 

En  Ton  enfance  ,  étant  né  à  Veronne 
ville  de  Lombardie  ,  de  parens  Mani- 
chéens, qui  comme  dit  faint  Augiiftin, 
Son    étoient  fort  fuperbes  &  charnels ,  il  ne 

cM'hc*  P^cJama^s  "re  fléchi  ,  ni  par  leurs 
refa*  c"  promettes  ,  ni  par  leurs  menaces  à  fuU 
vre  leur  faulîe  religion ,  ni  la  comnag- 
petits  enfans  qui  éroient  Héré- 
tiques ;  Agé  feulement  de  fept  ans, 
conniiie  il  revenoit  de  Pécôle  ,  un  fïerv 
oncle  lui  demanda  ce  qu'il  avoir  ap- 
Safer-   pris.  (Ah  ,  dit- il ,  j'ai  appris  ce  que 
tDctc.cn  je  dois  croire  de  Dieu  >  &  je  fçaî  déjà 
la  Foi,   fairc  profeffion  de  ma  Foi  ,  difant  :  Je 
crois  en  Dieu  le  Pere  Tout-puifont, 


*  * 


19. Avril.  Saint  Pierre  Martyr, 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.)  A  ces 
paroles  fon  Oncle  l'arrête  ,  &  lui  dit: 
(Il  ne  faut  pas  croire  cela  ,  je,  Iç  croi- 
rai ,  dit-il ,  jufques  à  la  mort ,  &  rien 
ne  m'empêchera  de  le  croire.  )  Avoir  - 
une  fi  forte  Foi  n  eft  ce  pas  bien  aimer 
Dieu.  ,  . 

En  fa  jeunelTe  fes  parens  l'emroye-  Sa  vi- 
rent en  î'Univerfué  de  Bologne  ;  où  fa 
chair  voulant  combattre  &  éprouver  *Ç  !a 
l'amour  qu'il  portoit  àDieu  ,  le  tenta  c 
ptulîâmrnent;  il  en  fut  victorieux.  Peu 
après  dégoûté  du  monde  ,  &  voulant  fc 
facrifier  au  fervice  de  Dieu,  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  de  la  main  de  faint 
Dominique,  &  vécut  avec  tant  de  fain- 
teté  &  d  aufterité  qu'il  ne  commit  ja- 
mais aucun  péché  mortel.   O  la  belle 
louange  !  Etant  ainfi  en  l'amitié  dç 
Dieu,  les  Saintes  du  Paradis  entr'aimes  * 
fainte  Agnes,  fainte  Cécile  &  fainte 
Catherine  le  vifiterent  en  fa  chambre, 
&  un  Religieux  les  y  voyant,fe  perfua* 
da  que  c'étoit  des  Dames  mondaines, 
&  l'aceufa  au  Prieur  du  Convent.  Le  Sa  pa_  "* 
Prieur  le  mit  aufli- tôt  en  prifonauCon-  tienec 
vent  d'Eiï,en  la  marche  d'Ancone;  Ne  dans  la 
voila  pas  une  bonne  épreuve  de  fon  a-  calom- 
Kiour.  A  cela,Pierre  obéît  fansdire  mot nie*  •" 
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&  Uns  s'excufer  ou  fe  juftifier ,  il  s'en 
Va  en  prilon,  elperant  que  Dieu  toc  ou 
tard  le  jultiheroit5&  comme  il  vid  qu'il 
tardoit  à  le  faire ,  il  lui  fit  cette  plainte 
amoureufe:[Hé,quo'i, Divin  Jefus,fouf- 
frirez-vous  que  j'endure  plus  long» 
tems,moi  qui  fuis  innocent.A  cela  Je- 
fus  repart  :  Et  moi  Pierre  qu'avois-je 
fait3qu<mdon  m'a  fait  mourir  ?  ]  A  ces 
paroles  fon  amour  fe  fortifia^  terefo- 
lut  de  fouffrir  cette  calomnie  fans  ja- 
mais dire  mot ,  mais  Dieu  qui  défend 
toujours  les  ipnocens  ,  fit  reconnoîtrc 
"  fon  innocence  aux  Religieux,  qui  l'ai- 
merent  &  l'eftimerent  plus  que  jamais. 
C'eft  de  la  monnoye  dont  Dieu  paye 
ceux  qui  fouffrent  les  calomnies. 

En  fon  âge  viril,it  commença  à  prê- 
cher &  à  faire  desconverfions  admira- 
bles &  innombrables,&le  concours  du 
peuple écoit  fi  grand,quJii  falloir  le  por- 
ter en  l'Eglife  dans  une  littiere  far  les 
épaules  j  le  plus  ordinaire  fujet  de  fes 
Sa  de    prcdicarions^étoit  :  Encore  4o.jouts  &c 
rozîon    Ninive  fera  renverfe'e.  Dieu  voulant 
à  la       purifier  &  fortifier  fon  amour  ,  permit 
Vierge  qu'il  fut  tenré  des  chofesde  la  Formais 
dan*  h  auflî-rot  il  eut  recours  à  la  glorieufe 
^oiT    Vierge,& -entendit  une  voix  qui  Lui  dit; 


xf. Avril.  :  Saint  Pierre  Martyr.  \6t 
comme  à  faim  Pierre  Apôtre  :  [Pierre 
j'ai  prié  pour  toi ,  afin  que  la  Foi  ne  te 
manquât  point.]  Le  Pape  Innocent  IV.  : 
le  fit  Inquifiteur  de  la  Foi ,  &  Dieu  fit 
voir  qu'il  approuvoit  ce  choix >lui  don- 
nant le  pouvoir  de  faire  pUtfieurs  mi- 
racles: Enrr'autres  examinant  dans  Mi- 
lan un  Evêque  Hérétique ,  les  chaleurs 
écoient  fi&randes,  quetoute  l'afliftance 
métoi^l&raiBiodée.ll  ne  fit  que  faire  La  ver- 
le  figne  de  la  Croix  &  auffi-  tôt  il  vint  ™  do 
une  nuée  qui  modéra  la  chaleur.De  plus  ifx£0£ 
un  Hérétique  feignant  d'être  malade,le 
devint  eneffet  &  fût  guéri  par  fes  prie* 
res.  Difant  tous  les  jours  la  Melfè  il  Sonde- 
priokDieu  ,  qu'il  ne  permit  pas  qu'il  fir  d? 
mourut  en  fon  lit,  mais  Martyr  Apres  Martuc 
cela  peut-  on  douter  de  fon  amour  ? 
|  Enfin  plein  de  zele  &  du  grand  de-, 
fir  de  mourir  pour  la  Foi  ,  il  partit  de 
Cofme  pour  aller  à  Milan  à  pied  ,  ÔC 
fort  tard  ,  ce  qui  donna  occafion  à 
quelques  Heretiquès  qui  l'épioietitde 
/lui  donner  un  grand  coup  d'épée  fu% 
la  tête  ,  qui  ne  lui  donna  que  le  loifir 
dé  dire  :  [  Je  crois  en  Dieu  i$É^ 
Tout- pui flanc  Créateur  du 
la  Terre  ,  ]  &  d'écrire  de 
mouillé  dedans  ~ 


'.V  ê< 
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itfi    Saint  Fierrt  Mértyr*  19. Avril. 
Je  crois  en  Dieu ,  &  puis  tournant  les 
yeux  au  Ciel,  il  dit  dévotement  :  Mon 
Seigneur  &  mon  Dieu,  Je  vous  recora* 
mande  mon  efprit  ;  &  après  ces  paro- 
les ,  il  mourut  doucement  l'an  de  nôtre 
Con-  Seigneur  *  j}c  i.  Celui  qui  le  tua  tom- 
verfion  fca  malade ,  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre 
admira-  ^  fajnc  Dçminique  >  &  y  ayant  pris 
e'      l'habit  de  Frère  Lay  ,  il  y  perfevera  en 
grande  humilité;  •  Hé  bien.  Dieu n'eft- 
il  pis  admirable  de  convertir  &  de  fai- 
re grâce  aux  pécheurs. 

•  Son  particulier  foin  a  été  d'être  fer- 
me en  la  Foi. Demandez  à  Dieu  par  fes 
prières  une  femblable  fermeté,  &  vous : 
¥ \  fouvenez  de  ces  paroles  de  S.  Bernard  :  . 
JEn  fen  (A  Dieu  ne  plaife  qu'il  faille  croire  que 
BpUre  notre  Foi  chancelé.   Elle  eft  appuyée  , 
f,:i     d'une  certaine  &folide  vérité.) 

Reflexions  Spirituelles. 

m  fe-  *l.  v&k^    .  .5.i^&«r, 

1.  La  fagelfe  de  Dieu  va  chercher 
un  enfant  dans  le  fein  même  de  l'he-  ; 
relie  y  afin  de  la  détruire  &  deffendre 
fa  Foi.  Ainfi  faint  Paul  ,  ainfi  faint 
Auguftin,  ainfi  faint  Pierre  Martyr  ont 
renverfé  l'erreur  dont  ils  s'étoient  re- 
tirez. Admirez  ces  conduites  Divine 
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19. Avril.  Sawt  Pierre  Martyr.  \6$ 
&  les  bcniffez  de  vou$  avoir  fait  naître 
dans  la  Foi. 

1 1.  Admirable  réponfe  que  fait  le 
Fils  de  Dieu  à  ce  faim  Martyr  qui  fe 
plaint  d'être  accufé  &  condamné  à  tort 
pour  des favèqrs  qu'il  a  reçues  du  Ciel. 
Et  moi  Pierre  ,  qu'avois- je  fait  pour 
être  crucifié  ?  O  que  cette  réponfe  eft 
propre  à  toutes  nos  plaintes  &  tous 
nos  murmures  !  Et  que  nous  fommes 
inexcufables  fi  nous  ofons  nous  plain- 
dre après  cela  !  "  • 

I  1 1.  Il  étoit  raifonnable  qu'un  Saint 
qui  avoit  fi  bien  défendu  la  Foi  >  mou- 
rut pour  la  Foi.  Dieu  fit  cette  grâce  à 
faint  Pierre  &  en  rendant  l'elprït  il 
prononça  de  bouche  &  écrivitvde  fon 
iang  la  croyance  pour  laquelle  il  mou- 
roi  t.  Exerçons- nous  fouvent  ende$ 
a£es  de  Foi  vifs  &  animez  d'amour, 
afin  qu'en  mourant  nous  ayons  dans  la 
bouche  ce  que  nous  avons  dans  le  cœur 
durant  tout  le  cours  de  la  vie. 

La  France  honore  ce  même  jour  faim  Gon- 
bert ,  de  la  Royale  Maifon  de  France  ,  ,'qûi 
marié  avec  fainte  Belthe  ,  fi;  bâtir  un  très- 
beau  Monaftere  à  Avcnay  de  Rheims,&  por- 
té d'un  grand  zele,paffa  en  Tlfte  d'Ecofle  où 
il  futraartyrifé  à  la  foUicitafion  des  Pré* 


1 64         Saint  Robert.        i %  Avril» 

tics  des  Idole  s,  fon  corps  rapporté  auprès  de 
fainte  Berchc  rcpofc  à  Avenat  &  a  fait  plu- 
fieurs  miracles.  Binetênfavie. 

Lille  de  Chypre  faint  Tychiaque  que  faint 
PauUppcllecn  (es  Epîtres  fon  frerc  bien-^ 

^  Numidie  à  Cirthc  les  faints  Agapit  &  Se- 

ctindin ,  Evêque  &  Martyrs,  avec  leurs  con> 
c*  agnons. 

A  même  jour  fept  larrons  convertis  par 
feint  Jafon  moururent  pour  la  Foi. 
Brtfie faint  Paulin  Evêque. 
Cluny  faint  Hugues,  Abbé. 
À  Molefme  faine  Roberr ,  premier  fonda- 
tcur  de  l'Ordre  de  Ciftcaux. 

SAINT  ROBERT  ABBE** 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Cift eaux. 

LêMar-  ^Aînt  Robert  prit  naifïânce  en 
§[^fy  w5  Champagne  ,  ■  de  parens  nobles  & 
-  •  *  vertueiiX;&  Ton  pere  s'appelloit  Thier-  ; 
ry  &  fa  mère  Emegarde  ,  laquelle 
étant  enceinte  de  lui  >  eut  en  vifïon 
de  voir  la  Vierge  niere  de  Dieu,  tenant 
en  fa  main  une  bague  fort  riche  ,  & 
l'aflênrant  que  c'étoit  pour  époufer  fon 
Fils  ,  lequel  feroit  fon  ferviteur,  & 
que  par  fon  moyen  elle  feroit  grande- 
ment honorée.  Cette  vifiion  donna  fu- 

Jet  à  fes  parens  de  le  faire  foigneufe»: 
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ment  inftruire  tant  és  lettres  qu'es 
bonnes  mœars. 

A  peine  avoit.il  attefnt  l'âge  de  dit 
cretion,  qu'il  donna  des  preuves  fi  cer- 
taines de  l'honneur  qu'il  portoit  à  la 
Vierge  ,  &  de  fon  affe&ion  finguliere 
\  fon  fervice  >  qu'il  lui  addreilbit  tou- 
tes Ces  prières  ,  excitant  Tes  compag- 
nons à  en  faire  de  même  ;  De  forte 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans ,  éclairé  d'une 
celefte  lumière  ,  il  quitta  le  monde,  & 
fe  rendit  Religieux  à  faint  Pierre  de 
Celles  ,  où  il  Te  mortifia  tellement  & 
montra  en  fa  converfation  des  fignes  fi 
évidens  de  fainteté ,  que  tous  les  Reli- 
gieux le  confiderant  comme  un  vrai 
prototipe  de  Religion  ,  l'élurent  pour 
Supérieur.  Il  vaquoit  nuit  &  jour  à 
TOraifon  ,  châtioit  foncorps  par  jeû- 
nes, veilles  &difeiplines  ,  afin  de  le 
rendre  parfaitement  fujet  àl'efprit. 

La  renommée  de  fes  vertus  fe  dif- 
perfant  détoures  parts  ,  les  Religieux 
de  faint  Michel  de  Tonnerre  le  de- 
mandèrent pour  Abbé ,  &  le  fut  ;  mais 
après  y  avdir  demeuré  quelque-tems, 
il  fe  relira  en  la  forêt  de  Molefme 
avec  d'autres  faints  Hennîtes  ,  où  ils 
bâtirent  un  petit  Oratoire  en  i'hon- 
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neur  de  la  Vierge,  &  firent  des  cellules 
de  branches  d'arbres.  Là  ils  prioient 
fans  celle,  marchoient  pieds  nuds  ,  jeu* 
"noient  prefque  toute  l'année,  &  ne 
mangeoient  que  de  légumes  cuites  au 
fel  &  à  l'eau ,  avec  du  pain  noir  com- 
me terre. 

*  Or  quantité  d'hommes  étans  attirez 
au  defert  par  le  bruit  des  faints'exerci-  - 
ces  ,  &  de  la  vie  miraculeufe  de  faint 
Robet  >  Dieu  l'infpira  de  faire  un  Or- 
dre en  l'Eglife,  &  d'aflèmbler  des  Re- 
ligieux fous  fa  conduite  :  c'eft  pour- 
quoi après  avoir  choifî  defon  Mone- 
ftere  de  Molefme  vingt  &  un  Religieux 
encre  lefquels  étoientMe  vénérable  AU 
beric  ,  &  le  bienheureux  Etienne  (  le- 
quel donna  l'habit  de  Religion  à  faine 
Bernard  )  ils  s'en  allèrent  tons  à  Ci- 
fteaux  ,  au  Diocefe  de  Châlons ,  où  ils 
jetterent  les  premiers  fondemens  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1098.  lequel  fut  approuvé  la 
même  année  par  le  Pape  Urbain  1 1. 

Le  Diable  ennemi  de  cette  nouvel- 
lerlnftitution  employa  tontes  fes  mali- 
ces pour  la  fupplanter  j  car  l'on  vint 
detra&er  de  ces  faints  Perfonnages, 
comme  des  gens  impies  ,  ontaxoit 
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leur  aufterité  dévie  ,  comme  chofe 
impoflïble  ,  chacun  croyant  que  leurs 
defleins  ,  femblables  à  ces  animaux  E- 
'phemeres  3  prendraient  fin  bien- tôt 
après  leur  naiflance.   Mais  faim  Ro- 
bert demeurant  ferme  comme  un  ro- 
cher en  f^premiere  rèfolution ,  refîfta 
à  toutes  ces  calomnies  par  fon  humili- 
té  y  pauvreté,  debonnaireté  ,  par  fes 
fouffrances  ,  &  fur  tout  par  une  orai- 
fon  continuelle  qui  le  faifoit  triom- 
pher de  tous  fes  ennemis;  • 

Davantage  , il  mit  (on  Ordre  en  la 
ptotedrori  de  la  Vierge,&  fit  des  Con- 
ftitutiôns  fort  utiles  pour  cqnferver  fes 
Religieux  en  difcipline  >  &  retenir  les 
Monafteres  futurs  en  même  règle  & 
pbfervance.  Il  étoit  fi  amateur  du  fî- 
lence  &  l'imprima  fi  vivemen;  au 
cœur  de  fes  Religieux  V  qu'il  fit  dréfter 
un  formulaire  pour  s'exprimer  par  li- 
gnes fans  aucunes  paroles.  Il  interdi- 
foit  entièrement  aux  femmes  l'entrée 
de  fon  Monaftere,&  à  fes  Religieux  là 
hantife  des  Séculiers.  '  ' 

Il  cheriflbit  tant  la  pauvreté ,  qu'il 
Ta  faifoit  garder  non- feulement  au  vi- 
vre ,  vêtir  y  &  coucher  de  fes  Reli- 
gieux j  mais  aufll  en  ce  qui  concer- 
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noie  les  ornemens  de  iJEgiife  >  ordon- 
nant qu'on  n'uferoit  que  de  chafubles 
de  futaine,  de  chandeliers  de  fer,d'en- 
cenfoirs  d'airain  ,  de  nappes  de  groffe 
toile,  &  la  Groix  de  bois ,  n'exceptant 
que  le  calice  qui  pouvoit  être  d'or  ou 
d'argent  ,  pour  le  refped  du  Fils  de 
Dieu  :  même  fa  crolTe  (abbatiale  qu'il 
portoit  aux  Fêtes  folemnelies,  que  l'on 
garde  encore  par  honneur  à  Cifteaux, 
reflembloit  à  la  potence  d'un  vieillard} 
Toutes  ces  louables  observances  fu- 
rent gardées  pon&uellement  par  les 
premiers  Religieux  de  fon  Ordre ,  &c 
amentiquement  approuvées  par  Hu- 
gues ,  Archevêque  de  Lyon  ,  &  Légat 
<iu  faint  Siège  Apoftolique  en  France. 

.Après  que  faint  Robert  eut  infti- 
tué  ce  nouvel  Ôrdïe  ,  il  ^ut  comman- 
dement de  fa  Sainteté  de  retourner  en  • 
fon  Monaftere  de  Molefme  ,  pour  y 
planter  la  reforme  :  c'eft  pourquoi 
obeïlTant  au  faint  Pere  ,  il  mit  un  Ab- 
bé à  Ciftetux  y  nommé  Alberic ,  au- 
quel fucceda  le  bienheureux  Etien- 
ne, >  puis  s'en  alla  à  Molefme  3  où  il 
fut  reçu  honorablement  ,  non-feule- 
ment des  Religieux  >  mais  aufli  des 
plus  notables  du  pays  ,  qui  raccom- 
pagnèrent 
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pagncrcnt  jufques  dans  fon  Abbaye , 
laquelle  receut  un  grand  accroiflement 
ôc  en  devorîon  ,  &  en  nombre  de'Re- 
ligieux  par  la  prefcnce  de  ce  faint  per* 
fonnage,&  par  les  Miracles  qu'il  y  fir. 

Enfin  Dieu  luy  révéla  fa  mort  ,  de 
forte  qu'après  une  longue  maladie,fon 
corps  étant  tout  atténué  d'aufterieez  , 
fon  ame  s'envola  au  Ciel  le  d'A«- 
vril  y  l'an  de  Jefus-Chrift  1058.  âgé 
de  93.  ans.  Le  jour  qu'il  mourut  pa- 
rurent au  Ciel  deux  arcs  très- lumi- 
neux, qui  touchoient  aux  quatre  coins 
du  monde  »  avec  une  grande  Croix 
parfeméede  plufîeurs  autres  petites, 
enfermées  de  cercles  :  Dieu  voulant 
faire  voir  par  ces  fignes  que  l'Ordre 
de  Cifteaux  fondé  par  ce  faint  Patriar- 
che ,  devoir  fe  multiplier  par  la  Croix 
des  tribulations  ,  &  par  les  cercles 
d'une  obfervance  régulière*  Il  fut  en* 
terré  honorablement  en  l'Eglife  de 
î^olefme  >  où  Dieu  fait  $e  très- grands 
Miracles  par  fon  intèrceflion. 

Reflétions  Spirituelles.- 

I.  Saint  Robert  fut  donné  au  mon- 
de^ fait  Religieux  par  la  tres-facrée 
Vierge,  Il  eft  bien  raifonnable  que 
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celle-là  foie  la  rpere  des  Saints  *  &  la 
caufe  de  toute  fainteté,qui  eft  la  Mere 
de  Dieu  &  la  caufe  de  tout  nétçe  bon- 
heur. Aimons-la,  ô  mon  ame  i  fi  nous 
voulons  avoir  part  à  fes  dons  ,  &  fo» 
yonsàMarie  fi  nous  voulons  être  à 
Jefys. 

ILS.  Robert  de  dévot  Religieux 
devint  un  faint  Abbé  &  changeant  de 
condition  il  ne  fit  qu'augmenter  fes 
vertus.  Admirez  fes  rigoureufes  aufte* 
ritez  par  fon  oraifon  continuelle  >  fa 
debonnaireté  ,  &  rou giflez  de  vous 
voir  fi  éloignez  des  vertus  des  Saints. 

lit,  Ce  Saint  d'un  parfait  Abbé 
devint  iiluftre  Fondateur  d'un  grand 
Ordre  qui  s'eft  dépuis  étendu  dans 
toute  l'Egiife.  Voyez  comme  Dieu  eft 
admirable  en  fes  Saints  ,  comme  des 
petits  principes  naiflent  des  grands 
effets.  S.  Bernard  fut  l'ornement  de  cét 
Ordre  dont  faint  Robert  fut  le  Fon- 
dateur. Honorez  ces  deux  Saints  ôc 
imitez  leurs  vertus  fur  la  terre  fi  vous 
voulez  leur  être  conjoint  dans  le  CieU 
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SAINTE  CATHERINE 
r.   de  Sienne  ,  Vterge  &  Religieufe 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

S Aintes  Vierges,  qui  régnez  dans  le 
CieURéjouiflez-vous  d'avoir  pour 
compagne  de  vôtre  gloire,  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  ,  laquelle  ayant  été 
une  vraye  &  fidèle  Epoufe  de  J  e  s  u  s, 
&  de  J  e  s  u  s  crucifié  ,  a  en  très»  jufte 
raifon  de  dire  avec  la  chafte  Epoufe-: 
Mon  bien  aymé  repofera  en  mon  fei» 
comme  un  bouquet  de  Myrrhe.  Son 
bien-aymé  a  été  Jefuî-Chrift,  puifque 
des  fa  tendre  jeunefle  elle  lJa  fainte* 
ment  époufé  :  étant  née  en  la  ville  de 
Sienne,eile  n'eût  pas  ficôt  atteint  l'âge 
de  fix  ans  ,  que  Jefus-Chrift  accom- 
pagné de  Saint  Pierre,  de  Saint  Paul , 
&  de  faint  Jean  l'Evangelifte  fe  fit  voir 
à  elle  ;&  la  regardant  amoureufement 
luy  donna  fa  benedi&ion  :  Si  bien  que  Elle  fut 
délors  elle  pût  dire  ce  que  l'Egiife  beni- 
.chante  à  l'honneur  de  la  Vierge 
[  Lors  que  je  n'étois  encore  que  bien, 
petite  ,  j'ay  eu  les  bonnes  grâces  da 
Très- haut.  1  Cette  première  faveur  de 
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Son  af-  Jefus-Chrift  luy  gagna  tellement  le 
fcaicn  cœur>  qu'elle  fe  donna  toute  à  luy ,  & 
a  la  ré*  en  c^t  âge  voulant  imiter  les  Pères  du 
*       defert ,  elle  s'en  alla  hors  de  la  ville  , 
ne  portant  qu'un  feui  pain  3  &  fe  cou- 
cha dans  une  caverne  >  mais  Dieu  luy 
fit  connoître  qu'il  valoit  mieux  qu'el- 
le retournât  en  fa  maifon.  Tant  il  eft 
vray  que  toutes  bonnes  penfées  qui 
nous  viennent  ,  ne  font  pas  toujours 
bonnes  1  exécuter. 

Agée  de  fept  ans  elle  fit  vœu  de  vir- 
ginité ,  &  en  fon  âge  nubile  ,  elle  ne 
voulut  jamais  oiiir  parler  de  fe  marier: 
dequoy  fes  parens  irritez  luy  firent  fai- 
te tous  les  plus  vils  offices  du  Mena- 
'  ge  ,  &  la  traitèrent  en  vraye  fervante , 
ce  qu'elle  fouffrit  très- patiemment  , 
ayant  drefTé  en  fon  cœur  un  petit  cabi-, 
net  ou  elle  fe  retiroit  pour  fe  confôler 
avec  Dieu.  O  qu'un  cœur  dévot  humi- 
lié ,  eft  un  agréable  cabinet  à  Dieu. 

Agée  de  douze  ou  quinze  ans,Sa 
Dominique  luy  apparut  ,  iuy  offrant 
l'habit  des  filles  de  fon  Ordre.  Elle  le 
prit  avec  un  indicible  contentement  * 
Son  fi-  &  fat  trois  ans  fans  parler  à  autre  qu'à 
knce.  fon  Confe fleur  ,  mais  Jefus-Chrift  la 
voyant  dans  un  profond  filence  ,  la 


t  ■ 

1  ' 
V* 


Digitized  by  Google 


fo*  Avri  U  Ste  Catherine  de  Sienne.  ij$ 
vifïtoit  fouvent,  &  s'entretenoit  fami- 
lierement  avec  elle  3  lay  donnant  fou-  ; 
yent  de  très-  belles  inftru&ions  pour  la 
yie  fpirituelle.  Etant  fous  fa  conduite,  Sa  vi- 
elle ne  confentit  jamais  aux  mauvaifes  ^oirc 
penféesde  la  chair  que  le  diable  luy 
fufcità  j  Elle  foufFrit  patiemment  la 
calomnie  >  que  lu*  impofa  une  malade  Son  aT 
qu  elle  lervoit3&  ayant  eu  le  choix  de  fouffrir. 
Jefus-Chrrft  >  ou  de  prendre  une  cou* 
ronne  d'or  ou  une  couronne  d'e'pines* 
elle  prit  celle  d'épines.difant  :  Je  veux 
mon  doux  Epoux  vous  être  fembiable  y 
çn  vos  douleurs.Dire  &  faire  cela,n,eft- 
ce  pas  avoir  &  porter  Je  s  u  s  crucifié 
comme  un  beau  bouquet  de  myrrhe. 

Mais  elle  ne  fe  contenta  pas  de  le 
dire  ,  elle  en  vint  en  l'exevcution  ,  & 
pour  fe  rendre  fembiable  à  fon  Epoux 
qui  avoit  tant  fouffert  ,  elle  faifoic 
tous  les  jours  ladifcipline  d'une  heu- 
re  &  demie:  Elle  portoit  unechaine 
de  fer  fur  fa  chair.  Elle  ne  dormoit 
que  fur  des  chaifes,ne  mangeo.it  point 
de  chair  ,  &  fon  breuvage  étoit  de  . 
l'eau  toute  claire  ;  Que  ne  peut  pas 
l'amour  de  Dieu  en  un  corps  délicat? 
Son  plus  grand  contentement  étoic  ' 
de  fucer  l'ordure  puante  qui  fortoit  da 
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tes  fa-  chancre  d'une  malade,  &  Jefus-Chrift 
▼surs     en  rcconnoiflfance  ltiy  donna  à  boitte 
JeUceutC  d'une  douce  liqueur  qui  fortoic  de  la 
de  Je-    pkye  de  fon  côté.  O  quelle  faveur  !  Et 
fus.      depuis  ce  tems- là el le  fut  quafî  toujours 
*  ravie.  Un  jour  fon  cher  Epoux  Jésus, 
luy  ôta  fon  cœur,&  luy  donna  le  fien* 
peu  après  il  luy  imprima  fes  cinq 
playes  ,  elle  luy  demanda  qu'elles  ne 
raflent  point  apparentes  à  l'extérieur  $. 
crainte  de  vanité.  Sa  mere  étant  morte 
fans  confeffion,  elle  pleura  tant  qu'el- 
le obtint  de  Dieu  qu'elle  revint  en  vie, 
&  vécut  jufques  à  84.  ans.  Enfin  après 
avoir  été  une  fi  fidelle  Eponfe  de  J  e- 
sus  crucifié  ,  après  avoir  rendu  mil- 
le fervices  importans  à  l'Eglife  de 
Dieu  y  qui  étoit  lors  en  grand  trouble, 
ayant  communié  ,  elle  mourut  très- 
faintement ,  difant  ces  paroles  :  Sei- 
gneurie recommande  mon  efprit  entre 
vos  mains.  Comme  elle  étoit  fur  le 
point  de  mourir ,  le  diable  la  tenta  de 
vaine  gloire  5  mais  elle  le  combattit  & 
furmonta  ,  &  ainfi  elle  entra  dans  le 
Ciel  viftorieufe  ,  Tan  de  Nôtre-Sëi- 
gneur  1580.&  de  fon  âge  le  trente* huit. 
Outre  les  precieufes  reliques  qu'el- 
le a  laiffées  après  fa  mort ,  &  qui  font 
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chèrement  confervées  par  ceux  &  cel- 
les de  fon  Ordre  $  on  peut  chérir  & 
teverer  fes  Epures  fpirituelles,comme 
autant  de  reliques  de  fa  pieté  ,  de  fon 
amour  facré,  &  de  Ton  union  avec  Je- 
fus-Chrift  fon  Epoux.  Et  parce  qu'il 
feroit  trop  long  de  les  coucher  icy 
comme  elles  ont  été  écrites  j  ce  fera 
allez  de  faire  un  extrait  des  plus  belles 
maximes  qu'elles  contiennent. 

» 

«  - 

Sis  Maximes  Spirituelles. 

I.  Il  eft  bien  raifonnable  d'aymet 
Dieu  genereufement  &  fans  intérêt , 
&  pour  arriver  à  la  perfection  de  céc 
amour  ,  il  faut  ouvrir  l'oeil  de  nôtre 
entendement  &  reconnoitre  combien 
nous  fommes  aymez  de  Dieu. 
•  II.  L'homme  vertueux  ayme  le 
mauvais  &  l'impie  par  un  principe  fur- 
naturel  ,  en  tant  qu'il  eft  une  créature 
faite  à  l'Image  de  Dieu. 

III.  La  mort  de  la  fenfualité ,  doit 
être  le  commencement  d'une  vie  nou- 
velle ,  qui  dure  jufques  à  ce  que  l'ame 
revêtue  de  patience  ,  arrive  à  la  féli- 
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I V.  Nous  ne  fçaurions  avoir  une  . 
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bonne  vie  ,  ny  an  bon  defir  de  l'hon- 
neur de  Dieu,fi  nous  n'allons  à  l'Ecole 
du  vray  Agneau  crucifié  &  abandonné 
fur  le  Calvaire. 

V.  Un  enfant  nourry  délicatement, 
n'eft  pas  propre  pour  fe  trouver  en  un 
champ  de  bataille,  il  ne  fe  plaie  qu'à 
pûer  avec  fes  femblables.  Auffi  l'hom- 
me fpiritijel,qui  s'entretient  de  l'amour 
propre  de  foy  même  ,  ne  penfe  qu'au 
lait  de  fes  confolacions  fpirituelles.  . 
^  Vï.  Il  nây  a  rien  que  le  péché  qu'on 
pniiTe  appeller  mal.  .>  \ 

Vil  Le  fang  &  le  feu  de  l'amour 
divin  eft  donné  également  pour  la  ré- 
demption de  tous  les  hommes ,  quoy 
que  chacun  n'en  joiiifTe  pas  en  même 
degré. 

VIII.  Plus  une  ame  renonçant  à 
la  propre  volonté ,  fouffre  de  peines  & 
de  tourraens  ,  plus  elle  s'approche  de 
fon  Créateur ,  avec  qui  elle  fe  fait  une 
même  volonté. 

I  X.  Il  faut  aimer  Dieu  fans  mefure, 
&  fans  y  apporter  ni  de  règle  ni  d'ex- 
ception. Mais  il  faut  l'aimer  dé  mefu- 
rement. 

X.  Il  faut  aimer  tout  le  monde, 
niais  converfer  fort  peu. 
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X  I.  L'humilité  ne  s'approprie  rien. 
Aufli  ne  s'étonne- t'el  le  de  rien  ,  nuis 
elle  fouffre  avec  joye  &  patience  toute 
forte  d'averfitez. 

XII.  Toute  forte  de  maux  prennent 
leur  fource  de  l'amour  propre  3  il  ne 
veut  connoîçre  ny  reconnoître  les 
grâces  &  les  faveurs  de  fon  Dieu , 
mais  il  femble  les  approprier  à  foy-; 
même. 

XIII.  Il  n'y  afperfonne  de  quel* 
que  état  qu'il  foit ,  qui  ne  foit  obligé 
de  faire  la  guerre  à  l'ambition.  ' 

XIV.  Si  la  Juftice  étoit  depourveue 
de  la  raifericorde  ,  elle  feroic  auflîcôc 
fuivie  des  ténèbres  de  la  cruauté  >Sc 
perdant  le  titre  de  Juftice  >  elle  devien» 
droit  une  vraye  injuftice. 

X  V.  L'ame  qui  conçoit  de  l'affe- 
éfciori  pour  la  ver tu,au  commencement 
elle  la  trouve' difficile, parce  qu'elle  cft 
encore  dans  Fimperfc£fcion.  Mais  fi  el- 
le y  applique  le  remede,qui  eft  le  Sang 
de  Jefus-  Chrift.  Elle  attirera  toute  l'a- 
mertume de  la  fenfualité. 

La  particulière  vertu  dç  fuhte  Ca- 
therine de  Sienne  ,  a  été  une  héroïque 
patience  dans  les  plus  grandes  fouf- 
frances.  Priez-  la  qu'elle  vous  obticn- 

•  H  v 
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jie  de  Dieu  fon  amour  aux  foufFrances, 
&  penfez  fouvent  à  ce  petit  mot  du 
dévot  Gerfon  :  [  il  n'eft  point  d'autre 
chemin  à  la  vie  &  la  vraye  paix  ,  que 
ït  chemin  de  la  croix  dé  Jefus.  ] 

Réflexions    Spirituelles.  * 

V 

t  Qu'il  eft  doux  d'avoir  Jefus- 
Chrift  pour  Epoux  >  puifque  il  a  tant 
fait  de  facré<s£  carefles  à  Caittte  Cathe- 
rine ,  q^ie  toutes  celles  que  fontlei 
époux  pr@phan*s  n'en  peuvent  appro^ 
cher.  O  àrae  s'il  ne  vous  eft  pas  per- 
mis d'avoir  de  l'amour  tout  feul  pour 
la  virginité  ,  ayez  le  pour  le  moins 
pour  la  pureté7,  p oar  la  ndelité  &  pour 
lâchante. 

*I  h  Elle  a  préféré  la  couronne  d'é- 
pines à  la  "couronne  de  perles.  Elle 
avoir  bien  raifon  ,  l'une  eft  pour  cette 
vie  &  l'autre  eft  pour  le  Paradis  ,  icy 
il  faut  fouffrir>&  là  haut  il  faut  régner. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  Jefus  luy  don- 
Bât  fes  ftigmates  en  fon  corps.  Je  dé- 
plore biejp  plus  que  nous  ayons  fi  peu 
de  fo'ijvt  rjr  dans  nos  cœurs  de  fes  fairt- 
tes,  fouflFrancèi  ,  &  fi  peu  d'amour 
pour  fouffrir  av^cltty  &  pour  luy. 
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III.  Toute  Sainte  &  toute  caref- 
fée  qu'elle  fut ,  elle  ne  laiflfa  pas  d'être 
fouvent  tentée  par  des  pen fées  fales  , 
-  &  perfecutée  par  plufieurs  calomnies* 
Mais  elle  refîfta  couragcufement  aux 
unes,&  Dieu  confondit  les  autres  pour 
relever  fa  gloire.  Ceft  le  partage  des 
Saints  que  d'être  attaqué  intérieure- 
ment par  les  hommes. Mais  l'aiïiftancc 
de  Dieu  fait  qu'ils  furmontent  tour. 
Combattez  de  la  forte ,  &  Dieu  vous 
fera  triompher  comme  elle  a  triomphé* 

V 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Xaintes 
cnGafc©gnc,fatntEutropc,Evêque&  Martyr, 
lequel  étant  venu  de  Grèce  à  Rome,fut  envo- 
yé en  France  par  le  Pape  Clément  pour  y 
prêcher  l'Evangile  ,  &  n'y  ayant  pu  reuflir  à 
caufe  de  la  dureté  de  Ces  auditeurs  >  .il  s* en 
retournai  Rome  ,  d'où  le  Pape  Clément  le 
renvoya  à  Xaintes ,  où  après  avoir  converty 
la  fille  du  Préfet  de  la  Ville  ,  il  fut  pris  par 
fon  commandement ,  lapidé  ,  fouffieté  ,  brifé 
de  coups  >  &  enfin  il  fut  décapité.  Du  Saujfay 
en  fin  Marty  ologe. 

La  Numidie  à  Lambâfe  (a'rçit  Mariaa 
Martyr  avec  Ces  compagnon?. 

L'Efpagne  à  Cor  doue  Caint  Amateur  avec 
fes  compagnons. 

V Italie  à  Novare  faint  Laurent ,  Prêtre  % 
avec  plufieurs  eufans  qu'il  inftruifoit. 

L'Egypte  à  Alexandrie  faine  Aphordific 


Di 
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Prêtre  ,  &  trente  autres  Martyrs. 

La  Grèce  à  Ephefe  faint  Maxime,Martyr. 

Fermo  en  Italie  faintc  Sophie  ,  Vierge  8c 
Martyre. 

Naples  faint  Severe  Evêqae. 
-  L'Albanie  à  Evoréc  faint  Donnât  Evêque* 

L'Angleterre  à  Londres  faint  Ercovald . 
*veque. 

L'Egtife  fait  l'Office  Semidouble  de  fain- 
te  Catherine. 

LA  RESURRECTION 
de  N. Seigneur  Jefus-Chrift. 


>  •  7 

-  •  v 


L'E  VANGIL  E. 

s.  Mare,  \  yT  Arie  Magdelaine ,  Marie  Jaco- 
•h  16,  IVXbé  &  S atomé  ,  firent  provifion 
d'onguens  aromatiques  ,  afin  d'en' 
oindre  le  Corps  de  Jefus  mort  ,  6c 
vinrent  de  grand  matin  au  Sepulchre , 
le  Soleil  étant  déjà  levé.  D'abord 
qu'elles  trouvèrent  le  Sepulchre  cou-  ' 
vert  d'une  pierre  ,  elles  furent  en  pei- 
ne ,  &  fe  dirent  entr*elles  :  Qui  nou$ 
otera  cette  pierre  ?  Et  en  mê.me  tems 
regardans  .  elles  virent  que  la  pierre  A 
qui  écoic  biea  grande  ,  «cok  ôcée  ,  & 
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entrans  dans  le,  Sepulchre,  elle  y  trou- 
vèrent un  jeune  homme  revêtu  d'une 
étole  blanche  ,  dequoy  elles  furent 
fort  étonnées.  Dans  cet  étonnemem 
•le  jeune  homme  prit  la  parole ,  &  leur 
dit  :  [  Ne  craignez  point.  Vous  cher- 
chez Jefus  de  Nazareth,  il  eftrefufct- 
té,  il  n'eft  plus  icy,  voila  le  lieu  où  ils 
l'ont  mis.  Allez ,  &  avertirez  fes  Dif- 
ciples,&  particulièrement  Pierre  ,  par- 
ce qu'il  doit  aller  en  Galile'e  devant 
vous  ,  &  là  vous  le  verrez  ,  comme  U 
vous  a  dit.] 

•  m 

44»  m  s»  m  «»  f» 

INSTRUCTION  SVR 
l'Evangile  &  fw  le  Myftere. 

SAînt  Grégoire  Pape  moralifant  cêt  Ef,j^m 
Evangile  dit ,  que  ce  n'eft  pas  fans  ^ 
taifon  ùy  fans  inftruétiôn  ,  que  ces  Ev**^ 
Maries  ayant  bien  ayrné  J. Courant  fa  gileu 
vitAt  cherc  hent  après  fa  mort  avec  des 
onguens  pour  la  y  tendre  les  derniers 
devoirs  de  courroifte  &  de  reconnoif- 
fancevElles  le  font  pour  nous  apprédre 
que  fi  nous  croyôs  à  J.C  nous  le  cher- 
chons parfumez  de  l'odeur  des  vertus* 

&  plete  de  boom  «an«  ,  fi  no« 
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allons  à  leur  exemple  au  Sepulchre 
avec  des  onguents  aromatiques,  nous 
le  trouverons  facilement.  Ce  jeune 
homme  qui  n'étoit  autre  qu'un  Ange, 
leur  apparoir ,  parce  que  les  Efprits 
bienheureux  fe  font  voir  facilement 
aux  bonnes  ames  ,  lefquelles  avec  la 
bonne  odeur  de  leurs  vertus  &  de  leur» 
faintes  affe&ions  ne  foufpérent  que 
d'aller  à  Dieu.  Ce  jeune  homme  étoit 
revêtu  d'une  étole  blanche  ,  fymbole 
de  joye,  parce  que  la  Refurre&iondu 
Fils  de  Dieu  a  été  un  motif  de  joye  aux 
hommes.  Aux  hommes  puifqu*eile  leur 
adonné  une  efperance  d'être  un  jour 
éternellement  bienheureux.  Aux  An* 
ges,puis  qu'ils  efperent  que  leur  place 
&  leur  nombre  fera  remply  par  les 
hommes  qui  feront  bienheureux.  Cet 
Ange  paroiflTant  à  ces  femmes  leur  dit: 
Ne  craignez  point.  Comme  s'il  eûr  dit 
plus  clairement  :  [  Que  ceux-là  crai* 
gnent ,  qui  appréhendent  de  voir  les 
Efprits  bienheiueux,qui  engagez  dans 
des  defîrs  terreftres  &  charnels  ,  defet 
perent  d'arriver  jamais  à  leur  bonheur: 
mais  vous  qui  ne  refpirez  que  le  Ciel 
&  le  Paradîs,vons  ne  devez  rien  crain* 
«Ue^parce  que  vous  voye&vos  conci- 
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toyens.  Au  refte  Jefus  de  Nazareth  qui 
eft  mort  fur  le  Calvaire  ,  n'eft  plus  en 
ce  Sepulchre.  Son  Corps  y  a  été  mis, 
mais  il  eft  reiïny  ï  fon  Ame>&  a  repris 
fa  vie  par  une  glorieufe  Refurre&ion.] 

Or  cette  Refurre&ion  étoit  necef-  RaifonS 
faire  &  convenable. Neceflaire  dit  faint  de  la 
Thomas  ,  parce  qu'il  falloir  que  Dieu  Refur- 
ie Pere  fit  voir  l'équité  de  fa  Juftice  en  rc&ion 
relevant  les  humiliations  de  fon  Fils,  dc]cfus' 
par  l'éclat  d'une  nouvelle  gloire.   De  • 
plus  ,  il  falloir  que  le  Fils  de  Dieu  re- 
fufeitant ,  fortifiât  nôtre  foy  >  animât 
nôtre  efperance,&  peife&ionnât  nôtre 
amour,  tt  quoy  que  la  Paffion  du  Fils 
de  Dieu  fur  plus  que  fuffifante  pour  la 
rédemption  6t  la  nature  humaine,  il 
falloir  cependant  qu'il  refïbfcicât ,  afin 
de  nous  donner  les  biens  &  les  grâces 
qui  étuienr  necefTaires  pour  la  lanéti- 
ficatiori  de  nos  ames.  E\\t  étoit  encore  Lcseon- 
convenabfe ,  parce  qué  la  bien  feance  venan* 
demandoit  ,  que  le  corps  abbatu  de  CeS* 
douleurs  fut  dans  l*impaflibilité,qu'un 
Fils  de  Dieu  qui  s'êtoit  rendu  mortel, 
fut  doué  de  l'immortalité  >  &  que  ce- 
juy  qui  étoit  le  Chef  des  hommes, 
fut  en  l'état  oh  un  jour  nous  ferons* 
Et  jrarce  que  ks  hommes  euflent  pu 
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douter  de  fà  mort  ^  s'il  fût  reflufcité 
incontinent  après  que  fon  corps  fut 
mis  au  tombeau  ,  il  fut  convenable 
qu'il  ne  refiufcitât  que  le  troifiéme 
jour  .  Outre  qu'il  devoit  nous  mettre 
dans  un  troifiéme  état  qu'on  appelle 
état  de  grâce  ,  &  pour  cela,  fa  refurre? 
ftion  nefefit  que  le  troifiéme  jour.  Et 
elle  fut  parfaite  ,  parce  que  comme  dit 
Saint  Paul  ,  il  refîufcita  Se  ne  mourut 
tjamais  plus.  De  plus,  elle  Fut  bien  ex- 
traordinaire ,  puis  qu'elle  fe  fit  par  la 
vertu  de  fa  Divinité  ,  laquelle  unie  à 
fon  humanité  *  luy  donna  la  force  de 
reprendre  une  nouvelle  vie,  comme 
nous  voyons  que  le  feu  donne  la  ver- 
ta  ï  un  fer  enibrafé  de  brûler  ou  d'e'- 
chauffer.  Or  cette  refurre&ion  s'apel- 
le  glorieufe>à  raifon  des  nobles  &  glo- 
rieufes  vi&oires  que  le  Fils  de  Dieu  a 
remportées  en  reflufeitant  du  tombeau* 
car  il  a  triomphé.  1.  de  la  mort.  x.  de 
fes  ennemis.  3.  de  fes  douleurs.  4.  des 
Lymbes  d'où  il  a  retiré  desaraes,  & 
enfin  de  tout  l'Enfer. 

Le  principal  de  ce  myftere  eft  la 
gloire  ,  qu'a  receu  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  après  avoir  pafle  par  de  fi  gran- 
des douleurs.   Efpere^  d'y  participer 


3o.  Avril.    De  la  Rejttrr.de  le/us.    j  $f 
&  fou  venez  vous  de  ce  morde  Saine 
Pau!  :  [  Si  nous  fouffrons  avec  Jefus-  Jj^^ 
Chrift  ,noiu  régnerons  avecluy  j  Si  &tM.% 
nous  mourons  comme  luy  ,  nous  vi- 
vrons avec  luy.] 

i 

* 

Reflexions  Spiiutiieles. 


I.  Jefus  Chrift  eft  refufeité  pour  nô- 
tre juftification  ,  dit  Saint  Paul.  Heu- 
reux fera  ecluy  qui  n'empêchera  point 
l'effet  de  cè  de  (Tein  demeurant  au  pè- 
che'. 

-,  1 1.  Il  eft  refit  feiré  glorieux  après 
avoir  beaucoup  fouffert.  Qui  fera  ce 
qui  dans  la  penfée  de  cette  gloire  ,  te* 
fufera  d'endurer  comme  il  a  enduré  ? 

I  I  I.  Il  eft  refliifcité  pour  ne  jamais 
mourir;  Et  pourquoy  mourons-  nous 
derechef,  après  être  tant  &  tant  de  fois 
reflufeitez  ?  Et  ne  perfeveronsnous 
pas  tout  le  refte  de  nos  vies  dans  ce 
laint  état  d'impeccabilitë. 


> 


\ 
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de  ce  mois.  '.- 

w 

SEroit  -  il  bien  poffible  ,  Le&eur> 
qu'après  avoir  leu  tât  de  belle  Vies 
des  Saints j Vôtre  amené  fut  pas  ertcore 
Sainte.  On  rapporte  de  Saint  Ignace, 
Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jefus* 
qu'avant  fa  converfîon,il  demanda  un 
Livre  à  lire  pour  fou lager  les  ennuis 
d'une  longue  maladie  qui  le  tenoit  au 
lit  :  Et  comme  on  n'en  trouva  point 
d'autre,que  la  Vie  des  Saints  on  la  iuy 
apporta,  auffi-tôt  il  la  lût,  &  la  lifanr, 
fût  Ci  fort  touché  qu'il  fe  refolut  de  fis 
donner  à  Dieu.Hé  bien  que  direz*  vous 
à  Dieu  5  quand  il  vous  fera  voir  une  fi 
admirable  converfion  &  vous  repro- 
chera vôtre  lâcheté  &  froideur  à  vous 
appliquer  à  fbn  fervice,  &  à  vous  fan- 
ârifier  à  l'exemple  de  tant  de  Saints. De 
grâce  n'attendez  pas  ce  reprocherais 
profitez  de  tant  de  belles  a&ions  que 
vous  remarquez  en  la  vie  des  Saints,& 
fi  vous  vouiez  vous  obliger  à  le  faire 
le  mois  prochain,mieux  que  vous  n'a- 
vez pas  fait  ce  mois  pafle  i  Souvenez- 
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vous  de  l'avis  que  donnoic  autrefois 

faine  Paul  aux  Hébreux. 

> 

*■  - 
facem  fequemtni  cum  omnibus  ,  &  fan- 
Uimoniam  >  fine  quart emo 
viàu  Deum. 

m  • 

m 

A 

Soyéz  en  paix  &  l'entretenez  avec 
tous  >  Travaillez  à  acquérir  la  fainte* 
té  ,  fans  laquelle  perfonne  ne  verra 
Dieu. 


/  - 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des    Saints       -  *; 

Vont  la  vie  eft  abrégée  ence  mois 

de  May.. 

i.  jgfi|  Aint  Iacques  &  Saint  Philip- 
§||||?  pe,  Apôtres. 

i.  Saint  Antonin,Archevéque  de  Flo- 
rence. . 

3.  S.  Alexandre,  Pape  &  Martyr. 

4.  Sainte  Monique ,  vefve. 

c .  Saint  Ange  ,  Religieux,  Carme  & 
Martyr. 

6.  Saint  Jean  Da*jafcene  >  ConfeAeur. 

7.  S  Stamflas,  Evêque  &  Martyr.  ••< 
8  S.  Pierre,  Abbé  &  Archevêque. 

Saint  Grégoire  deNazianze. 
10  Saint  Ifîdore  ,  Laboureur. 
1 1.  S.  Vlammert,  Evêque  de  Vienne. 
11.  Sainte  Domitille,  Martyre. 
1  j. Saint  Servais,  Evêque  de  Tongres. 
,   14.  Saint  Pacome,  Abbé. 

1  j.  Sainte Oigne,Vierge  &  Martyre, 
j  6.  Saint  Ubalde,Evêque  d'Eugube. 
17.  Sainte  Reftitute ,  Vierge  &  Mar- 
tyre. 

T  t 
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18.  B.  Félix  de  Cantalice,  Capucin. 

19.  Saine  Pierre  Celeftin,  Pape. 

20.  Saint  Bernadin  le  Sienois,  Reli- 
gieux. 

u.  Saint  Hofpice  Hermîte  à  Nice. 
22.  Sainte  Julie,  Vierge  &  Martyre. 
2  5 .  Saint  Guiberr,  Religieux. 
14  Saint  Donation  &  Saint  Roga- 

tian,  Martyrs, 
ij.  B.  Magdeleine de  Pazzi  ,  Canne- 

lue. 

^6.  Saint  Philippe  de  Nery,Fondateur 
des  Pères  de  l'Oratoire; 

27.  Saint  Jean,  Pape  &  Martyr. 

28.  Saint  Germain,  Evoque  de  Paris. 

29.  Saint  Maxirain  ,  Archevêque  de 
Trêves 

30.  Saint  Félix,  Pape  &  Martyr. 

31.  Sainre  Petroni  lie,  Vierge. 
L'Afcenfion  de  nôtte  Seigneur  Jefus- 


•» 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Saints 

Que  ht  France  honore  encore 

en  ce  mois. 

i.  ShQ^  ÀintMarcitlphe ou  Marconi. 
t.  Sainte  Flamine  ,  Vierge  en 

Auvergne. 

3.  Saint  Hilderaan  ,  Evêque  à  Beau- 
vais. 

4.  S.  Sadros,Evêque  de  Limoges. 

5.  Sainte  Mundane  ,  véve  à  Peri- 
gueux.  . 

6.  Saint  Fœiix  &  S.  Vaiere ,  Martyr  à 
Auxerre* 

7.  Sainte  Placite ,  Evêque  à  Autun* 

8.  Saint  Utron  ,  Confeiïear. 

9.  Saint  Beat ,  Hermire  à  Vendofme. 

10.  Saint  Paliadius  ,  Archevêque  de 
Bourge. 

1 1;  Saint  Majole  ,  Abbé  à  Souvignjr. 
i  i.  Sainte  Bi&rude  née  en  Gafcongne. 
1 3.SaintOnefîme,Evêque  deSoiflbns. 
14.  Saint  Aprtmcule,  Eveque  de  Cler- 
monr. 

.  Saint  Robert ,  Confefleur. 
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1 6.  Saint  Pèlerin,  premier  Evêque 
d'Auxtrre. 

17.  Saint  Paul,  faint  Auguftin  &  faint 
Hcracle ,  martyrifez  à  Nevers. 

,18.  Saint  Morellian,martyràRheims. 

19,  Saint  Yves,  ConftiTeur  en  la  baffe 
Bretagne. 

20.  Saint  Auftregefille  ,  Archevêque 
de  Bourges. 

ai.  Sainte  Eftulle  ,  Vierge  à  Xainres. 
xi.  S.  Romain^Abbé,  prés  d'Auxcrre. 
z$.  Saint  VincentjPiêcre en  Provence. 
25.  Saint  Injurieux,Confefleur  à  Cler- 
monr. 

16.  Saint  Zacharie,  Evêque  à  Vienne* 
*7.  Saint  Hildebert ,  Evêque  à  Maux. 

18.  Saint  Cheron,  Martyr  à  Chartres* 
Z5>.  Saint  Maximin  >  Evêque  à  Be* 

fançon. 

ic.  Saint  Gautier  ,  Abbé,  prés  Pon- 
toile. 

$  1 .  Saint  Simplician ,  Martyr  à  Voir» 
tiers.  , . 

A  la  gloire  de  U  France. 

! 

*  f 

Et  à  la  fandtification  des  François. 

•  — 

^  ♦ 
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SAINT  JACQVES 
C>  S.  Pbztippes,  Apôtres. 

H  retiens,  \  qui  Dieu  donne 
ce  mois  pour  travailler  à 
vôtre  perfection,  imaginez- 
vous  d'entendre  la  voix  de 
Dieu  qui  vous  reprefëntant  les  Saints 
comme  autât  de  miroirs  ou  de  parfaits 
originaux  ,  vous  dit  comme  à  Moy  fe  : 
l'E-  Regardez  &  faites  félon  l'exemplaire 
xode  ,    que  vous  voyezH  C'eft  à  dire  ,  imitez 
'.f.*f'  les  SS.donc vous  Hfezla  Vie.Dôcpour 
obeïr  à  Dieu  ,  &  être  fidèle  a  la  grâce, 
tâchez  de  profiter  de  la  le&ureque 
vous  ferezjEt  commençant  ce  mois. 

Honorez  faint  Jacques  le  Mineur,& 
S.  Philippe,  comme  ces  deux  Oliviers 
ou  chandeliers  ,  donc  il  eft  parle'  en 
1* Apocalipfe  :  Ce  font  deux  Oliviers 
ou  deux  chandeliers  ,  plantez  en  la 
pcefence  du  Seigneur  de  la 


ï.May.  S  y  toques  &  S  .Philippe.  19  j 
Ec  certes  tous  deux  comme  deux  Oli- 
viers ont  été  arroufez  &  cultivez  de  la 
main  de  Jefus  leur  bon  Maître  >  & 
comme  deux  chandeliers  ils  ont  porté 
le  flambeau  de  la  Foi  &  de  l'Evangile 
par  tout  où  leur  zele  les  a  porté. 

Saint  Jacques  étant  natif  de  Cana  et\ 
Galilée  étoit  fils  d'une  fœur  ou  confine 
germaine  de  Nôtre-Dame,  &  pour  ce- 
la on  l'appelle  frère  de  Jefus-Chrift.  Ec 
parcequ'il  fut  appelle  à  l'Apoftolat  a- 
prés  faint  Jacques  frère  de  faint  Jean, 
on  le  nomme  faint  Jacques  le  Mineur. 
La  fainteté  de  fa  vie  &  l'innocence  de  L  in0°* 
fes  mœurs  lui  donnèrent  le  nom  de  j*""  c 
Jufte,  &  au  rapport  d'Hegefippe,  il  fût  jlc^$ 
fanctifié  dans  le  ventre  de  fa  mere.  Sa 
ferveur  à  la  prière  étoit  telle,  que  faint  Sa  fer- 
Chryfoftome  dit  ,  qu'il  avoit  le  front  ^eur.a 

dm  \  >>i  m      •        a  •         la  prie-* 

urci  a  caule  qu  il  1  avoit  toujours  rçr 

colé  en  terre  ,  quand  il  faifoit  fes  orai- 
fons.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  &  de 
l'eau  détrempée  de  fes  larmes.  On  l'e- 
ftimoit  fi  bon  &  fi  faint  ,  que  les 
Juifs  venoient  à  la  foule  pour  tou- 
cher &  baifer  fes  habits.  O  que  la  ' 
vertu  eft  aimable  par  tout. Saint  Pierre  i 
comme  Chef  de  l'Eglife  le  fit  Evêque 
de  Jerufalem,&  comme  il  s'employoit 
Tome  IL  I 


194  S.3ACtJues&  S. Philippe.  i.May. 
àlaconverfiondesjuife  ,  &  que  fon 
emploi  avoir  un  très- heureux  lucecs. 
Ananias  Grand- Prêtre  ,  &  les  autres 
Lévites  ne  purent  fouffrir  ces  grands 
accroiflemens  de  l'Evangile,  &  le  prie- 
rent  par  de  belles  paroles  de  vouloir 
leur  dire  au  jour  de  Pâques  ee  qu  il 
crovoit  de  Jefus-Chrift.  A  cette  prière 
il  Y  confentit  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  ne  cherchoit  que  l'occafion  de 
•    parler  àl'honneur  de  Jefus.  Il  dit  donc 
.    en  la  prefence  de  tout  le  peuple  ,  qu  il 
falloir  croire  à  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu,  cequipicqua  G  fort :  le  Grand- 
Sotv    p^tre  èc  les  Lévites  ,  qu  ils  le  tirent 
imrtirC'  ietter  du  haut  du  Temple  en  bas  ,  & 
l'altommerent  à  coup  de  pierres ,  pen- 
dant qu'élevant  Ton  coeur  a  Dieu ,  il  le 
ptioitde  leur  pardonner    Mourir  en 
*        Faifanr  cette  prière  ,  c'eft  bien  mounr 
en  frère  de  W-Chrift.  Aufli-tc* 
ou'il  l'eut  achevée  ,  il  rendit  fon  etpnt 
la  trentième  année  de  fon  gouverne- 
ment, de  nôtre  Seigneur  63. 
Saint  Philippe  natif  de  Betfaida  étant 
ieune  il  fe  &fe  fort  a  la  ledure  des 
TZfe-  ivres  de  Moife,&  comme  il  avoir  fou; 
le,m<   "vrwu  qu'il  fallait 

be,&  5  vent  remaïque  en  num  ,  h  , 
^rôme.  aueildl-e  le  Mcffie,  auffi-tot  qu  il  con< 


j.May.  S.  'jciccjUcs  &  S.  Philippe.  19 j 
nût  Jefus-Chrift  il  le  fuivit  fans  répu- 
gnance y  &  fût  un  de  fes  douze  Apô- 
tres. Etant  Apôtre  il  n'eût  point  d'au- 

*  tre  foin  que  d'attirer  les  ames  à  lacon- 
noiflance  de  Dieu  ,  &  il  y  attira  Na- 
tanael  ,  &  il  prit  la  liberté  de  de- 
mander àJefus-Chrift  ,  &  lui  dit  fa- 

;  milierement  :  Montrez-nous  vôtre  Soazx;- 
Pere  &  nous  ferons  contens.  Apres  Ie- 
l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu  ,  &  la  cfe- 
cente  du  Saint  Efprit  >  il  alla  en  l'Afie 
fuperieure  ,  &  y  prêcha  l'Evangile  du- 
rant vingt  ans  :  Peu  après  il  vint  en  la 
ville  d'Hieropolis ,  où  ayant  fait  mou- 
rir un  Vipère  que  le  peuple  adoroit  ; 
les  Prêtres  &  Magiciens  en  furent  fî 
fort  irritez  5  qu'ils  le  mirent  en  prifon, 
le  fouettèrent ,  crucifièrent  >  &  aflbm- 
merent  à  coups  de  pierres  >  fans  qu'il 
en  mourut  ,  que  quelque- tems  après 
avoir  prié  Dieu  pour  eux.  Ce  fut  l'an 
de  nôtre  Seigneur  cinquante-quatre. 

Le  plus  glorieux  caractère  de  ces 
deux  Apôtres  >  a  été  le  zele  à  prêcher 
l'Evangile.  Demandez  le  à  Dieu  pour 
ceux  qui  prêchent  ,  &  vous  fouvenez 
de  ce  mot  de  S.Ambroife  ;  (Bien-heu-  Sur  le 
reux  eft  celui  qui  connoit  ce  qui  eft  de 
la  nature  &de  la  mefure  du  zele,)        me  ll% 

1  ii  0 
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Rlfuxions.  Spirituellis.  7\ 

I.  Sainr  Jacques,  à  force  de  prier  Dieua 
a  eu  un  cal  au  front  &  aux  genoux. 
N'ctes-yous  pas  Bien  éloigné  de  cette 
grande  teryeur  yobs  qui  vous  plai- 
gnez encore  de.r^i>cont£ér  du  travail 
durant  mvquart  d'heure  de  rems. 
♦II..  Saint  Philippe  ayapt  lu  les  li» 
\res  de  Moyie  fe  porte  plus  facilement 
à  fuivre  Jefus  ÇbrM.. .  Et  pourquoi 
méprifez-vous  Relire  de  bons  livres, 
qiù  font  tant,  cïe  profit  ?  ;  v  V:';,  ..,{"  •• 

}  1 1...  tous  deux  moûra'ns",  ont  prié 
pour  leurs  ennemis.  Apres  celaoferez- 
vons  îejfufer  de  parler,  ou  de  voir  ceux 
qui  vous  ont  offenfé  ?  Et  crbyez-vqus' 
que  Dieu  reçoive  vôtre,  facrifice  ,  s'il 
n'eft  dans  l'amour.  .'. .     «  "... 

•  -  •  w  * 

•■  La  France  honore  ce'.raême  jour  à  Nante 
fâintMarculphe  ou  Marconi  ,  qui  né  à  Ba- 
yeuxen  la  balle  Normandie  ,  fe  retira  dans 
une  affreufe  folitude  ,  &  reçût  ordre  de  Dieu 
par  "un  Ange,  d'aller  trouver  C'hil.debertl. 
Roi  de  France  ,  pouf  lui  'dcmandéi  ùniiéu 
vers  lé  bor'a'de  la  nier  appelé  Nantùeil» 
-  poùry  bâtir  im  Moaaftére.  Ce  qui  lui  ayant 
éttf  actordç.-»  iljpw  la  Règle  de  fain^Benoît 
&  attira  plufteurs  grands  Seigneurs  à  fuivre 
fa  Kegle  &  ton  exemple.  Nos  Rois  deïranr 

I 


* 


Digitized  by  Googl< 


+ 


a.May .       5*&tt  Antonln.         i  p  7 

ce  lui  font  redevables  après  Dieu  ,  du  don 
qu'ils  orit  de  guérir  des  écroiïéUes.  En  té, 
moignage  dequoi  ,  ils  font  une  acuvaine 
après  leur  façre  ,  en  l'Eglife  qui  lui  cft  dédié 
cp  rEyêçté  de  Laon.  ,  w!       :  uf 

La  même  France  honore  en  Vivarés  faint 
Andeol  Diacre.  >4 
r  A  Auché  faint  Orient.   '  :  -         *      ;  * 
•  A  Auxcrre  faint ; 'Amateur  ter éque.D*  S**/^ 

f*y  *n  [on  Martyrologe .  1  *  ? 

V?gyptc  à  T?phé  &Hfc  Jeremic  Prophète, 
A  Sion  en  Valois  faint  Sigifmond,  Roi  des 
Bourguignons. 

'En  Angleterre  faint  Afaphe  Evéque  ,  & 
fàinte  Valburge  Vierge.  . 

A  Bergamc  fainte  Gr^te  Vierge. 

I/Eglife^  fait  V°iHce  double  de  faint  Jac- 
ques Se  faînt  Philippe^  ; 


SAINT    ANTON!  N9 

,  Archtvêque  de  Florence. 


R 

lin  d< 


Endéz  honneur  &  gloire  à  Pieu,  VJft¥*À 
cle  ce  cju'il  a  fait  feint  '  Antonin  ^l^l* 
nn  de  ces  petits  ^  defyuel.s  Jefùs-Ch'rîft  nicain* 
parloic  autrefois  ,  (lifant  à  Tes  Apô- 
tres :  Xai$ez  venir  les  petits  à  moi,  N 
Certes  il  à  bien  été  un  de  ces  petits, 
puifqu'ayant  le  corps  fort  gerit  3  on 
î'appella  ÀntQhiii  au  ïieu  d'Antoine. 
De  plus  ,  il  £  eu  durant  Ta  vie  la'  fina* 
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plicitc  &  l'innocence  des  '  plus  petits 
enfans.         „  ■ 
5a  d  c    Etant  né  à  Florence  d'un  pere  appel- 
votion  lé  Nicolas  &  de  fa  mere  Thomace  ,  il 
dés  fon  employa  tout  le  tems  de  fon  enfance  à 
en  ance.  freql1£mer  \t%  EgUfes  ,  &  à  faire  fou- 
vent  fa  prière  devant  un  Crucifix ,  au- 
quel il  demandoit  toujours  lagrace  d'ê- 
tre charte.  Agé  de  treize  ans  il  fût  tou- 
ché de  Dieu  de  fe  faire  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  deman- 
da aufîi  tôt  l'habit ,  on  le  lui  promit, 
quand  il  fçauroit  par  cœur  tout  le  droit 

Canon,  auquel  déjà  il  étudioit  ;  A  cet- 
te réponfe  il  s'y  appliqua  fi  fort ,  qu'au 
bout  de  l'an ,  il  le  recita  tout  par  cœur. 
Que  ne  peut  pas  un  efprit  vivement  • 
Sa  fer-  touché  de  Dieu.'  Le  Supérieur  le  va* 

ré"  *  yanc  ^  ^ervent  ^e  re<*uc  »  &  1  envoya  au 
Rcli_    Convent  de  Cottone,où  il  devint  fi  bon 

gieux.  Religieux  ,  qu'en  peu  dé  tems  on  le  fit 
Prêtre,  &  rien  ne  troubla  le  repos  de  fa 
dévotion.que  les  charges  qu'on  lui  don- 
na. 11  fût  fait  Vicaire1"  General  dans  les 
Provinces  de  Napl.es  &  de  Rome,qu'il 
vifita  à  pied  ou  monté  fur  un  âne.Pen-  *" 
dant  fon  Vicariat  il  fervoit  à  la  cuifine 
comme  le  moindre  de  la  maifon.Quand 
l'humilié  accompagne  l'authorité  ,  ô 

qu'elle  eft  agréable  ! 
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L'Archevêque  de  Florence  étant 
mort,  le  Pape  Eugène  IV.  le  choifîc 
pour  lui  fucceder  j  Apres  plufîeurs  dif- 
hcultez  ,  il  accepta  la  charge  en  pieu-  ] 
rant  ,  &  fit  fon  entrée  en  ion  Eglife  à 
ieds  nuds.  Etant  en  cette  charge  ,  il 
t  bien  paroître  qu'il  étoit  petit  en  fon 
cftirae  ,  car  il  garda  toujours  la  Règle 
♦  Monaftique  ,&  étant  devenu  vieil ,  il  , 
ne  fe  fervoit  que  d'une  mule  pour  al-  3 
1er,  difant  :  (Qae  le  bien  des  pauvres, 
comme  font  les  revenus  Ecclefiafti- 
ques,  ne  doit  point  être  employé  à  rien  > 
defuperflu.  )  Il  fe  dépoiiilloit  de  fes 
propres  habits  pour  en  revêtir  les  pau- 
vres. Parceque,  difoit-il,  tout  leur  ap~ 
.  partient  non  pas  à  moi.  Allant  par  la  Sa  cha- 
ville  j  il  vid  un  jour  des  Anees  fur  le ritc  cfn~ 

•   1,  •  r      m  c  vers  les 

toit d  une  pauvre maiion,ii  y  entra,  &paHYrçS,. 
y  trouva  une  pauvre  vefve  avec  trois 
.  lîllesfort  necefliteufes ,  qui  gagnoient 
leur  vie  en  travaillant ,  il  leur  fit  l'au- 
mône ,  &  peu  après  il  vid  les  Diables 
voltiger  fur  la  maifon,&  s'étant  infor- 
mé de  la  rai  fon,il  trouva  que^bn aumô- 
ne avoit  rendu  ces  filles  oifives  &  vi- 
tieufesiTant  il  eft  vrai  que  l'abondance 
rend  les  gens  fainéants ,  ou  malicieux^ 
Après  avoir  fi  faincement  gouverné 

».  i  -111) 
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v  &  édifié  fonpeuple,le  Pape  Eugène  IV.  ; 
le  fit  venir  à  Rome ,  &  voulut,  qu'il  i'àf* . 
.   -    fiftât  à  bien  mourir  ;  Apres  quoi  il  fe 
femit  attaqué  d'une  fièvre  lente  ,  &  * 
■  «par  fe.difpofer  à  la  mort ,  il  fit  diftri- 
buer  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  de 
*    refte  en  fa  maifon  ,  6^  il  ne  fe  trouva 
que  quatre  écus  ,  &  fe  voyant  prêt  de 
TOôurir  il  s'écria  :  Servir  à  Dieu  >  c'eft 
Sa  belle  régner.  Peu  après  embraflànt  le  Cru- 
»ort.    cifix  ,  il  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur 
1459.  de  fon  âge  le  feptante.  Le  Pape 
,  J  Adrien  V  I.  le  canon i fa  foixante-qu*a* 
^tre  ans  après  fon  decés. 

Son  particulier  Cara&ere  a  été  le 
mépris  de  l'honneur.  Defirez  de  l'a^ 
voir  >  excité  par  ces  paroles  de  faint 
Ah  Str-  Cyprien  :  (Quiconque  veut  vivre  pieu- 
men  de  fement  ,  doit  fe  mes  eftimer  foi-même 
l*m*  geméprifer  l'honneur.) 

»  * 

Reflexions  Spirituelles* 

1  -  • 

I.  S.  Antonin  a  fait  des  efforts  étran- 
ges pour  obtenir  le  bien  de  fe  pouvoir 
donner  à  Dieu  dans  la  Religion.  Et 
vous,  avez- vous  une  femblabie  ferveur 
>our  entreprendre  ce  que  Dieu  vous  in* 
bire,&  furmonter  toutee  qui  s'y  opofeî  ^ 
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,:  Vjli.  §j(nt  Ançonin  a  pleuré  qùa.nd 
*,on  l'a  lionoi-ë  &  qu'on  l'a  fait  Evêqûe. 
Et  vous  "quand  fleurez-vous  ,  finon 
lojrfqu'on  vous  méprifé  v  ou  qu'on  ne 
f&ils  Ko'iore  pas  autant  que  vous  le 
4$£é&V^nqluez  donc  que Ton  cœur 
e'toit  bien  humble  ,  &  que  le  vôtre  efl: 
bjea  *enij>lr  d'orgueil  ? 

'v''M'f:f4l  *  vu  les  Anges  voltiger  fur 
r-  Utyiàifon  ^es.pauvres  ,  &  les  Diables  . 
'prendre*  leur  place  quand  il  eut  mis  à 
ion  aifecetrè  pauvre  famille.  O  que  la 
M^yreté  ;eft,b'ien  plus  faintc  que  ne  > 
Joules  nettes ,  ^qu'il  vaut  mieux  '  - 
•eK?  :  ayecfcles  A  n.ges  e  t  ant  pau  y  re,  qu'a*  | 
sccte^Diables  étant  accommodé  ?  "       '  ' 

^:  La  France  honore  ce  mêode  jour  au  Dio- 
fceïe  d' Anjou  faint.Heuraut  Êïçtre  j^j^jdoQ- 
na  durant  fa  vie  de  grands  exemples  dé  Ver- 


dé  ti&eSQ    puis  Evêqûe  de  Meaux  Dti 

•  0\&leWa4rie  hônore  faint  Athanafe;  >  E/é- 
^que  v  Diodcur  &  gj^ni  pjfen^uriïp  la  Foi 
^Orthodoxe  contre  ies*ArrtensJ  >  àe  quîiFa 
"foufFert  des  maux  incroyables,  '  ^tJP  hï  -X 
Ajtorrie  mdutuiehffen  ptiton*  après  beau- 
coup de  tourmens  les  bm*  Satv|foia 


ioz        Saint  Alexandre.       j.Majr.  % 
Là  méitoe  faint  Exuperc  ,  &  Zos  fa  femme 

avec  leurs  enfans.       ;  * 

;  A  Scvillc  faint  FcKx  Diacre  ,  faint  Vinde» 

nûat  &  autres  faims  Mattirs. 
A  Arila  faint  Second  Evéquc  de  ce  lieu, 

M*r  tir  o  loge  Romain* 

I/Eglife  fait  l'Office  double  de  faint  Atha- 
*     nafe.  * 

SAINT  ALEX  ANDRE* 
.  Tape  &  Martyr. 

B*r*    . /^\Pfrezl  Dieu  en  fatisfa&ion  cie 
mus,  &  V^/vos  péchez,  le  fang  de  faint  Ale- 
Mmfih.  xandre  Pape  &  Martir  >  qpi  a  été  telte- 
ment  favorifé  de  la  grâce  de  Dieu, 
.  qu'on  peut  dire  d'elle  ce;  qui  eft  dans  la 
Sagefle.  (  Elle  ne  Ta  point  quitté  dans 
les  fers  &  les  chaînes  ,  jufques  à  ce 
qu'elle  lui  ait  donné  le  Sceptre  du 
Royaume  dé  Dieu.  )  tisiç  faut  que 
fouvenir  de  fon  martire  pour  juftifiet 
cette  penfée. 

Saint  Alexandre  étoit  natif  dé  Ro- 
me >  fils  d'un  pere  qui  pottoit  le  même 
nom  que  lui,  &  qui  eut  des  foins  admi- 
rables pour  le  bien  faire  inftruire.  Le 
:  fuccés  en  fût  fi-heuretix  ,  qu'âgé  feule- 
ment de  trenje  ans,  Alexandre  fut  choi& 


ÊÊL 
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pour  ètrePape3&pour  fucceder  au  glo- 
rieux Pape  faine  Evarifte.  Si  bien  qu'il 
fût  le  feptiéme  Pape  après  S.Pierre.  E- 
tant  en  cette  Souveraine  dignité  ,  fou 
zelc  s'employa  à  la  convemon  des  a- 
mes,  &  particulièrement  de  la  Noblef- 
fe  Romaine  >  ce  qui  lui  reiifïit  fi  bien> 
qu'il  convertit  un  Prefedfc  nommé  Her-i  . 
mes  avec  toute  fa  famille  ,  compofée 
de  1150.  perfonnes.  Ne  voilà  pas  une 
pêche  plus  heureufe  que  celle  des  Apô- 
tres, quand  ils  prirent  un  d  grand  nom- 
bre de  poiflbns  ,  que  leurs  rets  s'en 
rompirent.  Le  Gouverneur  Aurelian  Sonem* 
informé  de  cette  converfion  fit  faifir  ?^OTi%m 
celui  qui  en  étoit  lacaufe,  &  fit  mettre  nemenç* 
en  prifon  le  Pape  Alexandre.  En  cette 
prifon  il  pouvoit  dire  comme  David  : 
J'ai  trouvé  la  douleur  &l'affli£tion.  £c 
peu  après  il  trouva  de  la  confolation  ; 
car  un  Ange  lui  apparut  en  forme  d'un 
bel  enfant,  qui  tenant  un  flambeau  en  * 
main,  le  mena  durant  la  nuit  en  la  mai-  Miracle 
fon  de  Qiiirin  Tribun  ,  &  là  il  trouva  admira- 
Hermès  prifonnier,  qu'il  avoir  con  ver-  blc«  ' 
ti  j  &  l'exhorta  à  fouffrir  courageufe- 
ment  le  maitire,  La  grâce  n'a-t'eile  pas 
fes  heureux  rencontres  aufli- bien  que 
la  fortune.  Mais  en  voici  encore  u» 
plus  heureux. 


y      -      *  *  *  $  digitized  by  GoogI 


*04       Saint  Alexandre.        3 .  May. 

Comme  ce  glorieux  Pape  écoit  en  la 
roaifon  de  Quirin  :  on  le  prefle  de  gué- 
rir fa  fille  qui  érou  malade  des  écrou'él- 
les,  &  on  lui  promet  que  s'il  lui  donne 
fa  famé,  que  tous  ceux  de  fa  mai  Ton  fe  - 
convertiront  à  la  Foi.  A  cela  ce  brave 
prifcnnier  s'anime  à  prier  Dieu  pour 
la  fantc  de  la  fille  malade.  Et  fe  con- 
fiant en  fa  bonté  ,  il  fe  lert  de  fes  chaî- 
nes pour  toucher  les  écroiielles  >  &  en 

•  même  tems  elles  furent  entièrement 
>  .guéries.  Hé  bien  n'eft-il  pas  vrai  que 

la  Grâce  divine  ne  l'a  point  laide  dans 

t r les  liens    Ce  miracle  toucha  fi  fort  le 
Tribun  Quirin  ,  fa  fille  Balbine  &  tous 
-ceux  de  fa  maifon  qu'ils  fe  converti- 
rent tous.  Aurelian  irrité  décela  ,  fit 
'décapiter  Hermès  ,  jetter  dans  la  mer 

..tous  ces  nouveaux  convertis  ,  couper 
la  tête  à  Quirin  ,  &  tourmenta  fi  cruel- 
Son  îement  le  Pape  Alexandre  qu'il  lui  fit 
Dûartire.déchirer  la  peau  avec  des  ongles  d*a- 
cier  ,  &  brûler  les  côrez  de  torches 
i  ardentes  ,   &  comme  il  ne  fe  plaig- 

noit  point  ,  Aurelian  fort  étonné  lui 
en  demanda  la  raifon  :   (  Quatjd  le 

?  Chrétien  prie  ,  dit  il  ,  il  pai -!e  à  Di^» 
&  quand  il  parle  avec  Dieu  3  de  quoi 

peut- il  fe  plaindre.  )  G  la  belle  ré- 
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ponle  1  Enfin  il  le  fit  picquer  avec  des 
alênes  pointues  en  toutes  les  parties  de 
fon  corps,  &  peu  après  décapiter  >  l'an 
den.ôtre  Seigneur 

Son  pati;icp.Uer  defir  a  été  un  grand 
courge  ar*e  point  fe  plaindre  :  De- 
mandez- le  a  Dieu  pour  vous  >  &  vôus 
fouvenez  de  ce  root  de  Jefus-Chxift. 

vQMsêïes^atiens  >  vowsfozles  E»s* 

f     »  ■  * 

ï*  •  •  »  4       -  %     •  '       *«  i  * 

m  m 

Refl.ex.ion,s  Spirituelles. 

»  » 

I.  Qu'il  eft:vravqueDieu.veut  it  fa-, 
lut  des,  hommes  puiiqu'il  sJeft  fervi 
du  Pape  Alexandre  .pour  en. convenir 
un  fi  grand  nombre.  Conveniez- vous 
avec  la  grâce  pour  lui  donner  la  chofe 
qu'il  délire  le  plus. 

I I.  Qu'il  eft  teigneux  de  confoler 
fes  ferviteurs*  puifque  ce  glorieux  Pa- 
pe étant  prilennier  ,  il  lui  envoya  un 
Ange,  Invoquez-le  &  vous  le  trouve- 
rez prefent  en  vos  afflictions. 

III.  Qu'il  contente  pleinement  une 
aime  ,  quand  il  la  trouve  fidèle  *  puif- 
que Alexandre  le  priant  >  ne  peut  fe  r 
plaindre  des  rourmens  qu'on  lui  fait 
endurer,  Ne  vous  plaignez  donc  pas> 
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mais  ayez  recours  à  lui  fi  vous  cher- 
chez une  vraye  confolation. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Bcauvais 
faint  Hildcman  Evéque  &  Confcfleur,  de  qui 
^le  corps  ayant  été  trouvé  ,  fit  de  fi  grands 
miracles,  qu'on  le  publia  &  deelara  Saint.  1 

En  Jerufalem  fut  trouvée  ce  jour  par  faintc 
Heleinc  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur. 

A  Conftantinople  furent  martirifcz  les 
faints  Alexandre  foidat,  &  Antoine  Vierges. 

EnlaThcbayde  faint  Timothée  &  fainte 
Maure  fa  femme. 

*  En  la  Carie  les  faints  Diodore  &  Rcdo- 
frian. 

A  Narny  mourut  faint  Juvcnal  Eveque. 
L'Eglifc  fait  l'Office  double  de  l'Inventio» 
de  la  faintc  Croix. 


*     *  » 
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SAINTE    M  O  N  1  QJT £ 
Véfve  &  Mcre  àe  faint  Augufttn.  ' 

i  \  r 

f 

Dites  hardiment  :  Quand  je  regar-  s  4uglim 
de  le  Ciel ,  rien  ne  me  plaît  en  ftinen 
terre.  Et  parlant  dé  la  façon  ,  vous  fis  Con* 
parlerez  en  fainte  Monique  vefve  ,  à  feJPons*. 
laquelle  on  peut  appliquer  cette  pa- 
role de  l'Ecclefiaftique  :  (  Les  larmes 
de  la  vefve  ,  du  vifage  où  elles  tom- 
bent,  montent  au  Ciel,  Le  Seigneur 
ne  méprife  point  la  vefve  ,  û  elle  par- 
le engemiflànt.)  En  vérité  fainte  Mo- 
nique a  bien  parlé  à  Dieu  par  fes  lar- 
mes^lie  Lui  a  demandé  fouvent  la  conr 
verfion  de  fon  fils  Auguftin,  &  Je  chan- 
gement de  vie  &  d'humeur  de  fon  ma- 
ri Patrice. 

Etant  née  en  Afrique  de  parens 
très*- honorables  &  Chrétien  ,  elle  ne 
pût  goûter  le  monde  >  &  dés  fon  en- 
fance elle  méptifafort  fes  vanitez  Son  Sor^af^ 
plus  grand  pîaifir  étoit  de  vacquer  à  fir&ioa 
la  prière  jour  &  nuit  ^  &  de  fuir  la  *  ^p* 
compagnie  de.  celles  qui  la  divertif  ralfoû* 
:  foient  de  Dieu.  Sa  mere  Facunde  lui 
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ayant  appris  quelques  Oraifons  ,  elle 
ne  pouvoic  fe  iaoïiier  de  les  dire.  Pour 
obéir  à  Ces  parens  elle  fe  maria  à  un 
Gentilhomme  Payen  appelle  Patrice, 
Son  ref  homme  f°rt  revêche  ,  fâcheux  St  difR- 
peft  à   ci  le  à  gouverner  ,  mais  elle  fie  tant  par 
fon  ma-  fes  prières  &  par  fes  larmes ,  qu'elle  le 
convertit  ,  le  fit  Catholique,  &  chan- 
gea-fon  humeur.   Il  eft  donc  vrai  que 
fes  larmes  tombant  fur  fes  joues  font 
montées  au  Ciel  ,  &  ont  donné  Patrice 
au  Paradis.  Les  voifines  étonnées  de  ce 
qu'elle  pouvoit  vivre  avec  lui  ,  qui 
-   éroit  fi  cruel.  (  Ah,  dit-elle,  ne  vous  eji 
étonnez  pas  l  dés  le  moment  que  je 
l'ai  pris  pour  mon  mari  ,  je  me  fuis 
'afiujettie  à  lui  ,  Se  l'ai  refp:£té  autant 
qu'il  m'a  été   poffible.    Faites  -  en 
autant  à  vos  maris  &  ils  vous  feront 
bons,  ; 

Ayant  eu  un  fils  de  fon  mariage  elle 
Pappella  Aâfguftih  ,  Se  lui  donna  les 
premières  impreflions  de  la  vertu, mais 
par  je  ne  fçai  quel  libertinage  ,  il 
tomba  dans'  l'hetefie  des  Manichéens 
&  devint  débauché.  Alors  dit-il,  lui- 
même  ,  fa  mere  i'enfantoit  parelprit 
avec  bien  plus  de  peine  qu'elle  n'a- 
voiteuë  de  l'enfanter  eu  la  chair,  Se 
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ue  cetToit  de  prier  &  de  pleurer  pour 
faconverfion.  C'eft  bien  aimer  fes  en*  Son  2c 
fans  d'en  ufer  de  la  forte.  Sçachantque  le  à  la 
de  Rome  il  étoit  allé  à  Milan,  elle  alla 
le  chercher ,  &  le  recommanda  à  faint  ^n  ^ 
Ambroife.  Ce  faint  Prélat  plus  touché 
des  larmes  de  cette  bonne  mere  >  que  - 
de  la  capacité  &  fubtilité  d'Auguftin*  * 
s'appliqua  fi  bien  à  gagner  fon  efprit, 
qu'il  le  fit  Catholique  ,  &  le  baptjfa  â- 
gé  de  trente-  quatre  ans.  Que  ne  peu- 
vent  pas  les  larmes  d'une  fainte  Me*e, 
pour  le  falut  de  fes  enfans  !  Ayant  fait 
une  fi  glorieufe  conquête ,  elle  s'en  re- 
tournoit  en  Afrique ,  lorfqu'arrivant  à 
Oftie  à  quatre  lieues  de  Rome  ,  elle 
tomba  malade  ,  &  après  avoir  entrete- 
nu fon  fils  du  mépris  du  monde  ,  &  du 
éefir  du  Paradis  ,  elle  mourut  le  neu- 
vième jour  de  fa  maladie  ;  L'an  de  nô- 
tre* Seigneur  deux-cent  trente-neuf.  ÔC 
de  fon  âge  le  cinquante- quatre. 

Son  particulier  defir  a  ère  d'aimer  & 
d'eniratenir  la  paix  domeftique.  Ai- 
mez-la à  fon  exemple  ,  &  penfez  fou- 
vent  à  ce  mot  de  S.Gregoirc  :  (  Celui  jnU  3. 
qui  ne  s'étudie  pas  à  entretenir  la  paix p*rt.  dë 
de  fa  famille  ,  il  refufe  d'avoir  un  des 
fruits  que  le  faint  Efprit  çljonne.)  -  / 
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Reflexions  Spirituelles. 

I.  Que  la  pietc  de  fainte  Monique 
* ,  fille  ,  &  fa  modeftie  à  profiter  des  bons 
h     enfeignemens  qu'on  lui  a  donnez, 

-    confondra  de  filles  immodeftes  &  H—  , 
»     bertines  ,  qui  profitent  fi  peu  de  tous 
'  les  foins  qu'on  prend  pour  les  condui- 
re à  la  vertu  :  êtes-  vous  pas  de  ce  nom- 
bre vous  qui  lifez  fa  vie  î 

I I.  Que  la  patience  qu'elle  a  eue  à 
fouffrir  les  fâcheufes  humeurs  de  Pa- 
trice fon  mari  ,  jufques  à  tant  qu'elle 
l'eût  converti  à  la  Foi  ,  condamnera 
de  femmes  impatientes  qui  ne  peu-  ■ 
vent  foiiffrir  ni  fe  foûmettre  à  ceux  à 
qui  Dieu  &  la  raifon  veulent  qu'elles 
Toiehtfujettes. 

1 1 L  Que  les  larmes  continuelles^de 
fainte  Monique  vefve  ,  qui  ont  enfin 
obtenu  la  converfion  de  faim  Augu- 
ftin ,  feront  un  grand  reproche^à  tant 
de  mères  négligeantes  3  qui  n'ont  au- 
cun foin  du  falut  "de  leurs  propres  en- 
fans.  Ah  !  fi  Dieu  vous  en  donne,  pre- 
nez exemple  de  cette  Sainte  3  pour  ob- 
tenir de  Dieu  leur  converfion  &  tra- 
vailler fans  ceflê  à  leur  falut. 
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La  France  honore  ce  même  jour  4  Limo^ 
ces  ,  faint Sadroc  ,  natif  de  Pourdcaux  ,^ui 
?érant  fait  Religieux  de  Sarlat  &  devenu 
Abbé,  refufeita  fon  Pere  mort ,  qui  après  fin 
avoir  dosné  fà  benediftion  mourut  derechef. 
Ce  miracle  le  fit  Evéque.de  Limogw,  d'où  il 
fe  retira  pour  mourir  en  fon  Abbaye  de  Sar- 
lat ,  &  àfes  funérailles  fa  Mere  aveugle  re- 
couvra heureufement  la  vue. 

La  même  France  à  Auxerre  honore  famc 
Curcodome  Diacre. 

EnPaleftine  faint  Sylvain  avec  plufieurs  de 
fon  Clergé  8c  autres  furent  mattirifez  aux 
mi  nés  de  Phennes.  _ 

En  letufalem  faint  Syriaque  Evéque. 

En  la  Marche  d' Ancone  fainte  Porphyre. 
"  A  Nicomedie  fainte  Antoinette. 

En  Auftrichc  faint  Florian. 

A  Tache  fainte  Pélagie.  , 

A  Coloenefaint  Paulin,tous  Martyrs. 

A  Milan  mourut  faine  Venetie  Evéque, 

M*rt  jrùlore  Romain.  .#..«. 

L'Eglifc  fait  l'Office  fimple  de  fainte  Mo- 
nique. 


* 
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&AINT   C  T  R  LA  Q^V  E» 
InjUwteur  de  l'Ordre  des  Forte* 

'    ;  *  •  .  *    .   ♦  Crm  Hoffitdiers. 

r  'Empereur  Conftantin  ayant  en-." 
"f  *"  JLitrepris  la  guerre  contre  Maxence, 
c/».     fe  refouit  auparavant  de  fervir  un  feul 
fiant iA  Pieu  ,  duquel il  ivnplprolt le  fecourV 
At.i.    par  prières,  le  fuppliant  de  lui  lignifier  - 
•  quel  il  étoit ,  &  de  l^aj^er  aux  chofes 
qu'il  avoit  délibérées  en  fon  efprit. 
Comme  il  continUoît  fa  prière  ,  Se 
Faifoit  cette  pipteftarion  à  Dieu  ,  une 
.  vifion  divine  &  du  tout  admirable  lui 
apparut  ,  car  il  vid  manifeftement  de 
fes  yeux  ,  un  peu  après  midi ,  le  figne 
de  là  Croix  formé  dans  le  Ciel  &  en 
.'icelui  une  infeription  empreinte  qui 
portoitees  mots  :  Tu  vaincras  en  ce 
figne.  Davantage  la  nuit  étant  venue, 
&  étant  endormi ,  3efus-Chrift  lui  ap- 
parut avec  le  figne  qu'il  lui  avoit  mon- 
tré au  Ciel,  lui  commandant  d'en  faire 
un  exemplaire  ,  &  de  s'en  fervir  com- 
,        me  d'un  fecours  ,  és  guerres  qu'il  au- 
roit  contre  fes  ennemis. 
/     De  fait  l'Empereur  Conftantin 
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ayant  furmonté  avec  ce  figne  le  Tyran 
Maxence  x  il  porta  du  depuisun  grand 
refpedt  .au  ligne  de  la  Croix  ,  &  eut  un 
ïbin  particiïliet  de  le  faire  connaître, 
eftimer  &  honorer  par  tout  Ton  Empi* 
re.  Il  changea  les  Aigles  des  banniè- 
res Impériales,  à  la  Croix  >  laquelle  il 
fit  mettre  fur  toutes  les  espèces  de 
monnoye  qu'il  fit  fôrger  ,  &  peindre 

Tes  portraits  avec  un  Globe  en  la  main 
droite,  &  une  Croix  fur  le  Glôbe,  pour 
donner  à  entendre  que  le  monde  avoir 
été  conquis  par  la  Croix. 

Saime  Heieine  mere  de  Conftantin, 
fut  àuffi  portée  d'une  telle  dévotion 
envers  la  Croix  du  Sauveur  du  mon- 
de ,  qu'elle  fetranfporta  en  Jerufa- 
lem  ,  pour  la  découvrir ,  ce  qu'elle 
fit  avec  grande  difficulté  ,  car  les 
Juifs  &  les  Gentils  l'enterrèrent  en 
une  profonde  fo(Te  ,  avec  celles  des 
deux  larrons  *  mais  un  Juif  nommé 
Judas  3  lui  ayant  montré  le  lieu  où 
étort  ce  précieux  joyau  ,  elle  fit  ou- 
vrir la  terre  3  ôter  la  pouflicre  &  lès 
ordures  ,   puis  trouva  trois  gibets, 

'que*  la  ruine  avoit  couverts  ,  &  l'en- 
nemi avoit  enfouis.  Où  il  faut  re- 
maïxjtier  félon  faim  Paulin  ,  Evêque 


114  Saint  Cyriaque,  4.  May 
de  Noie  ,  que  la  Croix  du  Sauveur  fut 
;  reconnue  par  le  moyen  d'un  mort  au- 
quel on  fit  toucher  les  Croix  >  fans 
qu'il  reçût  aucun  mouvement  de  vie, 
jufques  à  celle  de  Jefus-Chrift  par  l'au 
touchement  de  laquelle  il  relfufcitat. 

Judas  Juif  ,  voyant  les  grands  mi- 
racles qui  fe  faifoient  par  la  vertu  de 
la  Croix  >  fe  convertit  à  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift ,  l'an  de  grâce  trois  cent 
vingt  fix  ,  recevant  au  facré  Baptê* 
snt  le  nom  de  Cyriaque.  Lors  ce  grand 
perfownage  d'ennemi  qu'il  éroit  du 
Chriftianifme  ,  étant  devenu  fils  a- 
doptif  de  ]  e  s  u  s  •  C  h  r  1  s  t  >  a- 
mateur  de  fa  Croix  , donna  par  ce  mo- 
yen commencement  à  l'Ordre  des  Por- 
te. Croix. 

Sa  fainte  vie  &  fes  mérites  ,  exci- 
tèrent faint  Sylveftre  Pape  à  l'élever 
à  la  dignité  Epifcopale  d'Ancone  .> 
félon,  le  Cardinal  Baronius  ,  &  non 

alem  >  comme  quelques 
autres  hiftoriens  ont  voulu*  afiètt- 
rer  ,  &  de  mettre  ce  beau  flambeau 
qui  avoit  été  caché  dans  les  ténèbres 
du  Judaifme  ,  fur  le  chandelier  de 
l'Eglife  y  pour  l'éclairer  en  un  tems 
fi  opportun  ,  par  les  lumières  déjà 


» 
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oo&rine  ,  de  fon  bon  exemple  &  de  fa 
charité  ;  qui  fut  fi  grande  >  que  Dieu  la 
fecompenfa  de  la  couronne  du  Marti- 
re  :  Car  comme  il  vouloit  vifiter  les 
faints  lieux  en  Jerufalem  ,  accompag- 
né de  fes  Difciples  ,  au  mêmertems  de 
Julien  l'Apoftat,  Empereur  ,  y  vouloir 
faire  rebâtir  le  Temple  que  Vefpafian 
Se  Tite  ,  avoient  ruiné  >  prêchant  les 
.merveilles  de  la  Croix  ,  il  fut  mis  en 
vprifon  y  où  après  avoir  enduré  plufieurs 
tourmens  pour  la  querelle  de  Jelus- 
IÇhiift ,  il  fut  mis  à  mort  le  quatrième 
de  May,lJan  de  grâce  j  6  5  fon  corps  fut 
depuis  porté  en  Italie  ,  &  mis  avec 
grande  iolemnité  en  fon  Epifcopale 
d'Ancone,oii  il  eft  révéré  d'une  infinité 
de  peuples  ,  par  les  miracles  que  Dieu  . 
fait  par  fon  intercefïion. ,  ^ 
^  Alexandre  1 1 1.  Pape  ,  fuyant  la  Anf$m 
fecucion  de  Frédéric  RarberoulTe,  nimf^% 
mpereur  ,  qui  foûtenok  le  parti  [unu** 
de  Vi&or  >  Anti-Pape  ,  ayant  été 
ifceçû  humainement  en  plufieurs  Hô- 
pitaux de  l^Drdre  de  la  fainte  Croix, 
•  en  reconnoi  (lance  de  leur  charité  leur 
donna  de  très- beaux  Privilèges  ,  & 
leur  preferivit  même  une  règle  tirée  de 
çelle  de  faim  Aiigaftin  ,  la  première 
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étant  comme  anéantie  ,  laquelle  a  écé 
^derechef  confirmée  par  Celeftin  I  1 1. 
Tan  1 15,7.  Innocent  1 1.  &Pre  1 1,  le- 
quel ordonna  que  les  Frères  de  Cet  Or- 
dre feroient  vêtus  de  bleu  turquiri ,  es- 
tant auparavant  habillez  de  gtis  bu- 
reau &  qu'ils  porteraient  xte  leurs 
mains  le  figne  de  la  Croix.  Pie  V,  a- 
prés  leur  avoir  envoyé  un  Vifiteur  ,  il 
reçût  cet  Ordre  au  nombre  des  approu- 
vez y  lequel  a  plus  de  100.  Monafteres 
avec  leurs  Hôpitaux  ,  tant  eriVFrance, 
Italie  ,  Allemagne  ,  Efpagne  ,  qu'en 
Sclavonie,  Grèce  &  Syrie. 

.  ,  c- 

REFLEXIONS  SPIR 1 TVE  LLES 
-  fur  ia  vie  drlftiortde ;  faint  Cyriaque. 

>.  ...      t     '  • 

I.  JefusXhrift  sfyant  'dit  >  qui  veut 
.  Venir  après  moi,  poke  fa  Croix.  Saint 
Cyriaque  accomplit  parfaitement  cet- 
te parole.  Premièrement  3  portant  la 
Croix  de  Jefas-Chrift  dans  le  cœur 
par  la  converfion  qu'il  fit  à  la  Foi ,  eri 
voyant  les  miracles  operefc  par  la 
Croix.  O  qu'il  eft  jufte  que  nous  ayons 
la  Croix  de  Jefus-Chrill  au  coeur , 
parl'eftime  &  par  l'amour  de  Tes  fiU 
crées  fouftranecs  &  par1  le  defir  de 

fuivre 

« 

m 
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fuivre  toute  nôtre  vie  ce  fîgne  de  fa- 
lut. 

2.  Ce  Saint  porta,  t.  La  Croix  dans 
la  bouche  &  dans  les  paroles  ,  quand 
étant  converty  il  fut  fait  Evêque,  & 
prêcha  aux  Juifs  &  aux  Payens  les 
merveilles  de  la  Croix  de  fon  Maître. 
O  qu'il  nous  feroit  doux  de  porter 
non  feulement  dans  le  cœur  ,  mais 
auffifur  les  lèvres  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift^en  ne  difant  rien  qui  ne  fut  à  fa 
gloire,  en  beniflant  Dieu  dans  nos  af- 
fligions comme  dans  nos  profperitez, 
&  témoigner  par  toutes,  nos  paroles 
que  nous  fommes  difciples  d'un  Dieu 
crucifié. 

3.  Saint  Çyriaque.  3. Porta  la  Croix- 
dans  fon  corps  ,  quand  pour  l'amour 
de  Jefus-Chrift.  il  endura  la  mort  : 
qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  honorent 
la  Croix,  quand  elles  font  à  leur  aife  ; 
&  quand  il  la  faut  fnpporter  en  ef- 
fet par  quelque  affli&ion  ,  font  tout 
leur  poflibîle  afin  de  l'éloigner  »  Ete$- 
vous  point  de  ce  nombre  ?  Et  /î  vous 
en  étes,comvnent  pouvez»  vous  être  du 
nombre  de  ceux  qui  prétendent  au 
Ciçl  x  puifque  on  n'y  entre  qu'en  por«» 
tant  fa  Croix. 

Tome  II  £ 


a.  i  S  Saint  Avge.      5  .•  May. 

m  f**  f»  «**  H»  MH  :     («ft     ME*  4» 

SAINT  ANGE,  RELIGIEVX 

Carme  &  Martyr. 

TS*rù*       À  ^ges     ^^e^  »  'oiiez  &  beniflfez 
é1  xJLDietijciece  qu'il  a  fait  un  homme 
/^c/w  Juif,  Ange  de  nom  &  de  vie.  Ceftle 
l/?Or  gJor*eux  Ange,  qui  étant  Juif  de  Na- 
tion  &  Chrétien  de  Religion,  a  été  un 
'      de  ces  Anges  ,  aufquels  Dieu  parlant 
chez  Ifaye >  dit  :  [  Anges  prompts  8c 
n  \    habilles  allez  à  des  Nations  corrom- 
puës  &  gâtez.  ]  Saint  Anges  n'a- fil 
as  exécuté  ce  commandement  à  U 
ettre  ,  quand  fe  retirant  de  la  maifon 
de  fes  parens  ,  il  alla  fe  mettre  en  là 
Religion  des  Pères  Carmes,'qui  éfoient 
fur  le  Mont  Carme!,  &  peu  après  alla 
travailler  à  la  Converfion  des  Périples 
d'Alexandrie  &  de  Sicile  ;  Son  pere 
Sa  con-  appelle  Jefle  &  fa  mere  Marie  étans 

VA  fii°ra-  îuift  >  &  s^rans  rencontrez  en  l'EglU 
^iem      fe  des  Catholiques  ,  virent  en  là  faid- 

te  Hôtie ,  nôtre  Seigneur  ,  en  la  même 
façon  qu'il  avoit  été  crucifié  ,  ce  qui 
les  toucha  fi  fort ,  qu'ils  fe  converti- 
rent, &  en  même  temps  eurent  afieur 
rance  du  Ciel,  qu'ils  auroientdïu>c 
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cnfans  , dont  l'un  s'appelleroit  Ange, 
par  un  heureux  prefage  qu'il  vivroic 
en  Ange  ,&  ide  fait  ayant  perdu  (es 
parens  dés  l'âge  de  quatre  an$,&  paflg  - 
quelques  années  fous  la  conduite  du 
Patriarche  Nicomede  ,  il  fe  retira  au 
>nt-Carmel  av^c  fon  frère,  &  tous 
ux  furent  fptt.exenaplaires  ;  ils  paf- 
•ient  >def^i^.la  îEètede  fainte  Croix 
m*$ffl$im$ ,  j»fqùes  à  Pâques  dans 
^perpetu^l. jeûne. A&  fi  étroit  ,  que 
quatre- jour*  U  femainç  ils  jeunoient 
M  $m&  *  ^aii-,  &  aux  autres  jours- 
mangeaient  que  des  legurnes;Leur 
emife  étoitpne  cotte  de  rriaille  qu'ils 
ne  quittoient  jamais;  Agez  de  16.  ans,» 
Ange,  fut  envoyé  en  Jetufalem,&  y  al- 
la^t.fçpmme  le  Jourdaiais'étoit  débor-  ?  , 

qu*  prier,  Diéu,&  comman- 
aux  eaux  de  fe  retirer!  ,  elles  luy 
^çirent,  Arrivé,  en Jjawfakm  on  le  fit 
jjE*rétre>&  peu  après  Prieur,  s'étant  reti- 
-..  té  en  Ja  Crèche  de  Jefus-Chrift  pour 
y  pauTer  les.  Fjêtes  de  Noël  »  une  mere  ^ 
aflpigéeJuy  apporta, fon  enfant,  &  fol-r/^f 
• -Jiçité  par fes  prières  ilr  le  rtiTufcita.  Ge< 
jjniraclele  mit  en  grande  eftime,&  U^r  ;s;;^. 

»ur  la  fuir  fe  retira  en  un  Hermitage  * 
*|ik  Paleftine.  Tant  il  eft  vray  que 
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l'humilité  ne  cherche  qu'à  îê  cacher; 
Etant  en  cet  Hermitage  à  la  cinquième 
année,  Dieu  luy  fit  conïioître  qu'il  aU 
lac  en  Alexandrié,&en  Sicile,il  obeyti 
&  paflànt  '  par  Rtfme  ,  faint  François1 
d'Aflifeluy  prédit  qu'il  fëroit  martyr* 
&  faint  Ange  luy  prédit  auffi  qu'il  fc* 
roit  honore  des  Stigmates  de  J  ï  s  u  s 


°n*c-  crucifié*  O  le  fortuné  tericontre  !  Ar-; 

le  â  r(*         /  **i  * 

prendre  r*ve  en  Sicile  '1  f«épha;cÔmme  *fcn  au*  ' 

fc  vice,  tre  faint  Jean  BwiÛte^iïmfitpïàiW 


leur  parla  à  tous  deux  en  particulier: 
&  puis  en  public  ,  &  fit  fi  'biea  qu'il  * 
convertit  la  fœur  ,  dequoy  te  Comte' 
fut  tellement  jwcqué ,  qu'il  '  le*  fie  aC» 
fafEner  dans  l'Eglife  de  faint  Jacques^  ■i 
çomme  il4  fortoit  'de  1*  AcrteJ-  j  i  &  I*  (k  ? 
mort  le  peu  pie  vît  un  rayon  ne  clarté^1 
'  qui  fortant  de- fa  bouche  s*élevoit  vers-*- 
:  le  Ciel.  '  -r-  f  ^;l-'T#^. 

'•s, Sow  particulier  defîr  '- a  ère'  *de  rè-^ 
prendre  hardiment  le  vice.  Prenez- tet-T 
£»  t*    te  faince  liberté,  8t  Vous  fou  vêtiez  des^ 
trémie-  ^olcs  de  S.  PaàtfV  [  Reprenant  de#i; 

wothJ*' vanc  tou$  *  ce^uy     Pecne  »  a^11  tlue  ' 

'  les  autres  çrai^neiat  dé  pécher;]   »J  *  -  • 


f  ■•  ■  i   ...  >   •  <    •  -  »  « 
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Reflexions  Spirituelles. 


« 

I.  Quelle  merveille  de  voir  un  Ange  *  - 
naître  des  hommes;  &  deux  Juifs  con- 
vertis ,  donner  au  monde  un  fi  parfait 
Chrétien.  Jefus  fit  ce  miracle  aparoik 
fant  en  une  Hoftie.  Et  nous,  qui  le  vo- 
yons tous  les  jours  par  les  yeux  delà 
Foy.ne  nous  convertirons-nous  jamais 
parfaitement. 

I I.  Quel  doux  rencontre  eft  celuy 
des  ferviteurs  de  Dieu  quand  ils  fe  par- 
lent de  ce  qu'ils  aiment  &  fe  commu- 
niquent les  lumières  qu'ils  ont  receuës 
du  Ciel,comme  fit  S.François  à  S.  An- 
ge^ S.Ange  à  S.François  d'Affife;ce 
dont  ils  fe  parlent  pourrant  ce  n'eft 
que  de  mourir,  ou  de  recevoir  des  pla- 
yes  pour  Jefus  -  Chrift  ,  ô  i'agrea- 
ble  entretien  de  mourir  ou  patir  pour 
Dieu  ! 

III.  Que  Dieu  eft  fidelleà  accom- 
plir fes  promeuves,  &  donner  occafîofi 
à  faim  Ange  de  fouffrir  le  martyre. 
Un  homme  bien  zélé  ne  peut  voit  . 
le  mal  fans  le  reprendre  ,  les  mé- 
chant ne  peuvent  fouffrir  qu'on  les 
retienne  >  le  ferviteur  de  Dieu ,  ne 

'      K   iij  ' 
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peut  mourir  plus  glorieufemenc  que 
pour  vouloir  défendre  la  gloire  de  Ton 
Dieu.  Imitez  cette  haine  du  mal. 
Fuyez  cette  rancune  contre  ceux  qui 
vous  avertirent.  Tenez-vous  bien- 
heureux de  fouffnr  jufques  à  la  mortr 
pour  la  caufe  de  Dieu. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Péri» 
gueux  faim e  Mundane     véve  &  Martyre  > 
laquelle  priant  au  fepulchre  de  fon  fils  faine 
Sacerdoce  ,  Evéque  de  Limoges  ,  fut  marty-  1 
riféc  par  les  Barbares, 

•  La  même  France  célèbre  à  Auxerre  faint 
Jovinian  ,  Martyr. 
A  Arles  faint  Hilatre. 

Ec  à  Vienne  faint  Nizier  ,  Eyéquc  de  ces  f 
lieux. 

A  Rome  furent  roartyrifez  fainte  Crefcea- 
tiane  &  faint  Sylvain. 

A  ThêfTalonique  faint  Irenée  &  autres. 

En  Alexandrie  faint  Euthymc  mourut  en 
prifon. 

En  lerufalem  faint  Maxime  finit  fa  vie  aux 
Mines. 

A  Edcflc  mourut  faint  Euloge  >  Evéque. 
A  Boulongneen  Italie  faint  Théodore, 
Evêque. 

A  Sagunte  en  Efpagne  faint  Saccrdos , 
Evéque. 

A  Milan  faint  Geronce  »  E? éque. 


> 
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S.  lEjiN  VAMJtSCENE, 

Confejfeur.  • 

A Mes  dévotes  à  la  Vierge  ,  Re-  _ 
nouvellez  vôtre  amour  à  cette  n™*Sfé« 
grande  Mere  de  Dieu,vous  fouvenant,  ri*s\n 
que  par  un  trait  d'une  bonté  extraor-  [on  5. 
dinaire  ,  elle  remit  la  main  coupée  à 
faint  Jean  Damafcene ,  de  qui  on  peut 
dire  ce  qui  a  été  dit  de  faint  Jean- 
Bagtifte  :  La  main  du  Seigneur  étoic 
avec  luy.  Quand  il  écrivoiç  pour  la  dé- 
fence  des  Images  &  pour  l'expliqua- 
tion  de  la  Loy  Evangelique.  Il  étoic 
fils  du  Gouverneur  de  la  ville  de  Da- 
mas.Et  comme  fon  pere  s'acquitta  fort  1 
bien  de  fon  Gouvernement ,  le  Prince 
des  Barbares  le  choifit  pour  luy  fucce- 
der  ,  &  luy  donna  la  liberté  de  vivre 
Catholique  :  En  ce  temps  Léon  Ifau- 
rien,  Empereur  de  l'Orient ,  refolu  de 
perfecuter  l'Eglife  >  défendit  focis  de 
tres-griefves  peines  ,  que  perfonne 
n'honorât  les  Images  des  Saints,  con- 
tre quoy  faint  Jean  Damafcene  écri- 
vit de  belles  Lettres  pour  faire  voir 
l'in  juftice  de  cét  Edit  ;  L'Empereur  ir- 
rité fit  contrefaire  fa  Lettre ,  &  le  ca« 

tr      •  •  •  • 
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lîpmnia  devoir  écrit  une  trahifon  con- 
tre la  ville  de  Damas  ;  &  fur' cette  ca- 
lomnie le  Prince  luy  fit  couper  la  raaia 
droite  y  &  la  clouer  à  un  poteau  en  la 
place  publiquejEt  comme  peu  apres,il 
Sadevo-  la  luy  eût  rendue  >  S.  Jean  la  nuit  fui- 
à  la  vantera  portadevant  l'Image  de  nôtre 
Damé,&  la  pria  tres-inftamment  de  la 
réunir  à  fon  bras.  Apres  fa  prière  il 
s'endormit,  &  à  fon  ré  veii  il  trouva  fa 
main  réunie  ,  &  entendit  une  voix  qui 
:Vous  voila  guery:Ecrive2  mes 
es.  C'eftainfi  que  la  Vierge  a£ 
fi  rte  fes  dévots.  Le  Prince  Barbare: 
formé  de  ce  miracle  >  voulut  le  remet- 
Sonre-  rre  en  fon  gouvernement,  après  luy 
fus  de    avoir  demandé  pardon  de  l*aVoir  fait 
ne  T"    c^âtier  ,  mais  nôtre  Saint  defireux  de 
ne  s'employer  qu'à  fervir  Dieu,  & 
compofer  des  Hymnes  &  Cantiques  à 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  luy  deman*  ' 
da congé de  fe  retirer.  Il  l'obtint  &  fe 
fit  Religieux  en  la  Terre  Sainte.  On 
luy  donna  pour  maître  en  la  vie  fpiri-l 
Sa  re-    tuelle,un  bon  vieillard  fimple&  igno- 
traiteenran^qui  entre» autres  inftru&ions  luy 
Rcligiô.  jonna  celles-  cy.  1 .  De  ne  faire  aucu-J 

ne  chofe  dç  fa  propre  volonté.  2.  De 
ne  point  defirer  des  révélations.  3.  De 
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ne  rien  entreprendre  fansc0nfeiL4.De 
ne  parler  d'aucune  feience,  que  de  cel- 
le qui  pouvoir  le  rendre  plus  Saine: 
Ne  voila  pas  de  bonnes  inftru&ions. 
Qui  les  gardera  diviendra  bien- tôt 
Saint.  Saint  Iean  les  garda  exa&emenr, 
ajoutant  ceiles-cy.  1.  De  ne  jamais  cô- 
tredire  à  perfonne.  i.De  ne  point  mur- 
murer de  fes  Supérieurs. 3. De  ne  point 
croire  ,  que  ce  que  le  Supérieur  com- 
mande,fo  t  mauvais.  Enfin  après  tous 
cesenfeignemens  ,  fon  Maître  in fpiré 
de  Dieu  luy  commanda  d'écrire  &  de 
compofer  des   Livres  pour  l'infini- 

ftion  &confolation  des  Catholiques* 
il  le  fir  auffi-tôt  &  peu  après  le  Pa- 
triarche de  Jernfalem  appellé  Cofme, 
fon  ancien  Maître,le  fit  Prêtre; Se  vo- 
yant dans  cette  dignité ,  il  redoubla  fa 
ferveur  à  étudier  &  écrire,  &  compofa 
des  Livres  fi  eloquens,  que  les  Grecs 
le  furnommoienr >  ChryfogorÂS ,  c'eft  à 
dire  doré.  Apres  tous  fes  travaux  il 
alla  jouir  d'un  éternel  repos. 

Que  fi  des  paroles  on  peu  juger  de 
la  fainteté  de  celuy  qui  les  a  pronon- 
cées. Il  ne  fera  pas  beaucoup  difficile 
de  croire  ,  que  faim  Jean  Damafcene 
a  été  d'une  très- haute  fainteté  ,  à  qui 

}  K  ii) 


S.leanDAmafcene»  é.May. 
méditera  Tes  Maximes  fpirituelles  ex- 
traites de  fes  œ  a  vr  es. 

Ses  Maximes  Spirituelles. 

I.  Geluy  qui  fait  l'aumône  donne 
peu ,  &  il  reçoit  beaucoup }  lldonne 
yn  écu,  &  il  reçoit  un  Royaume. 

I I.  Quiconque  donne  au  pauvre* 
il  donne  à  Dieu  &  iuy  donne  avec 
ufure. 

III.  Si  la  fuperbe  vous  attaque,ne 
jugez  perÇonne,  mais  confiderez-vous 
vous-même  &  vous  humiliez  devant 
Dieu. 

I V.  Faites  que  vôtre  conver Fation 
foit  en  vôtre  cœur, 

V.  Pour  bien  refifter  aux  péchez,  il 
ne  faut  que  penfer  que  Dieu  nous  eft 
prefent,  que  la  vertu  eft  belle,&  que  la 
volupté  pafle  en  un  moment, 

V  I.  Lz  pénfée  de  la  mort  &  du 
fupplice  éternel ,  qui  eft  deftiné  à  un 
péché  mortel,  eft  une  forte  bride  pour 
retenir  un  horamejuxurieux, 

Y  IL  Si  on  ne  fe  contente  pas  du 
neceflaire ,  &  qu'on  ne  defire  rien  d* 
fupcrflu ,  on  vaincra  facilement  l'ava- 
nce, . . 

* 

* 
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VIII.  Dieu  infiniment  mifericor- 
dieux  fe  rejouit,quand  il  voit  un  hom- 
me s'employer  au  falut  de  fon  pro- 
chain. 

I  X.  En  Pautre  monde  il  n'y  aura 
plus  de  commerce ,  mais  chacun  por- 
tera fon  fardeau. 

X.  Tout  ce  qui  eft  en  ceraonde,eft 
fujeHt  changement,  puis  qu'il  a  pris  fa 
naitfance  dedans  le  changement. 

X  I.  LaFoy  ne  paroît  jamais  fî  vra- 
ye,que  quand  les  bonnes  œuvres  rac- 
compagnent. 

XII.  L'honneur  qu'on  rend  aux 
Saints  qui  font  les  ferviteurs  de  Dieu, 
eft  un  afleuré  témoignage  del'hon- 
neur  qu'on  a  pour  Dieu.  ? 

XIII.  Les  chofes  qui  honorent 
Dieu  font  honorables  à  fes  ferviteur*, 
&  celles  qui  l'offenfent,  ne  peuvent 
pas  leur  être  agréables. 

X  I  V.  La  virginité  appartient  pro- 
premcnt  aux  Ânges  ,  &  c'eft  la  mar- 
que d'une  nature  qui  n'eft  pas  corpo- 
relle. 

X  V.[  Les  chofes  les  plus  funeftes 
qui  arrivent  aux  hommes  en  cette  vie, 
leur  font  toujours  profitables.  " 

XVI.  La  crainte  de  la  mort  eft 
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naturelle  ,  &  par  confcquent  elle  n'eft 
point  blâmable,  ny  accompagnée  de 
péché. 

Son  particulier  amour  a  été  la  dévo- 
tion à  la  glorieufe  Vierge.  Demandez- 
la  à  Dieu  par  fesmerkes  ,&  vous  fou- 
venez  des  paroles  qu'il  a  dit  :  [  Il  n'y 
a  rien  de  vray  qui  foit  plus  digne  d'ê- 
tre honoré  &  aimé,  que  la  glorieufe 
Vierge  Marie.] 

1        -  •  • 

Reflexions  Spirituelles. 

T.  O  qu'il  eft  bon  d'avoir  recours  à 
Nôtre- Dame,quand  on  eft  en  quelque 
peine.  Tôt  ou  tard  elle  affifte,mais 
pour  en  être  affifté  comme'*  fur  S.  Da« 
mafcene,il  faut  luy  être  dévot  &  fidèle 

comme  il  le  fut. 

1 1.  Que  c'eft  un  employ  digne  d'un 
bon  efprit,  d'écrire  fes  louanges.  Les 
publiez- vous  par  tout  où  vous  pou- 
vez^ ta  :hez  vous  de  tout  vôtre  pou- 
voir d' ivancer  fou  honneur. 

III.  Qu'un  homme  do&e  &  humble, 
peut  avancer  l'honneur  &  la  gloire  de  , 
Dieu  &  le  bien  de  fon  Eglife  !  Voyez 
ce  qu'a  fait  S.Damafcene,  faites- en 
autant,&  en  fouffrez  autant» 


* 

s 


Digitized  by  Googl 


é.May.     SJeanDAmafcene.  ^  lt9 

La  France  honore  ce  même  jour  a  Auxcrrc 
faine  Foelix  &  faint  Valere  >  qui  après  avoir 
beaucoup  travaille  à  cultiver  ces  pays- là  ,  à 
l'inftruire  des  choïes  de  la  Foy  ,  fur<nc  enfin, 
martyrifez.  Item  à  Cifteaux  fe  fait  la  Fête  de 
plus  de  cent  Religieux  de  cet  ordre  ,  mis  à 
mort  en  divers  lieux  pour  la  Foy  de  Jefus- 
Chrift.  Du  S*t*jfay  en  fon  Martyrologe. 

A  Rome  ,  faint  Jean  TEvangclifte  amené 
d'Ephefe  fut  jetté  dans  un  tonneau  d'huile 
bouillante  ,  devant  la  porte  Latine  ,  d'où  il 
fut  délivré. 

A  Antioche  fut  martyrifé  faint  Eyodc> 
premier  Evçquc. 

%  A  Cyrace  faint  Luce  auffi  Evêque. 

En  Afrique  faint  Hcliodorc  &  feize  autres 
avec  luy. 

En  Chypre  mourut  faint  Théodore. 

A  Cartes  en  Mefopotamic  S.  Protogenès. 

En  Angleterre  faint  Eldber ,  Evéque  de  ce 
lieuv 

A  Rome  fainte  Benoîte  >  VLerge.  Mar- 
tyrologe Romain 

L'Eglife  fait  l'Office  double  de  faint  Jean. 


1  > 
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SAINT  STANISLAS,  EVEQpE 
.  de  Cracovie  &  Martyr. 


EL  T>  EP«»«  hument  k,  vices ,  & 
/enejra.  *V  animez  d'un  faint  zele  de  la  gloi- 
re de  Dieu,  empêchez  qu'il  ne  foit  of- 
fenfe,&  vous  imiterez  S.  Sraniflas, 
Evéque  de  Ctacovie,qui  a  pu  dire  auffi 
bien  que  David  :  Mon  zele  m'a  defle- 
ché  ,  voire  même  m'a  fait  mourir.  Il 
fut  un  enfanr  de  prières ,  car  Tes  pa- 
rens  nobles  &  riches  après  trente  ans 
de  fterilité ,  I'obtindrent  du  Ciel  par 
leurs  foûpirs  &  larmes.  Il  naquit  à 
Cracovie,  capitale  de  Pologne.  Il  étu- 

tTchetC"dia  à  Pari$  au  droitCanon  &  enIa 
met  des  Théologie ,  &  à  la  fin  de  fes  études  il 

richef-  retourna  en  la  ville  de  fa  naiflance ,  où 
fes.  trouvant  fes  parens  morts,  il  diftribua 
fes  biens  aux  pauvres,  fe  fit  Chanoine, 
devint  un  grand  Prédicateur ,  &  après 
la  mort  de  Lamper  ,  il  fur  Evêque  de 
Cracovie.  En  cette  charge  il  crût  être 
v  obligé  de  reprendre  le  Roy  Boteflas 
de  fes  brutales  voluptez  •  &  pouffé 
d'un  zele  très  louable  ,  il  luy  repre- 
fenta /on.  crime  i  Mais  qu'il  eft  rare 
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de  trouver  un  efprit  content  d'être  re- 
pris. Le  Roy  irrité  de  fon  zele  le  con- 
damne de  payer  pour  la  féconde  fois 
one  terre  qu'il  avoit  acheté  d'un  hom- 
me mort.  Il  s'excufe  &  dit  qu'il  la  pa» 
yée3on  le  nie.  Il  demande  trois  jours 
de  delay  ,  pendant  lefquels  il  prie  ,  il 
jeune  ,  il  pleure  ,  &  après  s'en  va  au  Grand 
fcpulcre  où  étoit  cét  homme  mort  ,  miracle, 
il  fait  foiiir  la  terre  &  découvrit  le 
corps,  il  le  toucha  de  facrolfe  ,  il  luy 
commande  de  fe  lever  &  de  le  fuivre* 
le  mort  fe  levé  >  le  fuit  jufques  au  lieu, 
cù  ieRoy&  les  Juges  étoient  affem- 
biez  y  qui  étonnez  l'interrogèrent  >fî 
Staniflas  luy  avoit  payé  fa  terre?Ouy> 
*épondit-ii,  &  j'en  fuis  fatisfait.  Ah 
qu'il  eft  vray  que  Dieu  défend  toû* 
jours  les  innocens.  Ce  miracle  ctoic 
bien  capable  de  convertir  le  Roy  .Mais 
quand  une  fois  un  cœur  eft  engagé 
dans  l'impudicité  il  eft  comme  dans 
un  'bourbier,  d'où  il  ne  peut.fortir. 
Continuant  donc  dans  fon  péché  >  nô- 
tre glorieux  Prélat  continuant  dans 
fon  zele  l'excommunia  publiquement} 
dequoy  le  Roy  piqué  au  dernier  point*  . 
envoya  des  foldats  en  l'Êglife  pour  le 
tuer  i  mais  étonnez  d'une  lumière  ce-  . 
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lefte  qui  fortoic  de  fon -corps ils  tom- 
S6  mar-  berent  par  terre.  LeRoy  imputant  ce- 
^tc'     la  à  lâcheté  ,  luy-même  y  alla ,  &  luy 
donna  un  Ci  grand  coupd'épée  %  lors 
qu'il  difoit  la  Meffe  qu'il  en  mourut. 
Heureux  martyr, d'être  facrifié  à  Dieu* 
Miracle  en  luy  facrifiant  fon  propre  Fils.  Son 
après  fa  corps  fut  jette  dans  les  champs  pour 
mott'    êtr/tnangé  des  oifeaux  ,  mais  Dieu 
>    envoya  quatre  grandes  Aigles  qui  le 
iieffendirent.  Ainfî  font  honorez  les 
corps  des  ferviteurs  de  Dieu. 

J'ay  oublié  un  trait  >  à  deflein  de 
vous  le  faire  remarquer  &  admirer. 
Ç'eft  que  faint  Staniflas  ayant  reffuf- 
citépar  fes  prières  cet  homme  ,  dont 
nous  avons  parlé  >  luy  offrit  ide  de- 
mander ï  Dieu  qu'il  demeurât  encore 
quelques  années  en  vie  ,  mais  il  le 
Trait  remercia  ,  &  luy  dit  :  [  Il  y  a  déjà 
remar-  trois  ans  que  je  fuis  en  Purgatoire.  Et 
quabk.  j'aime  beaucoup  mieux  y  retourner 
avec  afTeurante  d'aller  en  Paradis,  que 
de  vivre  plus  long-tems  &  hazarder  de 
le  perdre.  ]  O  la  belle  réponfe  J 

Le  particulier  cara&ere  de  ce  glo- 
rieux Martyr  ,  a  été  fa  confiance  en. 
Dieu. Tâchez  de  l'avoir,&  vous  fouve* 
nez  de  cette  belle  fentence  de  faint £*• 
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file  :  [  Bienheureux  eft  celuy,  qui  s'eft  B»  l'o- 
>   privé  de  l'efperance  de  toutes  chofes 

&  n'a  mis  fa  confiance  qu'en  Dieu.  ]  f  v£m 

vice. 

Réflexions  Spirituelles. 

I.  Reprendre  l'homme  quand  il 
fait  mal  ,  c'«ft  l'efFet  du  zele  qu'on  a 
po«r  Dieu  ,  &  de  l'amour  qu'on  doit 
à  fon  prochain,  particulièrement  lors 
qu'on  en  a  la  charge.  Le  faites-  vous 
avec  prudence  &  avec  charité  fur  ceux 
qui  vous  font  fujets. 

I I.  Reprendre  un  Roy  &  un  plus  ' 
grand  que  foy  3  c'eft  la  marque  d'un 
bon  &  d'un  généreux  courage  ,  qui 

ne  craint  rien  quand  il  s'agit  de  la 
gloire  de  Dieu.  Auriez  -  vous  cette 
force  fi  Dieu  le  defiroit  de  vous  ?  Or 
l'avez- vous  dans  les  occafions  où  il 
faut  refifter  à  des  plus  forts  que 
vous  ? 

1 1  L  Refifter  à  un  puiiTant  aux 
dépens  de  fa  vie  ,  quand  il  s'agit  de 
la  confervation  des  droits  de  l'Eglife 
ou  de  l'acquit  de  fa  charge  ,  c'eft 
être  arrivé  au  dernier  point  du  cou- 
rage &  de  l'amour  de  Dieu.  O  que 
vous  êtes  bien  éloigné  de  donner 
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pour  luy  vôtre  ame  ,  fi  vous  refu- 
fez  de  prendre  le  moindre  travail , 
quelque  intérêt  que  vous  voyez  pour 
Dieu.'  - 

4  m      •  * 

La  France  honote  ce  même  Jour  à  Autan 
faint  Placite  ,  Evêque  &  Confcflcur  ,  qui  a 
.  été  un  fidèle  çeconome  des  grâces  de  Dieu  Se 
des  biens  de  l'Eglife ,  employant  les  unes  Se 
les  autres  à  la  feule  gloire  de  Dieu.  Du  Swf- 
fry  en  [on  Martyrologe. 

A  Terracine  furent  martyrifées  fainte  Do- 
micilie ,  Vierge  ,  avec  deux  Daraoifelles  de 
fa  fuite. 

A  Nicomedie  les  faints  flavie  ,  Auguftc 
&  Auguftin  ,  frères. 
A  Kome  mourut  faint  Benoit ,  Pape. 
A  Yorch  faint  Jean* 

A  Pavie  faint  Pierre,  Evêque  de  ces  Villes. 
Martyrologe  Romain. 
L'Eglife  fait  l'Office  femiiouble  de  faint 

Staniflas. 

SAINT  PIERRE  ,  A  B  B  E* 
&  Archevêque  de  Tarentaife. 

lZ\u  T>  EHgieux  ,  Prêtres  &  Prélats, 
rius\  du  JA  Sanctifiez- vous  à  l'exemple  de 
s**Jf*y,  faint  Pierre  ,  qui  a  été  cet  homme 
&  Us  de  qui  parle  David  ,  quand  il  dit  :  Il  a 
chr0nîr  mis  des  deerez  dans  fon  cœur.  Ces 
l'Qrdrt.  degrez  ont  été  les  vertus  ,  qui  l  ont 
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conduit  à  Dieu  ,  &  élevé  à  une  emi- 
neute  fainteté. 

.  Le  premier  ,  qui  de  l'enfance  la  Son  af- 
conduit  à  une  vertueufe  jeunefle  ,  a  (c^J°n 
été  une  affection  à  la  prière.  Etant  né  Jaifon" 
d'un  pere  appelle  Pierre,  homme  aflez  * 
pauvre  ,  mais  grandement  charitable  5 
il  n'eût  pas  fitôt  l'ufage  de  raifon  , 
qu'il  fe  mit  à  faite  fes  prières  ,  &  fa 
ferveur  fut  telle  ,  que  tous  les  jours  il 
recitoit  le  Pfautier  de  David ,  &  Dieu 
aggreant  fa  dévotion ,  luy  donna  une 
mémoire  fi  heureufe  ,  qu'il  le  recitoit 
par  cœur  fans  Livre.  Ce  qui  l'entrete- 
noit  dans  cette  fi  fervente  dévotion  , 
étoit  la  hantife  des  Religieux,&  parti- 
culièrement des  Reverens  Pères  Char- 
treux ,  qui  frequentoient  fort  fouvent . 
la  maifon  de  fon  pere  ,  &  ainfi  de  la 
hantife  des  bons  &  dévots  ferviteurs 
de  Dieu,  on  devient  facilement  dévot. 

Le  deuxième  degré,qu'il  dreffa  en  fon 
cœur  &  le  conduifit  de  fa  jeunefle  à  fon 
âge,viril,  fut  un  mépris  du  monde,  qui 
le  fevra  de  fes  p lai  fus  &  vanitez  pour 
embrafler  la  pauvreté  de  J.  C.  Et  fi  au- 
trefois faint  André  l'Apôtre  non  con- 
tent de  fe  voir  à  la  fuite  du  Fils  de  Dieu, 
y  attira  encore  fon  frère  Pierre ,  nôtre 
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Pierre  y  attira  fon  frère  André,  &  tous 
deux  fe  firent  Religieux  en  un  Mona- 
ftére  de  Cifteaux  appelle  Bonneveaux. 
Ge  mépris  du  monde  fût  accompagne 
de  tant  de  vertus  ,  &  particulièrement 
d'une  fi  hauter  pieté  &  mortification  , 
qu'6  iechoifit  pour  Abbé  de  Stamedy: 
tflevé  en  cette  charge,  fon  plus  grand 
Sacha-  plaifir  étoit  de  faire  la  charité  aux 
rite  en-  pauvres  qui  pafïbient ,  &  fouvent  on 
vers  les  le  voyoit  porter  dans  le  pan  de  fa  rob- 
Pelcrins  be  ^  jes  mGrceaux  de  pain  pour  don- 
ner aux  paflans.  Et  Dieu  recompen- 
fant  fa  charité  >  multiplioit  fes  faveurs 
#fes  biens  temporels. 
*  Le  troifiéme  degré  >  qui  de  la  dig« 
nité  d'Abbé  l'éleva  à  celle  d'Archevê- 
que fût  fa  profonde  humilité>lors  qu* 
l'Eglife  Métropolitaine  de  la  ville  de 
Tarentaife  en  la  Savoye  ,  étant  dé- 
pourveuc  de  Pafteur  ,  îl  fût  choifî  par 
tout  le  Clergé  pour  prendre  la  dignité 
d'Archevêque,  mais  il  ne  voulut  point 
y  confentir  ,  s'en  reconnoiflant  in- 
digne, jufques  à  ce  que  le  Chapitre  ge- 
.  neral  de  Cifteaux  *  où  tous  les  Pères  Se 
Abbez  de  l'Ordre  étoient,&  entr'autres 
faint  Bernard  ,  qu'il  refpedoit  com- 
me fon  pere  3  Juy  euffent  fait  com- 

* 


Digitized  by 


S .  May.  S.  fierté ,  Abbc.  1 3  7 
mandement  de  prendre  la  charge 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien 
de  cette  Eglife.  Refufer  de  la  fa* 
çon  les  honneurs  ,  c'eft  en  être  tres- 
digne. 

Enfin  le  quatrième  degré  ,  qui  de 
la  chaire  Archiepifcopale  de  T^renrai- 
fe  l'a  élevé  au  Ciel,  a  été  une  fidélité 
à  bien  s'acquiter  de  fe  charge  ,  fans  < 
rien  relâcher  de  la  difcipline  Rtligieu- 
fe.  Ilfe  phifoit  fortàinftruire&cate- 
chi fer  les  villageois  &  ignorans  ,  &  * 
laiflbit  Volontiers  l'inftruâ;ion  des  ri- 
ches  aux  autres  Prédicateurs.  Il  eut 
un  foin  particulier  de  fournir  quafî  - 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Archevêché 
d'un  calice  d'argent.  Pour  ôter  les  de-  Son  hu- 
fordres  qui  s'étoient  gli(Tez  dans  le  omIW 
Clergé  ,  îï  fubftitua  des:  Chanoines 
Réguliers  en  la  place  des  Clercs  Secu-  - 
liers;  Craignant  que  les  miracles  qu'il  i 
faifoit  ,  neluy  donnaflent  trop  d'e-  '  0 
ftime  parmy  fes  fujets     il  fe  retira  *r 
dans   un  Monaftere  d'Allemagne , 
d'où  il  fut  contraint  de  fortirpour  re- 
tourner k  fon  Eglife.  De  là  il  fût  em>  Son  cné- 
ployé   pour   foumettre   l'Empereur  pris. 
Frédéric  I.  à  TobeïCance  du  vray  Pa-  * 
pe  Alexandre  j  De  plus  pour  recon- 1 
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cilier  le  Roy  de  France  Louys  VII.  & 
Henry  1 1.  d'Angleterre  ,  en  quoy  il 
reiïflit  heureufement.Et  comme  il  pak 
foie  par  l'Abbaye  de  Belleveaux  au 
Diocefe  de  Befançon  ,  il  fût  attaquée 
d'une  fiévre3qui  ne  luy  donna  que  cinq 
jours  pour  fedifpofer  à  la  mort  :  Il  re- 
çut tous  fes  Sacremens,  &  au  cinquiè- 
me il  mourut  faintement.  *  ■  /  :  .     »  ; 

Son  particulier  amoiir  aéré  de^faif^î 
volontiers  l'aumôae.>  Jrt>itez-  le:  ^nr  i 
i*ï*t*B*  à  ce  mot  de  S.  Chryfôftonje^  & 
m  19  33eft  meilleur  de  fçavoir  l'art  dei donner  1 
l'aumone  ,  que  de  fçâvoir  commander 
à  tout  un  Royaume]  " 


-  tf:  r 


Réflexions  Spirituelles. -'b 

I.  Aimet  à  induire  les  villageois,  J 
c'eft  l*exerotce  <l'un  cœur  bien  hum-;.' 
blé.  De  gtace  pouvez- vous  dire. que  lei 
vôtre  le  foit  ?  £t  que  vous  aimiez  les  : 
actions  d'feuMiilité  plus  que  celles  d'é- 
clat  &  d'eftime  ? 

H.  Donner  aux  pauvres  Ton  habit 
c'eft  être  bien  charitable.  Le&eur  leur 
donnez-vous  feulement  le  fuperflu  de 
vos  tables  &  de  vos  habits  ?  : 

eur, 
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c'eft  bien  méprifer  la  vaine  gloire.  Et 
pourquoy  l'eftimez-vbus  donc  tant  ? 
Et  courez  après  avec  tant  d'ardeur  ? 

La  France  honore  encore  en  ce  jour  faint 
Veron  ,  Efcoflbis  de  Nation  ,  Evéque  telle- 
ment aimé  &  cftimé  du  Roy  Pépin  ,  qu'il  fc 
confelToit  à  luy  pieds  nuds. 

La  même  îrance  honore  encore  à  Bourges 
faine  Dcfiré  ,  Evêque. 

Et  Diocefc  de  Kheims  fainr  Gibrian,  Prê- 
tre. Du  Stiéjfayen  [on  Miartyr( loge. 

Au  mont  Cargan  l'Apparition  de  faint 
Michel. 

Conftantinoplc  honore  S,  Acathe,Martyr. 
Milan  faint  Acathe  ,  Martyr. 
L'Eglifc  fait  l'Office  double  de  faint  Mi- 
chel. Le  Martyrologe.      J  # 

t 

S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE, 

Evêque  &  Dotteur. 

^vUe  l'Eglife  Militante  fe  réjouïlfe  Btro*. 
V^M'avoir  donné  à  la  Triomphante  & 
faint  Grégoire  natif  de  Nazianze  ,  de  ***** 
qui  on  peut  dire  que  la  SagefTe  éternel- 
le luyadonn^la  fcience,des  Saints.: 
1.  Pour  fe  pet  feélionner.  a.  Pour  fau- 
ver  &  perfectionnfr  les  autres.       *  * 
1.  Pour  fe  perfectionner.  l\  ne  fut 
pas  fî-tôt  né  &  obtenu  de  Dieu  par  les  , 
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prières  de  fon  pere  Grégoire  ,  &  de  fa 
mère  bïonne  ,  qu'il  commença  à  faire 
voir  qu'il  é toit  l'enfant  d'une  famille 
toute  fainte.  Comme  il  ailoit  à  Athè- 
nes pour  étudier  étant  encore  Caté- 
chumène ,  il  s'éleva  une  tempefte  en 
Mer  ;  aufïi-tôt  craighant  de  mourir 
fans  Baptême  ,  il  eût  recours  à  Dieu,  & 
la  tempête  s'appaifa.  Etudiant  à  Athè- 
nes autant  à  la  perfe&ion  de  fon  ame  r 
qu'aux  bonnes  lettres  >  il  fuit  la  com- 
pagnie de  Julien  l'Apoftat  &  fe  plût 
fart  en  la  fréquentation  de  faint  Ba- 
fîle.  Quand  un  enfant  fçait  faire  ce  dif- 
cernement  de  compagnie  ,  il  devint  un 
Sonhor-  grand  Saint.  Avant  que  q  ûrter  Athe- 
rcur  du  nés  il  fe  fie  baptifer  ,  &  fit  un  ferme 
juremér.  propos  de  ne  jamais  juter  ,  cequ^ilob» 
Vifion    lervaexadement.  Peu  après  être  bap« 
admira  tifé  il  vit  en  fonge  la  SagefTe  divine 
blç%       &  la  chafteté  ,  qui  en  figure  de  Belles 
filles  s'apprôchoient  de  luy  ,  &  dés 
*"    ce  tems-là  ,  il  aima  fingulieremenc 
ces  deux  venus.  Ah  qui  ne  les.  aime  i<  « 
eft  bien  aveugle  !  Sçachant  quô' 
faint  Bafile  sfécoit  retiré  en  un  her- 
mitage  du  Pont  ,  il  s'y  en  alla  *  &C% 
mena  avec  luy  une  vie  Angélique  >  jup- 
ques  à  ce  que  fon  frère  étant  mort  g* 

fon 


Digitized  by  Google 


^.May.  Saint  Grégoire,  tçt 
fon  pere  lui  commanda  de  retourner  à 
Ifcroaifôn  >  auffi-  tôt  il  obey t,  &  quifcr 
tant  la  douceur  de  fa  folitude,il  revient 
àNazianie.Quâd  un  cœur  ne  cherché 
que  Dieu  ,  il  fe  prive  de  Tes  douceurs 
pour  obéir.  Etant  en  la  maifon  de  Ton 
pere  il  travailla  à  le  remettre  dans  la 
vraye  doctrine  de  l'Eglife]  d'cù  il  s'é- 
toit  retiré  à  la  perfuafion  de  quelques 
Evêques  Arriens,  &  fon  travail  rtiiûit 
fort  bien.  Voyant  que  quelques  Evê« 
que»s'oppofoient  à  l'éle&iô  que  l'Em- 
pereur Théodore  avoit  fait  de  lui  pour 
l'Eglife  Patriarchale  de  Conftancino- 
ple,il  s'en  démit  volontairement  &  fe 
retira  en  sô  pats  où  malade  de  la  gout* 
te,vaçquant  a  l'Or  ai  fon  ,  au  jeûne,  à  la 
mortification  ,  particulièrement  de  la 
langue,ii  fe  perfectionna  beaucoup. 

z.  Pour  perfectionner  &  fauver  les  Sbnxefe 
autrcsjil  fe  déclara  ennemy  del'Arria*  rV 
nifme.  11  le  combattit  puiflamment  de  ie 
parole  &  d'écrir.  Il  fe  tranfporta  à  Cô- 
ftantinople  pour  s'oppofer  aux  Ma- 
cédoniens &  aux  Apollinariftes ,  qui 
y  dogmatifoient  ;  Pierre  Patriarche 
d'Alexandrie  le  nomma  Archevêque 
de  Conftantinople  ,  il  accepta  cette 

charge  à  caufe  qu'il  avoit  occafion  de 
Tome  1 4  "  ' 
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Sacha-  convertir  les  hérétiques.  Ua  héréd- 
ité en-  que  étant  entré  en  fa  chambre  pour 
Ycrs*fes  tuer^fût  touché  ,  &  fe  repentant  de  fa 
mauvaife  volonté  lui  demanda  pardo, 
auffi-tôt  il  l'embra{Ta&  le  fitCatholi- 
que.  C'eft  bien  avoir  la  fcience  des 
Saints  d'embra(Ter&  de  convertir  fon 
ennemy.  Enfin  pour  perfectionner  des 
Religieux  qui  detra&oient  de  lui}il  in- 
terceda  auprès  de  Theodofe  Evêquede 
Tiane  ,  qu'il  ne  les  châtiât  point.  Et 
ainfï  après  avoir  mis  en  pratique  la 
fcience  des  Saints,  enrichy  de  fa  vie  8c 
de  fa  do£fcrine3ii  alla  jouir  de  la  gloire 
des  Saints.  L'an  de  nôtre  Seigneur 
389.de  fon  âge  le  90. 

Que  (ides  paroles  ou  dites  ou  écri- 
tes,^ juge  de  lafcence  d'un  homme, 
il  fera  facile  de  croire  qu'il  a  laiffé  de 
ttes-btïles  Maximes  fpirituelies.  En 
voicy  les*  principales. 

Sis  Maximes  Spirituelles. 

I.  Il  ne  faut  pas  fi  fouvent  refpîrer, 
qu'il  faut  fe  fouvenir  de  Dieu,puifque 
Dieu  nous  oblige  tous  les  momens  de 
notre  vie. 

I I.  Comme  le  corps  eft  uny  à  l'a- 


Digitized  by  Google 


$.Mâf.        Saint  Grégoire.       14$  .  " 
me,la  branche  au  tronc  de  l'arbre,*  le 
rayon  au  Soleil,  ainfi  faut- il  que  nous 
foy  on  s  unis  à  Dieu. 

I  I  I.  N'attendons  pas  que  les  au- 
tres nous  reprennent  de  nos  péchez  ;  , 
Reprenons  -  nous  nous  -  mêmes.  La 
confe ffion  eft  la  médecine  d'un  grand 
péché.  ~.  . 

I  V.  L'homme  n'a  rien  de  fi  divin, 
que  d'obliger  les  autres  par  Tes  bien- 
faits. •- 

V.  Il  n'eft  rien  qui  appaife  fi- tôt  la 
Jufticede  Dieu  ,  &  attire  fur  nous 
fa  divine  roifericorde  ,  comme  la  mi-  < 
fericprde  que  nous  faifons  au  pauvre, 
t  VI. Rien  n'élevé  tant  l'homme  à  de 
très  grands  honneurs  comme  une  ver* 
tu  folide  ,  &  une  réputation  très-bien 
acquife. 

;  V  1 1. 0  que  c'eft  une  chofe  loua- 
ble &  profitable ,  de  retenir  fa  langue, 
quand  le  cœur  paifionné  la  pretfè  de 
parler. 

V 1 1 1  Parlez  fi  vous  trouvez  qu'il 
ne  foit  pas  meilleur  de  vous  taire,raais 
fi  le  filence  vous  eft  meilleur  que 
la  parole  ,  foyez  religieux  à  le  gar- 
der. . 

I X.  On  ne  doit  rien  tant  fouhaitet 
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que  de  jouir  de  la  paix  intérieure  »  ÔC 
de  maitrifêr  Tes  paffions. 

X.  Comme  la  voix  de  ceux  qui  par- 
lent fe  perd  au  moindre  bruit  qu'on 
fait  i  De  même  l'intérieure  occupa- 
tion d'une  ame  , -fe  diflipe  dans  le 
tracas  &  le  trouble  des  chofes  exté- 
rieures. 

X I.  Qne  perfonne  ne  foit  plus  fage 
qu'il  ne  doit  ,  qu'il  ne  foit  point  plus 
éclairé  que  la  lumière  ,  ny  plus  droit 
que  la  règle.  ,"v  ";,     ,  '- 

XII.  L'envieux  eft  malheureux , 
lion  pour  les  maux  qu'il  a ,  mais  pour 
les  biens  qu'ont  les  autres. 

X I  II.  Si  la  colère  s'allume ,  elle 
rend  un  homme  infenfé  ;  fi  elle  fe  re- 
tient ,  elle  cache  fa  malice  fous  une 
apparence  trompeufe. 

X  l  V.  C'eft  une  efpece  d'une  gran- 
de fagefle  de  fe  connoitre  foy-même , 
&  ne  point  par  trop  s  élever. 

X  V.  Ceux  qui  aiment  la  paix  ,  & 
ont  averfion  des  defunions  ,  appro- 
chent fort  de  la  perfection  de  Dieu  Se 
des  efprits  heureux.  • 

XVI.  Il  ft'eft  rien  de  fi  propre  à 
ces  troupes  angeliques  &  celeftes, 
comme  la  paix  &  la  concorde. 
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XVIT.  II  faut  fe  foumettre  à  Dieu  & 
aux  autres.  A  Dieu  pour  plufieurs  cau- 
fes ,  aux  autres  pour  conferver  la  cha- 

XVIII.  La  vertu  eft  une  chofe  rare 
&  difficile  à  acquérir,  quoy  que  nous  y 
foyons  attirez  par  plufieurs  voyes. 
-  X  I X.  La  vertu  des  grands  hommes 
donne  de  l'admiration  à  leurs  ennemis* 
lors  que  leur  colère  appai  fée  >  ils  con* 
fiderent  Pa6Hon  vertueufe. 

XX.  11  n'eft  rien  qui  ferve  tant  à  aci 
quérir  unè  vraye  vertu  >  comme  la  loy 
d'une  fainte  pudeur. 

Son  particulier  foin  a  été  de  morti- 
fier fa  langue.  Demandez  à  Dieu  la 
grâce  de  l'imiter  >  &  vous  y  obligez 
penfant  à  ce  qu'il  difoit  fouvent  :  [  Le 
moyen  le  plus  facile  pour  bien  régler 
fa  langue  *  &  4e  la  priver  quelque 
temps  de  la  parole.  ] 

Réflexions  Spirituelles. 

I.Saint  Grégoire  voyant  qu'il  parloit 
trop ,  fe  condamna  de  ne  point  parler 
durant  quarante  jours  j  Et  vous  ,  à 
combien  de  jours  devez- vous  vous 
condamner  ,  pour  avoir  trop  parlé 
contre  Dieu  &  contre  vos  prochain». 


14 f  Saint  Gregj>he.  <>.May« 
1 1.  Malade  de  la  goutte,il  vacquoit 
àl'Oraifon,  ou  compofoit  des  Livres. 
Et  une  petite  douleur , ,  v^s; ,  retire  d£ 
tout  bon  exercice,comme  fi  ce  n'étoit: 
pas  le  temps,  d'être  plus  fidèle  quand 
Dieu  vous  exerce  le  plus. 

I  II;  Il  fe  démet  de  fa  dignité  Pa-j 
triarchale  pour  contenter  les  autres: Et  . 
nous  dçfendons  nos  droits  &  nos  hon- 
neurs au  préjudice  de  Dieu. &  Je  nôtre! 
confcience,où  eft  la  charité.  O  que  ce, 
Saint  eft  dêtaché.'Et  que  nous  fommes 
fortement  attachez  aux  chofcs  dicy 
bas.  . 

La  Fiance  honore  ce  même  jour  à  Vendô» , 

me  faint  BeatjHermite^ui  natif  d'Aquitaine 

fe  retira  dans  un  defert>&  y  paffa  fa  vie  dans 

(  de  grandes  aufteritez.B*  Saajfty  en  [on  Mat- 

tyrologe.     s  ,     [  " 

La  mcm^^Fraxicc  honore  à  Vienne  faint 

Dcnys,  Evêque.  DttSMpyenfonMtrtjrf 
loge. 

L'Italie  à  Rome  faim  Hcrmcs  ,  dont  faint 

Paul  parle  dans  fes  Epures. 

La  Perfe  trois  cens  &  dix  Martyrs, 
Ficodi  prés  dè  Rome  S.  GeroncejEvêque, 
Conftantinople  fait  tranûation  de  faint 

André  t  Apôtre.  1 
La  Poiiilie  en  ItaUe,ceile  de  faint  Nicolas, 

lyéquc.  '  v  m\  • 

L'Egiife  fait  l'Office  fcmidoublc  de  faint 

Grégoire. 


Digitized  by  Google 


* 

SAINT  ISIDORE, 

Ld'ôfirew.  . 

- 

COurage,  Le&eur,  vous  pouvez  rjjtrf. 
être  Saint,  puis  qu'un  pauvre  La-  î«*  <fc 
boureur  l'a  étéiCeft  faim  Ifîdore,qui  Fafers 
peut  dire  ce  qui  eft  dans  le  Prophète  çuL\tm 
Zacharie  :  [  Je  ne  fuis  pas  un  des  Pro  m&  aux 
phetes  &  des  do&es  du  monde.  Je  fuis  annules 
un  Laboureur,&  Adam  dâs  l'état  d'in*  *  Bar°- 
nocence  m'a  fervy  d'exemple  dés  ma  ?f*f> 
jeunelie.J  Ses  parens  etans  d  une  con-  ^  u 
dition  allez  vile  &  ba(Te3eurét  une  de- 
votion  particulière  à  faint  Ifîdore,  Ar- 
chevêque  de  Seville>&  en  témoignage  ch 
de  leur  pieté  ils  voulurent  que  leur  en» 
fane  s'appella  lfidore,&  eurent  le  foin 
de  l'inftruire  *  premièrement  en  ce  qui 
eft  de  la  vertu  ,  &  après  à  bien  manier 
la  charrue  &  faire  le  labourage.  Etant 
encore  jeune  il  le  fit  fort  foigneufe- 
ment  }  comme  fes  parens  n'avoient 
point  de  terres  à  eux ,  tant  ils  étoient 
pau  vres  ,  il  fe  mit  au  fervice  d'un  no* 
table  Bourgeois  de  Madrid  appelle 
Dom  Jean  de  Vergas  ,  où  il  fouffirit 
beaucoup ,  &  cependant  ne  fe  relâcha 

L*  *  •  • 
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jamais  de  Ton  travail. 

Ayant  atteint  1  âge  propre  au  ma- 
riage »  il  é  pou  fa  une  vertueufe  Dame 
appellée  Marie  ,  dé  laquelle  ayant  eu 
un  enfant  y  ils  firent  tous  deux  vœu 
de  continence.  Ceft  merveille  que  des 
pauvres  laboureurs  &  villageois ,  font 
plus  éclairez  pour  bien  faire ,  que  des 
riches  &  do&es.  Ayant  fait  vœu  ,  ils 
vivoient  comme  frère  &  fœur  ,  &  leur 
pincipal  empioy  croit  de  travailler  au 
labourage  pour  avoir  dequoy  donner 
Sa  cha-  aux  pauvres.  Il  fe  pre Tenta  un  pauvre 
xité  en-  qU|  jQy  demanda  l'aumône  ,  après 

vers  les       >jj  ^  (jonn^  cout  ce  ayojt  en 

pauvres.  ^  mi{Çon^  \\  fic  chercher  s'il  ne  reftoit 
plus  rien  ,  &  on  trouva  par  miracle 
une  très- bonne  provifion,  O  que  Dieu 
eft  un  admirable  Oeconome ,  qui  fçait 
multiplier  les  biens  quand  il  faut  ! 

Quand  il  alloit  le  matin  au  tr; 
il  faifoit  toujours  fa  prière  ,  ce  qui 
étoit  la  caufe  qu'il  y  alloit  un  peu  bien 
tard  ;  Dequoy  fes  compagnons  s'of- 
fenferent  &  l'accuferent  à  leur  maître. 
Le  maître  voulut  fçavoir  ce  qui  en 
étoit  y  il  efpie  le  temps  qu'il  va  au  tra- 
vail &  le  labourage  qu'il  fait ,  &  s'ap- 
prochant  de  luy  il  voit  à  fes  deux  co- 
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deux  Anges.qui  labouroient  la  ter- 
re avec  lui,avec deux  couples  de  bœufs 
blancs,  ce  qui  d'abord  le  fur  prit,  &  lui 
fit  connoître  que  les  Anges  contrit 
buoient  à  fon  travail ,  &  qu'ainfi  y  ve- 
nant plus  tard  que  les  autres,  il  faifoic 
cependant  autant  qu'eux.  Et  voila  la 
parole  de  l'Evangile  accomplie  :  Les 
derniers  venus  travailleront  autant  que 
les  premiers.  Son  travail  ne  le  difpen- 
foit  point  des  jeunes  ny  abftinences,& 
le  tenoit  occupé  en  Dieu  ,  fi  bien  quev 
dans  cette  fainte  occupation,  il  rendit 
fon  ame  à  Dieu  l'an  de  Nôtre-Sei- 
gneur 1170.  Quarante  ans  après  fa 
mort,fon  corps  étant  tranfporté  du  ci- 
inetiere,fùt  trouvé  tout  entier,&  même 
fes  entrailles  fans  être  altérées  ,  &  le 
tout  jetta  une  fi  bonne  odeur  que  l'on 
cria  miracle.  Et  les  cloches  voulurent  Miracle 
être  de  la  partie,  çar  comme  fon  corps  «craor- 
entroit  à  Madrid,  elles  fônnerent  tou-  dmalrc# 
tes ,  fans  être  pou (Tées  de  pe* fonne ,  de  v 
enfuite  plufieurs  autres  miracles  arri^  ■ 
vêrent    qui  obligèrent  le  Roy  d'Efc  ^  v 
-pagne PhiUppe  I1L  de  demanderait  J  g 
Pape  Paul  V.  qu*U  fût  canpnifé,ce  qu'il 
obtint  l'an  de  Noere^eig^w  1 6 1 1 .  V  r  J?  X" 
"  pon  particulier  (bin  a  ^lliffidMti     ,  ^ 
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au  travail.! mitez  le  &  vous  fbïrez  l'oi- 
vurl  E-  fiveté,vous  fou  venant  de  ce  que  dit  S. 

j^î^Chryfoftome:  [Ne  point  faire  le  bien, 
Gens,     c'eft  mal  faite,  &étre  vrayement  oy 
fif.] 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Un  pauvre  Laboureur  travaillant 
«      à  la  terre,  devient  Saint  \  Et  pourquoy 

^  ne  le  ferons- nous  pas  travaillans  à  cul- 
tiver nôtre  ame  &  lui  faifant  porter 
y  les  fruits  de  beaucoup  de  vertus? 

I I.  Son  travail  ne  le  difpenfe  point 
du  jeûne.  Ah  délicats  ,  que  dites- vous 
de  cét  exemple,qui  ne  faites  rien,&  ne 
le  gardez  pas  ! 

III.  Apres  famott ,  fon  corps  eft 
honoré  des  Roys*  O  que  la  vertu  eft 
digne  de  refpe&  J 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Bourges 
faine  Palladi  ,  Archevêque  ;qui  durant  fept 
ans  gouverna  (on  EgUfe  fort  doucement ,  & 
mena  une  vie  grandement  exemplaire.  Du 
Saujffty  en  fon  Martyrologe. 

L'Italicà  Rome  les  faïnts  Cordiam  &  Epi- 
mâche.  Là  même,  les  faints  Paluace  Contai* 
&  SimpHcie  Sénateur  avçc  leùrs  femmes flfc 
plus  cte*feptante  neuf  autres  Martyrs. 

La  Sicilcïainc  Alephie  arec  fes  compag- 

nous.  ■-  ': 
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Smyrne  faint  Diofcorides,  Martyr. 

Tarante  faint  Catalde,  Eyc<juc.  ■  .. 

S.  M  A  M  M  ME  RTy  EVEQPE 

de  Vienne  en  Dauphin é. 

DEmandez  &  vous  recevrez  ,  dit 
l'Evangile,  voulant  nous  exhor- 
ter  à  la  prière.  Et  je  dis  que  fi  nous  8*f"' 
voulons  recevoir  les  grâces  que  nous 
demandons  ,  il  faut  les  demander  à  la 
façon  de  S.  Mammert ,  de  qui  on  peut  % 
dire3auffi  bien  quede  Moyfe:LeSeig- _  ,, 
neur  a  écouté  fa  voix  &  a  exaucé 
priere}Lors  qu'étant  Evêque  de  Vien- 
ne  en  Dauphiné  l'an  de  nôtre  Seigneur  gS . 
460.  après  fon  frère  Simplice ,  au  rap- 
port de  Sidoine  Appollinaire,  Evêque 

de  Clermont,  la  ville  fût  affligée  de 
plufieurs  mal-heurs&calamitez  pubii- 
ques,les  tremblemens  de  terre  y  furent 

fort  frequensjplufîeurs  maifons  furent 
brûlées  ,  on  entendit  des  hurlernens 
épouvantables,on  y  vit  les  Loups ,  les 
Ours  ,  &  les  animaux  les  plus  farou- 
ches ,  defehirer  tout  ce  qu'ils  rencon- 
troient,  &  manger  les  enfansibref  c'é- 
toit  une  ville  defolée  &  quafi  folitaire, 


Digitized  by  Google 


x$i        Saint  Mammert.  n.May. 
Son  re-    quand  fon  glorieux  Prélat  S.  Mam- 
cours  à  mert  touché  de  compaffion,fe  confiant 
lapnerc.  cn  ja  boméàt  Dieu,lepria  defoulager 
*,  fon  peuple &  de  le.  délivrer  de  ces 
maux.  Peu  après  Dieu  fie  paroîtreque 
fes  prières  luy  avoient  été  très- agréa- 
bles ,  car  un  jour  de  Pâques  comme 
tons  les  habitans  de  la  ville  de  Vienne 
étoient  en  TEglife ,  le  feu  fe  prit  en  la 
maifon  de  Ville,  &  l'incendie  s'alluma 
fi  fort,qu'il  menaçoit  de  tout  anéantir  j 
le  peuple  auflicôt  fort  del'Eglife  pour 
'  \ ,  y  mettre  remede:Et  alors  S.  Mammert 
-  comme  un  autre  Moyfe  eut  recours  à 
la  prière.  Ah  grand  Dieu,  dit- il ,  ayez 
pitié  de  vôtre  Peuple  !  &  ayant ac- 
*   corapagné  fa  prière  de  larmes,on  peut 
Aux    dire  de  luy  ce  que  S.Paul  dit  de  J.C  11 
Hibreux  fut  exaucé  à  caufe  du  refpeâ:  qu'il 
3.    avoit  témoigné.  En  priant  le  feu  s'étei- 
gnit &  toute  la  ville  fût  fauvée.Ah  que 
né  peut  pas  la  prière  d'un  homme  de 
;»••£.    bien,dans  une  celamité  publique  !  • 
rJîL**"   ;  Saint  Mammert  voyant  que  Dieu 
dc$  3.    avoit  écoute  &  exauce  la  pnere  ;  vou- 
îoursdc  lut  en  être  reconnoiflant,  &  comme  la 
Rog*-    grâce  receue  avoit  été  publique  >  aufli 
t10*5.     ordonna-  t'il  que  le  remerciment  fer  oit 
public,&vouUit  qu'en  toute  la  villeon 
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fit  trois  proceffions  folcmnelles  aux 
trois  jours  devant  rAfcenfion ,  qu'on 
s'abftint  de  manger  de  la  chair  ,  & 
qu'en  ces  trois  jours  on  priât  Dieu 
cxrraordinairementjCe  qui  fut  exa&e- 
raenr  exécuté,  &  cette  dévotion  fut 
tellement  approuvée  ,  que  toute  TE- 
glife  la  voulut  pratiquer  y  &  la  prati- 
que encore  aux  trois  jours  que  nous 
appelions  les  Rogations  ,  comme  qui 
diroit  jours  de  prières  &  de  procef- 
fions folennelles.  Apres  une  fi  fainte 
lnftirution,  il  pleut  à  Dieu  appelle*  au 
Ciel  S.  Mammert ,  &  le  recompenfer 
de  fes  travaux  vrayement  apoftoli- 
ques,lJan  de  nôtre  Seigneur  468. 

Son  particulier  defir  a  été  la  con- 
fiance en  la  prière.  Demandez-la  à 
Dieu  par  fes  meritesi&  vous  fouvenez 
de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift:  [  Tout  Enfaint 
ce  que  vous  demanderez  à  mon  Pere  en 
mon  nom/il  vous  le  donnera,]  l** 

■  Reflexions  Spirituelles. 

I.  Que  les  prières  &  les  larmes  font 
de  bons  r&medes  aux  affligions  publi- 
bues  ;que  n'en  ufez-vous  donc  dans 
vos  befoins  particuliers  ? 
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I I.  Ah  que  ne  peut  pas  la  pieté  d'un 
homme  vertueux  &  dévot ,  pour  édi- 
fier, confoler  &  fauver  toute  une  ville. 

III.  Qu'un  homme  de  bien  eft  puif- 
fant  pour  donner  vogue  &  crédit  à 
une  fainte  pratique  !  L'Eglife  %  receu 
de  faint  Mammert  celle  des  Roga- 
tions. Etablirez  par  tout  de  bons  ufa- 
ges  &  jamais  de  mauvais. 

ta  France  honore  ce  même  jVJur  à  Sou- 
vigny.  faint  Majoles  ,  Abbé  de  Cluni\cjui  a 
pafle  fa  jeuneffe  à  Lyon  :  a  été  Archidiacre  à 
Mâcon  jpar  commandement  de  fon  Evéque  fc 
fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny,&  allant  à 
Paris  pour  régler  le  Monaftcrc  deiaint  Denis 
mourut  à  Souvigny  prés  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois.  Vu  Svffay  enfin  Martyrologe. 

A  Rome  furent  martyrifez  faint  Anthime, 
faint  Evellie  &  autres. 

A  Camerin  faint  Athanafe  avec  fes  Com- 
pagnons. ^ 

A  Ofme  faîat  Sifimie  &  ttois  autres. 

A  Varennes  en  Lorraine  faint  Gangoul. 

A  Septempeda  faint  Illuminé,  ConfefTcur. 


V 
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SAINTE  DOMiTlLLE, 

Martyre, 

HOnorez  aujourd  hui  avec  l'Eglife  **f*h$% 
quatre  glorieux  Marryrs,S.Nerée  N/ce'  , 
S.Àchilée,S.Pancrace,&  fainte  Domi-  g J£faê 
tille;&  admirant  le  courage  de  celle-ci, 
dites  que  Dieu  le  vray  Epoux  des  bel- 
les ames,a  dit  d'elle  ce  qui  eft  dans  les 
Cantiques: Ce  que  le  Lys  eft  parmi  les 
épines,  Ma  bien-aymée  l'eft  parmy  les 
fi  lies.  En  vérité  fainte  Domitille  noble 
de  fang,&  iliuftre  d'extra&ion,&  nièce 
ou  coufîne  des  Empereurs  Tite  &  Do- 
mician  ,  a  été  un  beau  Lys  parmy  des 
épines  piquantes  ,  puis  qu'élevée  dans 
le  Paganifme  plus  piquant  que  l'épi- 
ne ,  elle  a  conferyée  fa  virginité  plus 
blanche  qufr  le  Lys,fe  faifant  Catholi- 
que- Cette  jeune  &  belle  Damoifelle  . 
étoit  Payenne,  lorsqu'elle  prit  pour 
fes  deux  vàlets  de  chambre  deux  Gen* 
tils-homme$3appcllez  Nerée  &  Achil- 
lée  ,  qui  ayant  été  convertis  à  la 
Foy  par  faint  Pierre  ,  fe  refolurent  de 
travailler  puLfamment  à  laconverfion  Sa  c°n- 
dc  leur  maîtreffe  Domitille  s  Ils  luy  verfioa- 
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fe  réjoui  (Toit ,  &  qu'Aurelian  Iuy-mê-  Châti- 
me  danfoit.  O  châtiment  étrange  &  mcnt 
raifennable.  Il  tomba  roide  mort  pen- 
dam  que;  Domitiîle  étoit  en  Oraifon.      >  > 
Àfe  qu'il  ne  fait  pas  bon  s'attaquer  à 
une  Vierge  ,  &  vouloir  la  ravir  à 
J  E  s  u  s  fon  Epoux. 
i'$Lë  frère  d'Aurelian  nommé  Luxor- 
nés  3,  imputant  cette  mort  inopinée  & 
funefteàcetre  fainte  fille  ,  penfaàla  ■ 
faire  mourir  ,  &  follicita  l'Empereur 
âs  la  condamner  à  quelque 
^^tfupplice.  Il  ordonna  qu'elle  (e* 
toit  brûlée  >  on  fe  met  en  devoir  d'e- 
xecuter  cette  fentence ,  &  comme 
xnitillte  <^roit  dans  fon  cabinet  avec 
deux  de  fes  compagnes  ,  Théodore 
&  Eufi?oiîne,  on  met  le  feu  par  le  de- 
hors, qui  ayant  pénétré  le  dedans  leur 
ôta  la  vie  fans  brûler  un  feul  cheveu  Miracle 
de  leur  tête  ,  au  rapport  du  Diacre  Ce»  admira-, 
farée \  qui  le  lendemain  les  trouvai 
piofternées  en  terre  &  leurs  corps  tous 
entiers,  Voila  comme  des  dames  im*  ' 
pitoyables  ont  du  refpet  pour  des 
corps; Werges.  1 

Sdn>  particulier  zele  a  été  d'aymet 
U  ràrgjnité.  Demandez  à  Dieu  Iz 

l'imiter  ,  &  méditez  cette 


mi    k_  * 
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fentence  de  faint  Auguftin:[La  chaftë- 
$»;f<m    *é  rient  un  rang  glorieux  &  honorable 
Stimon  parmy  toutes  les  vertus  y  &  elle  feule 
intems*  acetâvanrage  ,  d'avoir  la  vlfionde 
Dieu  pour  recompenfe.] 

Reflexions  Spirituelles. 

f  .  * 

*  *  » 

I.  Deux  valets  de  chambre  ont  le 
zele  de  s'employer  ï  la  converfion 
d'une  Dame*  Et  nous  n'y  penfons  pas 
le  pouvans  faire  ,  fi  nous  étions  fidèle 
en  plufieurs  occafions. 

I  L  Sainte  Domitille  préfère  la  vîr- 
giniré  au  mariage.  Quel  exemple  poui: 
ce  ux  qui  font  en  peine  de  choifir  un  de 
cèi  deuxf  r.HS  ? 

II  I.  Le  feu  refpe&e  fon  corps 
vierge  &  ne  le  touche  pas.  Quelle  le^ 
çonpour  nous  reprendre  de  tant  d'illi- 
cite* attouchemensîEt  nous  obliger  à 
reipeder  nos  corps  comme  des  Tem- 
ples confacrez  au  faint  Efprit. 

La  Trance  honore  ce  même  jour  au  Diocefc 
dL'Arras  Sainte^Re&rude  >  qui  née  enCafco- 
ghe  »  &  devenuë  vcfvc  ,  coirme  le  Roy 
Dagobcrt  voulut  la  prefler  de  fe  marier,  elle  - 
le  pria  de  dîner  chez  elle  ,  &  après  le  feftia 

■ 
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çijkttty  demanda  qu  il  kiy  accordât  une  feule 
chofe !  j?  le  Roy  ayant  confeniy.  Je  neveux 
"rî?b  r  die- elle  ,  finorfqùe  vôcre  Maje[\p  me 
laiffè^ôrtcr  ce  voile  fur  la  tetc,  &  difant  cela 
elle  fe  itritxm  yoilc  que  faint  Amand  lni  avoit 
tènfbcré  ,  Sofouslebon  congé  du  Roy  i 
çlle  fc  retira  eç  uné  Abbaye  appellée  Mai* 
çiennçs  ,  où  elle  fut  Abbeile,  Du  Saujfayen 
fin  Martyrologe. 
;  L'Italie  honore  faint  Pancrace  martyrifé 
à  quatorze  ans  >  &  faint  Denis  fon  oncle» 

La-Sicile ,  faint  Philippe  Argîrion. 
-    La  Grèce  en  Cypre  faint  Epiphane.  gj 
il     Conftantinople  faint  Gcrmain:i  Patriar*. 
*he.  .         ^         .  1 

A  Trêves  faint  Modoald  ,  Evéque. 
A  Çatriata  faint  Domiaique ,  Confefleuf. 
.  L'Églifc  fait  l'Office  femidouble  de  faint 
Nerée  &  de  (es  compagnons. 

SAINT  SERVALS  ,  EVEQVE 

GOnvertiflez  -  vous  à  Dieu   de  Si  £w 
tout  votre  cœur  ,  en  lifant  &  me  & 
imitant  les  grandes  merveilles  qu'il  A»»'  , 
afaites  de  fon  ferviteur  faint  Servais ,  J"/"V» 
lequel  au  (&  bien  que  cet  ancien  Noé ,  tT'Hrf 
[  Il  a  été  trouvé  homme  parfait ,  &  a- 
iervy  comme  de  reconciliateur  au 
tèmt  que  Dieu  étoit  irrité  contre,  fon 
Peuple.  ]  Ce  fut  du  tems  d'Atalaric 


erô- 


Digitized  by  Google 


- 


tôt 


vît 


•  ■  -  _ 

"1 


Saint  Servait. 
Roy  des  Gots  ,  que  ce  très- digne  Pre4& 
lat  gouvernoit  l'Eglife  de  Tongres,  &4 
y  vftoit  en  vray  Apôtre,aufli  eût  il  de; 
Dieu  ce  premier  èfpric  apoftolique  >r 
&  le  don  des  langues,  qui  le  rendoit> 
intelligible  à  toute  forte  de  Nations 
étrangères  ,  quoy  qu'il  leur  parlât  fa  ; 
langue  maternelle  ;  Et  parce  que  les 
dons  de  Dieu  font  Ci  faintement  entre- 
laffez  qu'ils  fe  fuivent  les  uns  les  au- 
tres, outre  ce  don  de  langues.it  eût  ce- 
luy  que  S. Paul  appelle  le  don  des  fan-& 
tez  y  gueriflaht  tous  les  malades  ,  qui^ 
pou  voient  toucher  ou  fes  pieds  ou  fes^ 
mains  ,  voireT  même  des  miettes  qu'on 
ramafïbit  de  fa  table  ,  de  l'eau  qui  luy- 
avoit  fcrvy  à  fe  laver ,  plu  fleurs  en[é-u 
toient  parfaitement  guéris.  Nevpila^ 
In  faintpzs  l'effet  de  la  promefle  de  J.C.  qui  a 
Jean>ch.dit  en  {on  Evangile  ;  Qui  croira  en 
l3"      moy  fera  les  chofes  que  je  fais,  &  mê«|f 
me  en  fera  de  plus  grandes. 

Ces  deux  grandes  faveurs  du  Ci< 
le  rendirent  nn  homme  très -parfait^ 
&  pour  contribuer  defon  côté  àune# 
plus  grande  perfection  ,  il  fût  fi  fobre  'c 
en  fon  manger  ;  qu'il  paffbit  plufieurs  ^ 
jours  fans  prendre  autre  nourriture,1? 
que  celle  qu'il  prenoit  à  i'Autei\|ifanr:; 
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tous  les  jours  la  Me(Te,  &  f  jurrif- 
fanc  du  précieux  Corps  '  Sang  du 
Fils  de  r  ieu.A  cette  abftinence,il  ajou- 
ta une  fi  grande  afFcdion  à  la  prière, 
qu'auffitôt  qu'il  arrivoitquelque  mife~ 
re  où  perfecution  en  lJEglife,ii  y  avoit 
ion  recours.  Ayant  oiiy  que  les  Huns 
avoient  refolude  venir  en  France 
de  ruiner  principalement  la  ville  de 
Tongres,il  avertit  les  Tongriens  qu'il 
falloit  appaifer  la jufte  colère  de  Dieu, 
&  ordonna  des  jeunes  &  des  prières, 
&  comme  tm  autre  Moyfe,  il  éleva 
fes  mains  à  Dieu  &  fut  le  premier  à 
demander  Ton  affiftance  :  Les  Prélats 
&  la  NoblefTe  de  France  aflemblez  à 
Troye  en  Champagne  pour  détermi- 
ner ce  qu'ils  fercientqui  pût  détour- 
ner les  Huns  de  leur  mauvais  deffein,  y 
fe  refoiurent  de  faite  un  vœu  à  Dieu 
en  l'honneut  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul ,  qui  font  particulièrement  ho- 
norez à  Rome  ,  &  y  députèrent  faint  Voeu 
Servais.  CéçJiomme  de  Dieu  $**ap.  P"blic 
procha  pas  fi  tôt  de  Rome  ,  qu'on  dâ* 
vit  paroitre  une  étoile  extraordinai-  ^  pu. 
re  par  le  chemin  oùii  paflbic.  N  é-  bliquc 
toit- ce  pas  un  heureux  prefTage  que  fa 
vertu  éclateroic  dans  Rome.   Et  de  : 
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fait  il  n'y  fut  pas  fitôt,qu*i| alla  devant 
le  Sepulchre  de  ces  glorieux  Apôtres* 
&  ne  vacquant  qu'à  la  ptiere,  il  s'ou- 
blia deux  ou  trois  jours  de  boire  &  dé- 
manger. 

Cette  fainte  ferveur  luy  mérita  une 
grande  faveur  ,  qui  fât  de  voir  faint 
Pierre,  qui  luy  apparoiflant  luy  dit, 
que  Dieu  avoit  refolu  de  punir  les  pé- 
chez des  François  par  les  Huns  qui 
ravageoient  tout  le  Royaume  à  la 
referve  de  l'Eglife  de  faint  Etienne  de 
Mets  ,  qui  devoit  être  confervée,  par- 
ce que  faint  Etienne  fon  Patron  Ta» 
voit  demandé  à  Dieu.  Que  les  Héré- 
tiques de  jaôtre  fiecle  apprenent  i: 
quoy  fert  l'Invocation  des  Saints ,  & 
leur  pouvoir.  A  ce  difcottrs  faint  Pier- 
re ajoura  deux  bons^vis  ,  le  premier 
qu'il  s'en  retournât  promptement  en 
France,&  qu'il  fe  retirât  à  Utrech  ou  à 
Maftric>qui  en  fa  confîderation  dç- , 
voient  être  prefervées  de  l'attaque  des 
*    Huns  ?  Le  fécond  qu'il  penfat3à  ce  qui 
étoit  necetfaire  à  fa  fepulture  &  qu'il 
mourroit  bien-  tôt,  &  ne  verroit  pas  la 
defolation  qui  devoit  arriver;  En  foy  " 
dequoy  il  luy  donna  une  croix  d'ar- 
,    gent  qu'un  Ange  avoit  faite  miracu- 
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leufement.  Apres  ce  difcours  de  faint  Son 
Pierre  il  fe.  fentit  obligé  de  forcir  de  Prifon" 
Rome,  4Et  comme  il  etoit  fur  le  che- 
mi  n  pou r  venir' en  France,il fut  pris  par  J 
les  Huns  j  &  enfermé  dans  une  étroite 
prifon  ,  où  auffi-tôt  parût  une  fi  cela-, 
tante  lumière,  que  le  lendemain  matin 
on  l'en  retira  ,  &  comme  il  fut  donné 
en  gardçJà  un  foldat  de  l'arraée,il  s'en- 
dormit au  milieu  du  camp  expoféà 
l'injure  du  temps  ,  mais  Dieu ,  qui  au 
dire  de  David,  ne  delaiflè  jamais  le  ju- 
fte,envoya  un  aigle ,  qui  d'une  de  fes 

aifles  le  couvrit  de  l'ardeur  du  Soleil, 
&  de  l'autre  comme  d'un  éventail ,  le 
rafraîchit.  La  providéce  de  Dieu  n'eft- 
çlle  pas  admirable  pour  fes  bons  fervi- 
teurs.  Apres  quelque  peu  de  fomméil  - 
,il  s*éveilla,&  l'aigle  s'envola ,  dequoy  ■ 
les  Barbares  étonnez,lui  demandèrent 
de  quelle  profeifion  il  étoit.  [  Ma: 
_profefiion,dit-il,  eft  de  croire  ,  aymer- 
&  fervïr  Dieu  &  fon  Fils  Iefuf-Chrift.l 
A'  ce  mot  ils  fe  jetterent  à  fes 
noux, luy  demandèrent  fa  benedi&ia 
&iày  donnèrent  fa  liberté. .  - ...  "  .f;, 
*•  -  Echapé  des  mains  de  ces  cruels  en- 
nemis des  Chrétiens ,  il  arriva  en  la 
Ville  de  Tongres ,     avertit  tous  le*. 
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Habitant  du  malheur  &  dufaccage- 
itient  qui  devoit  arriver  j  Et  parce  que 
'  S.Pierre  en  fa  vifion  luy  a  voit  côman» 
dé  d'en  fortir  ;  Il  prit  congé  d'eux  »  & 
crainte  que  les  Reliques  ou  autres  - 
meubles  facrez  ne  fuflent  prophanez 
par  ces  barbares  il  les  tranfporta  avec 
foy  ,  &  prit  fon  chemin  vers  Maftric 
fuivy  de  tout  sô  pauvre  peuple,qui  les 
larmes  aux  yeux  l'accompagna  hors 
de  la  ville  *  &  ayant  reçeu  fa  lainte  bé- 
nédiction s'en  retourna  à  Tongrcs. 

Saint  Servais  aflez  affligé  de  voir 
la  defolation  de  fon  peuple  arriva  à 
Maftric  ,  &  auffi-tôt  fit  bâtir  une 
Chapelle  au.milieu  de  l'Eglife  pour  y 
Sadifpo-  mettre  les  Reliques  qu'il  avoit  appor- 
fition  à  t^es  ^  ^  commanda  qu'on  luy  prepa- 
a  mort.  r^t  fQn  fepulchre  i  Parce  que  ,  difoit- 
f     il  S  je  dois  bien-tôt  mourir  ,  &  de -, 
fait  y  une  fièvre  lente  le  faifït  ,  Sç  au  ■ . 
troificme  jour  un  Ange  l'avertit  de 
l'heure  de  fon  trépas.  Il  s'y  prépare,  il 
reçoit  tous  fes  Sacremens,  meurt  très-  - 
faintement  l'an  de  nôtre  Seigneur  $8$. 
Etant  mort  les  Huns  ravagèrent  la  vil- 
le de  Tongres  ,  mais  celle  de  Maftric 
fut  prefervée  de  leur  rage  en  confide- 
tacion  de  ce  glorieux  Prélat }  ainfi  i\ 

fervic 
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fervic  de  reconciliateur  au  peuple  de 
Maftrich  au  temps  de  la  colère  &  de 
la  Jufticede  Dieu. 

Son  particulier  foin  a  été  d'avoir  re- 
court à  Dieu  dans  les  necefficez  publi* 
ques,&  luy  faire  des  vœux.  Imitez-le, 
follicité  par  ces  paroles  que  Dieu  dit 
chez  fon  Prophète  David:  [  Invoquez- 
moy  au  jour  de  la  tribulation  ,  Se  je 
vous  délivrer  a  y  Se  vous  m'honore- 
rez. ] 

« 

m  • 

Reflexions  Spirituelles, 

s 

I;  Qu'il  eft  bon  Se  louable  d'avoir 
recours  à  Dieu  ,  quand  un  Royaume 
ou  une  ville  eft  affligée  ;  puis  qu'il  n'y 
a  que  luy  feul  qui  le  puiflê  prelerver. 

II.  Que  les  Pèlerinages  Se  les  vœux 
font  puiiïant  pour  appaifer  la  colore 
de  Dieu.  Mais  le  meilleur  de  tous  les 
remèdes  eft  l'amendement  gênerai. 

I I I.  Que  les  defleins  de  Dieu  font 
fecretsde  pardonner  à  une  Ville,  Se 

m 

permettre  que  l'autre  foit  faccagée.  . 
Humilions- nous  devant  fes  jugemens 
&  fans  penfer  aux  aùtres,  croyons  que 
nous  avons  bien  mérité  \t$  maux  qUfe 
nous  fouffrons.  " 
Tome  IL  M 


%é6        Saint  VMome.  .  i+Maj. 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Soiflbns 
faint  Oncfimc  ,  Evéque /  perfonnage  fi  ver- 
tueux, qu'on  peut  dire  qu'il  étoit  femblablç; 
aufli  bien  de  vertu  que  de  nom  à  faim  Onefî- 
me  difciple  de  faint  Paul.  Avant  fa  mort  il 
fouffrir  4in  grand  martyre  en  tous  (es  mem- 
bres^ mourut  Tan  de  nôtre  Seigneur  trois 
cens  quatre-vingt.D«  Saujf^y  en  [on  Martyr  o^ 
loge. 

A  Conftantitiople  fut  martyrifé  faint  Mu-  . 
ce,  Prêtre. 
.  A  Heraclé  fainte  Glycerie. 

A  Alexandrie  plufieurs  Martyrs  tuez  par 
les  Arriens. 

En  la  Paieftine  mourut  faint  lean  le  Silen- 
tiaire.  Martyrologe  ttomaw* 


tm    .  ,  .    •  f. 
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SAINT  PACO  ME, ABBE* 

éConfeJfeur.  ■ 

9enys  (Ç  Aint ,  Saint ,  Saint  >  cft  le  Dieu  ' 
Albé.        ^es  arip^es     ppiç  qUJil  choifit  des 

r  ,  foldats  infidèles  pour  en  taire  de  très- 

en  ion  3»         «    o  *  •        Vv  i  r  i 

tome.è  grands  Saints.  De  ce  nombre  acte 
Meta    Pacome  ,  né  d'un  pere  &  d'une  mère 
phrafie  idolâtres  ,  qui  étant  enfant  y  donna 
bien  à  connoître  qu'il  étoit  venu  en  ce 
monde  comme  une  rofe  au  milieu  des 
«|Hne$ -,  car  il  ne  pût  jamais  prendre 
ny  vin  ny  autre  Iiqneur  qu'on  eût  pre- 
fente'  à  l'Idole  ,  &  d'abord  qu'on  le 
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luy  offroit5fon  eftomac  le  rejettoir;Si  Horreur 
bien  que  des  fon  enfâce  il  pouvoit  di*  admira- 
re  auffi  bie  que  David:ll  a  pieu  à  Dieu  Jjj^ 
de  me  choifîr  l'unique  des  enfan$detriç# 
mon  Pere,pour  me  faire  Catholique^ 
m'éclairer  de  la  lumière  de  la  Foy^     i  T*ra~ 
Il  étoit  foldat  &  portoic  les  armes^*r-3-8 
fous  l'Empereur  Conftance  ,  contre  le 
Tyran  Magnence  j  lors  que  Dieu  luy 
fie  connoître  le  mal»  heur  où  l'idolâ- 
trie le  tenoit ,  &  luy  donna  le  moyen 
d'en  fortir.  [  Le  fujet  fera  pour  vous 
bien  confoler  ,  Catholique  Le&eur  , 
remarquez- le,&  tâchez  d'en  profiter.] 
Comme  l'armée  de  l'Empereur  étoit 
affligée  de  famine  »  toutes  les  Villes  & 
Bourgs  circonvoifins  qui  étoient  Ca- 
tholiques ,  fçachans  cette  necefficc 
valurent  y  remédier  ,  &  envoyèrent 
des  vivres  &  autres  provifions  pour  le 
foulagement  des  foldats  affamez.  Pa- 
come  que  Dieu  avoit  choifi  entre  tous 
faifant  reflexions  fur  cettfe  aéfcion, 
demanda  de  quelle  Nation  &  profefc 
iîon  3  étoient  ces  perfonnes  ficha* 
rkables,  on  luy  répondit  :  [Ce  font  ; 
des  Catholiques  qui  font  profefïion 
de  vivre  félon  les  Loix  de  l'Evangile. 
Dites  moy  de  grâce  >  repart  pacome, 
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quelles  font  ces  Loix  ?  Elles  font  très** 
faintes  ,  lui  dit- on,  &  fur  tout  elles 
recommandent  fort  la  charité  envers 
les  amis,  &  même  les  ennemis.!. 
Sa  con-  A  cette  parole  Dieu  toucha  le  cœur 
vcrfion.  <je  ce  pauvre  foldat  infidèle ,  qui  tant 
foit  peu  éclairé  fit  ce  difcours.  [  11 
faut  certes  que  la  Religion  où  l'on 
pratique  la  charité  avec  fipeu  d'inte£ 
xeft  &  tant  de  cordialité  foit  1  a  voye, 
fie-partant  je  veux  la  faire.  ]  Cela  dit» 
il  s'écarta  un  peu  de  fes  compagnons» 
,3  <    &  levant  fes  yeux  au  Ciel  il  s'écria  : 
[  Seigneur  Dieu ,  qui  avez  tout  creé,je 
promets  de  vous  fervir  &  obeyr  le  re* 
fte  de  ma  vie.  ]  Ne  voila  pas  un  effèf^ 
admirable  de  la  charité  de  nos  nou- 
veaux Chrétiens.  Cette  prière  faite, 
Pacome  fe  trouva  fortifié  dans  la  vo» 
lonté  de  quitter  l'idolatrie,&  de  fuivre 
la  vocation  de  Dieu,&  de  vray  l'armée 
ne  fût  pas  fi-tôt  licentiée,  qu'il  fe  reti- 
>>  ra  dans  un  village  de  la  haute  Theba'i- 
de,où  il  trouva  des  ferviteurs  de  Dieu, 
qui  après  l'avoir  catechifé  le  baprife- 
Vifioa  tent.  La  nuit  après  il  vit  en  fonge  une 

blccn fâ ^ouce r0^e  *lu*  tomboit  fur  fa  main 
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couver-  «  &    convertifloit  en  miel ,  & 

fioa.    entendit  une  voix  qui  lui  dit  l  [  Paco- 
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me  cette  rof«f e  eft  an  Symboje  de  la 
Grâce  que  Dieu  te  donne.  ]  Peu  après  Sa  vo- 
touché  plus  vivement  4e  Dieu,il  vou-  *at,ioû 
lot  être  Religieux  ,  &  fc  mit  fous  la  VJ™1 
conduite  d'un  S,JJsrmite  appel  lé  Pa>  gieui, 
lemont ,  qui  par  des  épreuves  fort  fe-  ' 
veres  ,  &  des  actions  tout  à  fait  con- 
traire s  à  fa  nature  &  à  fa  chair ,1e  ren- 
dit  folidement  vertueux.  '  V1^^r.:^-X' 
""  Mais  Dieu ,  qui  i'avoit  choifi  pour 
être  le  maître  de  plufieurs  Religieux* 
permit  qu'il  fortit  de  cet  Hermitage 
pour  aller  en  l'Ifle  de  Tabene,&  com-  ff- 
me  il  y  étoit  en  Oraifon  ,  il  entendit 
une  voix  qui  lu  y  dit:[  Pacome  démena 
icy ,  &  bâtifïez  un  Monaftere ,  car 
fieurs  viendront  vous  trouver  pour 
vous  demander  le  chemin  du  Ciel:]Et  I!  reçoit 
comme  cette  voix  fe  faifoit  entendre,  *a  Rcglc 
en  même  tems  parut  un  Ange  qui  luy  u  Cicl* 
apporta  un  ta1sk*u ,  où  étoit  écrite  la 
Règle  qu'il  devoit  garder  &  enfeigner 
aux  autres.  Pacome  revenu  de  fon  ex* 
tafe  y  &  tenant  le  tableau  en  fa  main 
pou  voit  bien  s'afleurer  que  cela  luy 
venoit  du  Ciel ,  cependant  il  voulut  le  * 
communiquer  à  fon  maître  Palemo**r 
Belle  leçon  pour  les  ames  que  Die*  ' 
traite  un  peu  extraordinairement ,  qui 

M  iij 


Digitized  by 


ijo       Saint  Tacome,         14.  May# 
doivent  tout  communiquer  pour  mar* 
/     cher  plui  feurement,  [  Paiement  re* 
connût  aufli-tôt  que  la  chofe  venoit 
de  Dieu>&  luy  confeilla  de  i'efkdtuer. 
Il  obeyt  3  &  après  avoir  été  avec  Ton 
frère  aine  appelle  Jean ,  prés  de  quinze 
ans  y  il  commença  à  bâtir  une  maifon 
pour  y  loger  ceux  ,  dont  l'Ange  luy 
avoir  parlé.  Il  ne  commença  pas  fi  tôt 
fon  baument^que  P  En  fer  s'y  oppofanc 
luy  fit  une  cruelle  guerre  >  &  voyant 
qu'en  le  traitant  rudement ,  il  ne  gag- 
noit  çien3les  diables  firent  mille  finge* 
ries  devant  lui  pour  le  faire  rire  im- 
modeftementjmais  il  demeura  toujours 
grave  &  ferieux  ,  5c  en  fût  vidtorieux. 
Apres  ce  combat  &  plufieurs  autres, 
quantité  de  jeunes  hommes  fe  prefeh- 
terent  pour  vivre  fous  fa  conduite  ,  il 
les  accepta  ,  &  prit  an  graad  foin  de 
leur  apprendre  le  point  le  plusemi- 
nent  de  la  perfe6tion  religieufe. 
Sa  façon    Inftfuifant  fes  Religieux  il  les  por- 
4e  gou-  toit. à  un  grand  détachement  des  cho- 
verner.  fes  je  ce  monde,  de  leurs  parens  &  de 
leur  volonté. Il  ne  pouvoit  foufFrir  les 
murmures  qu'on  faifeit  des  uns  &  des 
^utres.Il  demandoit  une  fincere  obeïf- 
fance  >  &  ne  vouloic  pas  qu'on  inter-. 
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prêtât  trop  facilement  les  intentions 
des  fupt>rieurs.ll  éroit  Ci  paffionné  c6- 
tre  la  vanit^qu'ii  impofa:  une  péniten- 
ce de  cinq  ans  à  un  Religieui^qui  par 
vanire  avoit  expofé  quelques  nattes, 
qu'il  avoit  faites.  Sa  fainte  rie  attira 
plus  de  8c  00.  Religieux  ï  embr^flfer  fa  <  N 
Regle,&  parray  tous  ceux  là ,  il  ctoit 
le  plus  humble  &  le  plus  exemplaire. 
Enfin  âgé  de  110.  ans,  il  fut  averti  de 
l'heure  de  fa  mort  ,  il  s'y  difpofa  & 
mourut  faintement3l'an  de  nôtre  Seig- 
neur 401.  Lés  plus  grandes  richefl'es 
qu'il  laiffa  à  fes  Religieux  furent  fes 
Maximes  fpirituelles  ,  dont  voici  les 
principales.  ' 

Sis  Principales  Maximes 
Spirituelles. 

a.  a  « 

-     I.  Quand  vous  fçnV-*  4cs  rn/-*c  !cs  P.  Blnet 
fans  confeil  section,  vos  miracles  e„f* 

soient  pas  miracles.  _  vie. 

I 1.  Mes  freres,ne  vous  hâtez  pas  de 
courir  au  martire.La  vie  que  nous  me- 
nons,eft  un  bien  grand  martyre,quand 
on  vit  comme  il  faut. 

II  I.  Quiconque  a  mis  fon  cœur 
dans  le  cœur  de  Dieu  s  n*a  plus  de 
cœur  pour  aimer  la  terre  &  le  monde» 
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IV.  Qui  aime  Dieu  n'a  plus  de  pei- 
ne en  ce  monde.  L'amour  &  la  peine 
ne  font  pas  en  un  même  cœur. 

V.  Nos  deferts  ,  ne  font  plus  de- 
ferts ,  puifque  Dieu  y  envoyé  tant  de 
confolation. 

V  î.  L'avarice  eft  un  péché  fort  laid, 
&  particulièrement  quand  il  fe  trouve 
en  un  cœur  Religieux. 

V I I.  Il  arrive  bien  fouvent  que 
fous  couleur  de  fainteté  ,  on  fait  fa 

propre  volonté. 

VIII.  Sçavoir  vivre  dans  une 
grande  fimplicité  &  fçavante  igno- 
rance ,  c'eft  bien  être  fçavanr. 

,  Son  particulier  zele  a  été  d'aimet 
Thumilité  cordiale.Defirez  de  l'avoir, 
&  penfez  à  cette  parole  qui  lui  étoic 
alfez  ordinaire  :  [  On  demande  des 


fufcité.] 

* 

,   Reflexions  Spirituelles. 


I.  Que  la  charité  Chrétienne  bien 
exercée  a  de  puiflans  attraits  pour 
convertir  les  cœurs ,  puis  qu'elle  a  fak 


.  * 
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de  Pacome  idolâtre  ,  un  parfait  Reli- 
gieux ivAvez-vous  cette  chariré  de 
gagner  ainfi  des  ames  à  Dieu  en  foula- 
géant  les  corps  î 

II.  Il  a  dit  que  l'humilité  cordiale 
etoit  un  grand  miracle.  Lecteur  ,  il 
'  ne  tient  qu'à  vous  de  faire  ce  miracle, 
qui  vous  fera  bien  plus  utile  que  de  rc- 
fufciter  des  morts. 

1 1  Hl  s'eft  eftimé  le  plus  raiferable 
des  8000.  Religieux  qui  écoient  fous 
fa  charge.  Après  cela  quelle  penfe'e 
avez- vous  de  vous-même.  Et  n'êtcs- 
vous  pas  en  effet  plus  mifcrable  que 
tous  ,  fi  vous  en  croyez  aucun  plut 
imparfait  que  vous, 

La  France  honore  ce  même  jour  en  Lan* 
guedoc  faint  Ponce  ,  Evêque  &  Martyr ,  qui 
chafle  de  Rome  pour  la  Foy  fut  envoyé  eu 
fiance  par  faintTontian,  Pape  \  continuant 
ce  famt  exercice.avec  un  fruit  merveilleux , 
il  fut  ci  po(é  fur  le  chevalet  ,  aux  fiâmes  Se 
aux  dents  des  lions  ,  donc  étant  délivré 
il  eût  la  tête  tranchée.  L'Abbaye  où  il  re- 
pofe  ,  fut  par  Jean  XXII.  érigée  en  titre 
d'Evéché  £  la  ville  conferve  le  nom  de  c 
Saint. 

La  même  France  honore  encore  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  {aint  Apruneulc  ,  qui 
chaffé  de  fon  Siège  de  Langres  ,  fe  re- 
tira en  cette  ville  &  (ucceda  au  Bienheureux 

*         M  v 
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Sidonius  non  feulement  en  rEvcché  ,  mais 
aufli  en  (es  plus  belles  vertus.  Du  Saujfay  en 
fin  Martyrologe. 

En  Syrie  furent  martyrifez  faint  Vi&or  & 
fainte  Couronne. 

En  Sardaignc  les  faintes  Jufté  ,{)  Juftine  & 
Henedine. 

A  Rome  faint  Pafchal,  Prêtre.        .  • 

A  Ferenti  en  Tofcane  faint  Boniface,Evê- 
«jue. 

A  Naples  faint  Pompone>Eyêque.  MartyrQ* 
loge  Romain.  ; 

« 

4*»      «0»  {**  44*      <«*  f«»  44»  «M- ti» 

SAINTE  DIPNE,  FILLE 
du  Roy  dJ*  hernie,  Vierge 
&  Martyre. 


fîerre 


chtnoi*  fA^mandez  l'affiftance  du  Ciel, 
ne  de  L-^pour  profite rd'un  combat  de  deux 
Câbray  amours,qui  ont  fait  le  principal  de  la 
Je*n  Mo  vje  ^e  fainre  oipne  née  d'un  pere  Pa- 

Baro?  yen  >  4ue  quelques-uns  veulent  avoir 
vins.  &4  &°y  d'ibernie.  L'amour  facré  a 
commencé  de  triompher  dedans  le 
cœur  de  cette  jeune  fille,  belle  à  mer* 
veille ,  &  l'amour  impudique  a  triom* 
phé  dans  ceiuy  de  fon  pere  yray  mot** 
ftre  de  la  nature.  Ces  deux  amour* 
triomphans  dans  ces  deux  cœurs  ainft 
divers  ,  ont  long-tems  combatu  *  & 
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la  vî&oire  eft  demeurée  à  fainteDipne 
parce  que,à  l'exemple  de  la  chafte  Su- 
fanneiSoncœur  étoit  plein  d'une  fain- 
te  confiance  au  Seigneur. 

Ce  combat  commença  auffi  -  tôt 
que  le  pere  de  cette  jeune  fille  fût 
v  dans  l'état  de  veuvage ,  car  fe  voyant 
fans  femme3  &  brûlant  des  fiâmes  d'un 
amour  impudique  ,  il  s'oublia  de  fa 
nature  &  de  fa  qualité  ,&  voulut  é pou- 
fer  fa  propre  fille  Uipne ,  qui  par  un 
trait  de  la  bonté  divine  >  étant  déjà 
Chrétienne  ,  &  ayant  fait  vœu  d'ê- 
tre Vierge  ,  fe  trouva  bien  furprife 
entendant  le  deflein  de  fQn  perç  :  & 
fans  s'oublier  du  refpet  qu'elle  luy 
devoit,  elle  luirefpondit  fort  hum- 
blement^ Mon  pere,  fouvenez- vou* 
que  vous  êtes  mon  pere  ,  &  que  m'a-  Sô  cou- 
yant  donné  la  vie  du  corps  ,  vous  "j^^ 
ne  devez  pas  m'ôter  celle  ^i#atne^0tt 
par  un  funefte  &  abominable  ma-  pere# 
,  riage.  Ah  ne  me  preflez  pas  3  car 
je  mourrois  plutôt  mille  fois  que 
de  jamais  y  confenrir.  ]  Cette  fi 
honnête  réponfe  eût  deu  fléchir  ce 
malheureux  pere  ,  &  éteindre  fon 
amour  impudique  ,  mais  au  contrai- 
re ,  U  j'irrite  davantage  &  refolu 
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de  venir  à  bout  de  fon  deffêin  ,  tante  c 
il  flatte  ,  tantôt  il  menace  fa  fille ,  ôc 
dit  qu'il  fera  fon  bourreau  ,  fi  elle  re- 
fifte  davantage.  Ah  qu'il  eft  dange- 
reux de  fuivre  la  paffion  d'un  amour 
impudique.  Dipne  fe  voyant  ainfi 
preflee,  ne  fçait  \  qui  avoir  recours,& 
à  la  façon  de  cette  chatte  Sufanne  elle 

,  fut  bien  en  peine.  [  Je  me  trouve,dit- 
elle  dans  une  grande  anxiété ,  car  fi  je 
confens"  à  la  volonté  de  mon  pere, 
l'offenfe  Dieu  mortellement ,  &  fait 
contre  mon  vœu  de  chafteté  ;  Que  fi  je 
'  refifte  :  mon  pere  ,  fuivant  fa  folle 
paffion,  me  tuera.  ] 

l£\     Sur  cette  anxiété  ,  Dieu  luy  inf- 

coûte  i         .    .  _  *     .  v 

Dieu.  P"*  àt  demander  à  fon  pere  quaran- 
te jours  pour  penfer  à  cette  affai- 
re. Il  les  accorde  ,  Elle  fe  fervant 
du  temps  &  l'occafion  fit ,  ce  qui  peut 
fervir  d'exemple  à  plufieurs  perfon- 
nes  dévotes  ,  mais  un  peu  trop  fa« 

Î>erbe  qui  font  tout  fans  confeil,  El- 
e  va  trouver  un  bon  Ecclefiaftique 
appelle  Girebert  ,  &  luy  demanda 
^  ce  qu'elle  doit  faire.  Il  luy  con- 
feille  de  s'enfuir  ,  &  s'offrit  de  luy 
tenir  compagnie  ,  &  auffi-tôt  ils 
t'enbarquerent  tous  deux  &  arrive-. 
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rent  à  Anvers  ,  accompagnez  feule- 
ment d'an  ferviteur  &  d'une  femme  ; 
Sortans  d'Anvers  pour  pourfuivre 
leur  voyage  ils  payèrent  par  un  vil- 
lage où  ils  bâtirent  une  petite  logette, 
&  s'y  retirèrent  à  deftein  d'y  vivre  in- 
connus. 

.  Ne  croiriez- vous  pas  que  cette 
fuite  eut  rendu  vaincu  l'amour  im- 
pudique du  pere ,  certes  il  le  devoit 
s'il  eut  efté  modéré  &  raiCbnnable , 
mais  comme  il  étoit  brutal  &  fu- 
rieux ,  il  veut  combattre  derechef. 
Ce  malheureux  pere  voyant  que  fa  fil- 
le s'étoir  fauvée  par  la  fuite  ,  il  la 
fait  chercher  par  tout  fon  Royau- 
me ,  &  luyméme  la  cherche.  Il  paf- 
fe  la  mer  avec  un  équipage  de  Roy 
&  arrive  à  Anvers  :  Il  demande  Çi 
on  n'y  connoilfoit  point  une  fille 
d'Ibernic ,  on  luy  répondit  que  non  , 
-il  en  fort  pour  pourfuivre  fa  «our»- 
fe ,  &  comme  il  pane  par  un  villa* 
ge.  O  que  la  providence  de  Dieu 
cft  adorable  de  permettre  ces  avan- 
tures .'  Ceux  qui  étoient  à  fa  fuite  pa- 
yent leur  hôss  de  la  monnoye  d'I- 
bernie  ,  cettily-cy  la  recevant  leur 
dir^  qu'il  en  avoit  de  fcmblable, 
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mais  qu'il  n'en  fçavoit  pas  le  prix  >  ils 
lui  demandent  qui  la  lui  avoit  donné? 
C'eft  une  fagefle  &  tres-vertueufe 
fille  ,  répondit- il ,  qui  eft  logée  prés 
de  ce  village  qu'on  dit  être  d'Ibernie. 
A  ce  mot  ils  vont  trouver  le  Roy, 
lui  font  rapport  de  la  nouvelle  ,  fa 
paffion  d'amour  s'échauffe ,  &  au  mê- 
me tems  il  accourut  au  village  &  trou- 
ve fa  fille  dans  une  pauvre  cabane  :  Ce 

StéT  ^ut  Pour  ^ors  *lue  ^amour  impudi- 
oifia  *!oe  penfoit  être  vi&orieux  du  dï- 
morr,  vin  &  facré.    il  preflTe  cette  pauvre 
brebierte  &  chafte  vierge  de  con- 
sentir au  mariage  ,  &  de  contenter 
fa  paflion.  Elle  aufli  genereufe  que 
Sufanne  refufe  ,  bc  ion  pere  enragé 
&  dénaturé  ayant  commandé  à  fes 
ferviteurs  de  la  tuer  ,    &  n'ayant 
trouvé  perfonne   qui  eut  afTez  de 
cruauté  pour  le  faire  ,  lui*  même 
tenant  un   coutelas  en  main  lui 
trancha  la  tête  &  par  ce  coupfu- 
mfte  donna  la  mort  ï  celle  ,  à  la- 
quelle il  avoit  donné  la  vie.  Et  ainfî 
Ion  amour  fut  le  maître  du  champ 
de  bataille  3  mais  il^ne  fut  pas  vi- 
ctorieux ,  puis  qu'ayant  bien  com- 
battu %  il  ne  put  rien  gagner,  Difoss 
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derechef  qu'il  eft  horrible  de  fe  laifc 
fer  aller  aux  furies  d'un  amour  impudi- 
que. 

, .  Dieu  voulant  recompenfer  fainte  Mîraclc 
Dipne  de  cette  glorieufe  vi&oire  ,  en  aprcsfa 
▼oya  deux  Anges  qui  lui  prépareront moru 
un  tombeau  de  marbre  blanc  >  Se  un 
autre  pour  Gerebert  qui  avoit  été  a£ 
fommé  par  les  ferviteurs  du  Roy  ,  & 
les  habitans  circonvoifins  enfevelirent 
leurs  deux  corps  dans  ces  miraculeux; 
tombeaux.  Quelques  années  apre** 
l'Eglife  de  Cambray  tranfporta  le 
corps  de  fainte  Dipne  >  &  le  mit  dans 
one  chaiTe  d'argent  doré  ,  comme  on 
puvrit  fon  fepulchre  on  trouva  fur  fa 
poitrine  une  pierre  precieufe,  dans  la- 
quelle les  Anges  avoient  écrit  le  nom 
de  Dipne,&  ainfi  on  a  fçeu  1ê  nom  de 
cette  Sainte. 

Son  particulier  zele  a  été  une 
grande  affe&ion  à  conferver  fa  cha- 
fteté.  Demandez  -  la  à  Dieu  par  fes 
mérites  ,  excité  par  ces  belles  paroles 
defaint  Picue  Chryfoiogue.  [Ceft^s^ 
un  grand  honneur  d'être  Ange  >'&'*»*  i*t* 
une  grande  vertu  d'être  chafte.  La 
chafteté  &  la  virginicé  ont  par  leur 
force  ce  que  l'Ange  a  par  fa  nature.  ] 
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Réflexions  Spirituelles. 


I.  La  chafteré  n'eft-elle  pas 
aimable  ,  puifque  elle  porte  une  El- 
le à  perdre  plutôt  le  Royaume  & 
la  vie  ,  qu'à  confentir  aux  malheu- 
reux deffeins  d'un  abominable  pere. 
Il  faut  fermer  les  yeux  à  toutes  con-i. 
Yïderations  naturelles  quand  elles 
demandent  quelque  chofe  contre 
nôtre  honneur  ou  contre  nôtre  de^ 
voir. 

IL  L'amour  impudique  n'eft-  il 
pas  abominable  ,  de  porter  un  pere  à 
aimer  lafeivement  fa  propre  fille ,  ÔC 
puis  la  tuer  par  les  excès  de  fa  foreur? 
Cette  paffion  cft  entre  toutes  les  au* 
très  celle  qui  fouffre  moins  de  bornes. 
O  a  plutôt  fait  de  l'éteindre  que  de  la 
modérer. 

III.  La  pureté  &  la  confiance  n'ont* 
elle  pas  enfin  un  glorieux  triomphe  ^ 
puifque  les  Anges  fe  plaifent  à  drefler 
de. leurs  propres  mains  un  fepulchre  à 
cette  fainte  Vierge.  O  le  beau  trophée 
de  fon  courage  &  de  fa  chafteté  ,  *tâ* 
chons  qu'une  vie  auffi  pure  mérite 
pour  nous  une  auffi  noble  mort. 
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» 

La  France  honore  ce  même  jour  faint  Ro- 
bert Gonfeficur  ,  forty  des  Princes  de  Lor- 
raine ,  qui  ayant  été  élevé  à  la  pieté  par  fa 
inere  Berthe  ,  étant  devenu  grand  ,  fc  plai- 
foit  à  laver  les  pieds  aux  Pauvres ,  Se  tâchoic 
d'imiter  faint  Alexis.  Dm  Sauffay  enfin  Mar- 
tyrologe. 

L'Ef pagne  honore  faint  Torquat  &  aucres 
Martyrs. 

Le  Portugal  à  Evora  faint  Mance,  Martyr, 
La  Grèce  en  rifle  de  Chio  faint  Ifîdorc* 
Martyr. 

L'Hellefpont  à  Lampface  faint  Pierre  & 
trois  autres  Martyrs. 

La  Sardaigne  à  Faulîuc  faint  Simplice,Evô* 
que.  Martyrologe  Romain. 

m 

S^ilNT  VBALDE  ,  EVEQVE 

à'Eugube. 

ENtrez  aujourd'huy  dans  les  fend-  s«'«tf, 
mens  de  l'Eglife  ,  pour  honorer  ^rJ** 
avec  elle  le  glorieux  faint  Vbaldenatif  2,  * 
d*Eugube  au  Duché  de  Spolete  ,  de  rot  R*» 
qunl  eft  penni»  de  dire  auffi  bien  nue  m nin, 
du  Soleil  vifîble  :  Toutes  fes  oeuvres 
font  pleines  de  la  gloire  de  Dieu.  Ec 
de  fait ,  fi  on  veut  confîderer  celles 
qu'il  a  faites  en  l'état  Seculier,en  l'état 
Religieux ,  &  en  la  charge  d'Evêque, 
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on  les  trouver»  toutes  glorieufes  à 
Dieu. 

i.  En  l'état  Séculier»  Il  fut-quafî 
auffi  tôt  orphelin,  qu'il  fût  au  monde;- 
car  fon  pere  &  fa  mere  moururent  >  & 
fon  oncle  Ubalde  prit  le  foin  &  la 
charge  de  fa  tutelle ,  &  h  fit  inftruire 
es  bonnes  mœurs  par  le  grand  Prieur 
de  f  Eglife  des  Saints  Martyrs  Jacques 
&  Marian.  Il  ne  fût  pas  fi  tôt  en  âge 
propre  à  fe  marier  >  qu'un  chacun  le 
confideroit  &  les  plus  riches  le  vou* 
loient  avoir  pour  leur  gendre.  Mais 
ayansdéja  goûté  les  douceurs  de  la 
chafteté  ,  il  répondit  auffi  hardiment 

Sa  cha-  ^ue  ^ncerement  :  [  Je  ne  veux  point 

fteté.  neftrir  la  fleur  de  ma  virginité  &  je  ne 
fçanrois  fouiller  ma  chair  qui  eft  le 
Temple  du  faint  Efprit*Pour  les  bien$ 
que  je  pofTede  je  les  eftime  peu  &  ne 
pretens  point  d'autre  héritage  que 
Dieu  ]  Belle  parole  en  la  bouche  &  au 
cœur  d'un  jeune  homme.  Et  non 
tent  d'avoir  fait  cette  fainte  refolution 
ilvouluts'y  engager  par  état  &  office, 
prenant  les  ordres  facrez  ,  &  fe  faifant 
Religieux  ,  cù  il  avoit  appris  1er 
premiers  commencemens  de  la  pieté 
Chrétienne. 
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x.  En  l'&at  Religieux  fes  a&ions 
furent  encore  plus  pleines  de  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  par  le  moyen  des  vertus 
qu'il  pratiqua  ,  comme  il  vit  qu'on 
vivoit  dans  un  grand  defordre  au  Mo- 
naftere  des  faints  Martyrs  Jacques  & 
Marian  ,  il  voulut  aller  au  Convent 
de  fainte  Marie  du  Port ,  où  la  Reigle 
des  Chanoines  Réguliers  de  faiiu 
Auguftin  ctoit  exactement  gardée  j 
Etant  là  il  fit  toutes  les  fondions Sa 
du  plus  petit  novice  l'efpace  de  trois  veur* 
mois  ,  &  apprit  parfaitement  la  Rè- 
gle. Après  quôy  il  s'en  retourna  en 
fon  Monaftere  >  Se  comme  il  étoit 
en  chemin  il  lai/Ta  par  mégarde  le  , 
Livre  de  la  Règle  fous  l'ombre  d'un  Miracle 
arbre  >  où  il  s'étoit  repofé     &  quoy  en  fa 
qu'il  tombât  une  bien  grofle  pluye,  RcSlCf 
étant  Revenu  de  fon  chemin  pour  le 
chercher  ,  il  le  trouva  fain  &  entier 
fans  être  aucunement .  mouillé.  Ce 
miracle  ayant  été  fçeu  par  fes  Reli- 
gieux même  les  plus  rebelles  ^  les 
gagna  &  les  toucha  fi  fort  >  qu'ils 
furent  déformais  grands  obfervateurs 
de  la  Règle.  Dieu  n'eft-il  pas  bien 
aymablé  de  permettre  ces  accidens  1 
pour  convertir  des  ames  i  Sa  fain-  * 
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Son  hu-  teté  ayant  beaucoup  éclatté  en  la 


milité  à  charge  de  Prieur  du  Monaftere  ,  l'E- 

r Eyé.r  vêclae  de  Perufe  dtctdé  > le  CIer8é  ,c 

ché  par  choifit  en  fa  place  >  mais  fon  humilité 
deux  refufa  cét  honneur ,  &  pour  l'éviter 
fois*  tout  ï  fait ,  il  s'enfuit  dans  un  defert, 
Se  y  demeura  jufques  à  ce  qu'on  en 
eutchoifi  un  autre.De  là,  peu  de  tems 
après  une  autre  ville  le  choi fit  pour 
fon  Evêque  >  &  il  s'alla  jetter  aux 
pieds  du  Pape  Honoré  fécond  *  & 
l'importuna  tant  qu'il  en  fut  difpen- 
fé.  Enfin  i'Evéque  d'Eugube  étant 
mort,  le  Pape  Honoré  pouffé  d'un 
efptit  divin,le  nomma  &  le  facra  Evê- 
que. Refufer  par  deux  fois  l'Evéché  , 
c'eft  la  marque  d'un  efprit  humble.  1 
3.  En  la  charge  d'Evêquefa  (im- 
plicite, fa  douceur,  &  fa  patience  ren- 
dirent toutes  fes  œuvres  pleines  de  la 
Safim-  gloire  de  Dieu.  Sa  fimplicité  parut  en 
plicité.  fon  habit ,  étant  toujours  fort  léger  & 
groffier.  En  fa  nourriture  ,  fe  contgn- 
tant  le  plus  fou  vent  de  pain  fec  & 
tnoify  pour  donner  le  furplus  aux: 
pauvres.  En  fon  lit,couchant  fur  de  la 
fimple  paille,  couvert  d'un  fac  &  d'u- 
ne fort  chetive  couverture.  Sa  dou- 
ceur fe  fit  voir  en  pardonnant  à  un 
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maître  Maflbn,  qui  de  colère  le  jetta  Sa  doa- 
dans  un  badin  plein  de  chaux- vive,  leur- 
duquel  il  fe  releva  fans  fe  plaindre,  ny 
dire  une  feule  parolqEt  comme  le  peu- 
ple voulue  en  tirer  quelque  vengean- 
ce^ Non,non ,  dit  S.  Vbalde,  je  m'en  Belle 
venger ay  bien  ,  &  envoyant  quérir  ce  façon* 
temeraire,ils'approchadeluy,&i^n>  dc  fc 
bradant  cordialement,  luy  dit  :  Mon  Tcn8cr# 
fils,donne-  moy  un  bai  fer  ,  &  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  pardonne.]  Sa  patien-  Sa  pa« 
ce  éclata  en  une  révolte  qui  fe  fit  en  la  tienec, 
ville  d'Eugube  ,  où  les  habitans  muti-  x 
nez  les  uns  contre  les  autres  fe  tuoient 
farieufement.  Pour  les  appaifer  cé 
grand  Prélat  s'alla  jetter  dans  la  mêlée 
oc  feignant  d'avoir  été  biefle  à  mort,il 
fe  coucha  fur  le  pavé  ,  &  contrefit  fi  .UûC 
bien  le  mort  que  tout  le  peuple  fâché  ëjjgfe, 
de  cét  accident  prétendu  s'appaifa ,  & 
mettant  les  armes  bas  cria  à  Dieu  mi- 
fer  i  cor  de ,  jufqu'à  ce  que  fe  relevant  il 
leur  fit  voir  qu'il  n'étôit  pas  bleffé,  & 
que  ce  qu'il  en  avoit  fait ,  étéit  une 
fainte  feintife  pour  appaifer  leur  troif- 
ble. 

Ayant  ainfi  rendu  fes  œuvres  pleines 
de  la  gloire  de  Dieu  ;  Dieu  de  fon  cô-  Ses  mi* 
té  voulut  le  glorifier  ,  luy  donnant  la  racles* 
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vertu  i.  de  chafler  les  ennemis  de  la 
*  ville  feulement  en  faifant  le  figne-de-la 
Croix  ,  i.  de  donner  la  veuë  à  deux 
aveugles,  3.de  cônoiftre  par  un  inftin& 
divin  que  s'il  la  donnoit  à  un  troifiéme 
aveugle,il  perdroit  celle  de  l'ame.Enfin 
après  avoir  glorifié  Dieu  &  receu  tant 
de  grâces  de  Dieu,  il  fut  attaqué  d'une 
facheufe  maladie,  qui  lui  faifoit  diftil- 
ler  continuellement  le  pus  d'un  ulcère 
très» puant  :  &  mourut  après  avoir  re« 
ceu  fes  Sacremens  ,  chantant  &  pfal- 
modiant  dévotement.  * 

Son  particulier  foin  a  été  d'oublier 
les  injures  receuës.  Imitez  le  &  vous 
E»  Te-  fouvenez  de  ce  trait  de  S.  Jérôme.  [C'eft 
pitre  à  le  propte  de  l'homme  de  fe  facher,mai$ 
Démet.  je  prGpre  ja  Chrétien  eft  de  modérer 
fa  colere,&  ne  point  fe  vanger.  ] 

Reflexioms  Spirituelles. 

I.  Quelle  fainte  vengeance  de  bai- 
fer  celuy  qui  nous  offence ,  &  faire  du 
bien  à  celuy  qui  nous  a  voulu  perdre  ! 
c'eft  la  feule  vengeance  qui  eft  permife 
aux  Chrétiens  &  qui  a  été  pratiquée 
par  les  Saints.  Prenez-la  &  Dieu  vous 
la  pardonne. 
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I  L  Quelle  heureufe  feinte  de  fai* 
re  le  mort  pour  appaifer  un  peuple 
mutiné,  &  conferver  la  vie  à  plu  fleurs. 
Ufez  de  toute  la  prudence  &  de  tous 
Its  moyens  poffibles  pour  procurer  la 
paix.  Car  les  pacifiques  font  les  en- 
rans  de  Dieu. 

•  I  II.  Quelle  héroïque  patience 
d'avoir  guery  les  autres  ,  &  porter  en 
fon  corps  un  ulcère  ,  d'çù  couloit  un 
pus  infupportable  ,  fî  vous  aviez  le 
don  de  guerifon  pour  d'autres  3  com- 
bien voudriez-  vous  en  ufer  pour  vous 
mêmes  ?  les  Saints  ne  le  font  pas  ain- 
fi  ,  ils  procurent  les  grâces  pour  les 
autres  &  gardent  les  maux  pour  eux- 
mêmes. 

*  •  » 

te  V 

M 

'  *  /  ■  ' 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Auxer- 
re  faine  Pèlerin  ,  Romain  de  Nation  ,  en- 
voyé en  France  par  Xyfte  Pape  ,  &  déclaré 
premier  Evêque  d'  Auxerre.  Du  SsuJJ'ay  en  [on 
Martyrologe. 

La  même  France  honore  encore  à  Amiens 
faint  Honoré*  - 

Au  Mans  faint  Donnole  ,  |vêque. 

A  Troycs  faine  Falle ,  Ceutcireur. 
'    En  Ifàurie  furent  raarcyrifez,  les  falots 
Aquiiin  &  Vi&orion. 

En  Afrique  les  faims  Félix  &  Gennadu. 

EnPaleftinc  plufieurs  faines  Moynes* 
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En  Perfe  fajnt  Audax,  Evêque,  fept  Prêtres, 
fept  Diacres ,  &  fept  Vierges  a?ec  Inu  ; 
En  Ecoffc  faint  Brandan  >  Abbe.  ; 
*  A  Pont  fainte  Maxime ,  Vierge.  f 

LTglifc  fait  l'Office  de  faint  Ubalde.  ; 

Sji  1  N  TE    RE  S  TJTvTE 
Vierge  &  Martyre  en  Afrique. 

Hiftoir*  T  E&eur  ,*  voulez  -  vous  faire  une 
feeJf~         fainte  reftitution  à  Dieu  :  ren- 

«tteJ    ^cz*  *uy  ce  4ne  vou$  W  devez  »  Pour 
vous  avoir  donné  à  imiter  fainte  Re- 

ftitute  fille  Afriquaine ,  à  laquelle  il 
femble  que  Dieu  ait  fait  la  même 
promette  qu'à  fon  peuple  d'Ifraël  : 
lf*Mh  [Quand  vous  paflerez  les  eaux  je  fe- 
ray  avec  vous. Quand  vous  marcherez 
dans  le  feu  vous  ne  ferez  point  brûlée, 
&  la  flamme  vous  refpc  cirant,  ne  vous 
brûlera  point,] 

Cette  fainte  promette  a  été  de  point 
,  en  point  exécutée  en  la  per forme  de 
fainte  Reftitute  ,  laquelle  outre  les 
belles  qualitezque  la  Nature  Iuy  avoit  * 
•aflez  libéralement  departy ,  eût  cette 
faveur  de  la  Grâce  d'aimer  la  virginité 
plus  que  fa  vie ,  fi  bien  que  fe  doutant 
qu'elle  feroit  bien-  tôt  recherchée  en- 

mariage, 
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mariage  ,  elle  rechercha  l'amour  facré 
de  Jefus-Chrift ,  &  lui  promit  de  vivre  , 
cnqualité  de  Ton  Epoufe  ,  comme  elle 
fie  le  refte.de  fa  vie.  Et  Dieu  voulut 
qu'à  la  perle  de  fa  virginité  elle  ajouta 
celle  du  martire  ,  par  une  occafion  qui 
arriva  fous  l'Empire  de  Valerian.  Ce  , 
cruel  Tiran  ennemi  du  Chriftianifme, 
perfecutoit  par  tout  où  il  pou  voit  , 
ceux  &  celles  qui  en  failoient  profef- 
fion  ,  &  avoir  donné  ordre  à  tous  fes 
Lieutenans  &  Officiers  ,  ou  de  les 
pervertir  y  ou  de  les  tourmenter.  Le 
Juge  Procule  ne  fut  que  trop  obeïf. 
fant  à  cet  impie  commandement  ,  & 
comme  il  avoit  fes  efpions  qui  lui  ra- 
portoiejit  le  nom  &  la  qualité  de  ceux 
qui  n'adoroient  point  les  Idoles  ,  il  . 
fçût  qu'une  fille  appellée  Reftitute 
ctoit  du  nombre,  Âuffi-tôo  il  fe  refo- 
lut  de  l'éprouver  ,  Se  pour  commen- 
cer il  la  fit  venir  en  fa  prefence ,  &  lui 
promit  merveilles  ,  fi.elle  vouloir  re- 
noncer à  la  Foi  Catholique.  Ah  J  dit-  Son  de* 
elle  ,  je  renoncerai  plûtôt  à  la  vie.  Jri*5. 
Mais  on  vous  fera  fouffrir ,  dit  le  Ti-  fouftar# 
ran.  Souffrir  cou rageu Cernent  pour 
Dieu  ,  répond  la  fille  ,  c'eft  un  tour- 
ment bien  doux.A  cette  parole  le  Juge 
Tome  il  N 
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'  *  impatient  de  voir  qu'une  jeune  fille 
parloir  fi  courageufement  ,  com- 
mande qu'on  la  tourmente  ,  &  plus  . 
elle  fouffre  ,  plus  elle  eft  conftente  ,  & 
demande  de  fouffrir  encore  davan^ 
tage.  Tant  il  eft  vrai  qu'un  bon  cœur 
aimant  Dieu  >  ne  fe  lafle  point  d'en- 
*  durer. 

Enfin  comme  la  malice  &  la  cruauté 
du  Juge  &  des  bourreaux  fe  laflèrent, 
d'inventer  de  nouveaux  tourmens  *  ils  ' 
le  contentèrent  de  celui-ci.  lh  char- 
gèrent un  vaiflfeau  de  poix&d'étou-  '* 
pes  ,  &  mirent  au  milieu  cette  fainte 
Marthe  >  à  deflein  de  la  brûler  toute 
vive  au  milieu  de  la  mer,  &  de  la  fai- 
re petdreavecle  vaiftèau.  Ne  voilà 
pas  un  grand  ftratageme  de  malice  î 
Et  cependant  il  ne  fut  pas  heureux  en 
Grand    fon  fucce's  ,  car  Dieu  qui  prefide  ,  & 

mX{n  aux  eaUx  &  au  ^eu  ne  Perin"  Pâs  <llie 
martire,  ces^deux  élemens  fi  dent  tort  à  fon  E- 

poufe,  &  au  contraire,  il  les  arma  con- 
tre fes  ennemis  ,  car  en  même-tems 
qu'ils  voulurent  mettre  le  feu  à  ce  vait-  « 
feau  ,  le  feu  tourna  fes  fiâmes  contre 
ces  boute-feux  \  &  les  biûla  fans  faire 
aucun  tort  à  la  Vierge.  Admirable 
accident  j  pour  faire  voir  cette  pavole 
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accomplie  :  La  flâme  ne  vous  brûlera 
point. 

Le  vaifTcau  cependant  demeura  en 
pleine  mer  fans  guide  ni  pilote,  &  nô- 
tre glorieufe  Marcire  fans  avoir  de- 
quoi  fe  nourrir.  Alors  fe  voyant  feule 
'  à  la  merci  des  eaux,  elle  s'abandonne  à 
la  divine  Providence  ,  &  élevant  fon 
cœur  &  fon  efprit  à  Dieu  ,  elle  le  prie 
de  vouloir  difpofer  de  fa  vie  &  de  fon 
corps  félon  fa  fainte  volonté.  Et  corn  Samorc 
me  elle  continuoit  fa  prière  ,  elle 
mourut  fanue  de  nourriture.  Son  corps 
demeuré  dans  le  vaiffeau  fut  conduit 
à  bon  port  fans  aide  d'autre  pilote  que 
de  Dieu.  O  que  celui-là  eft  a(Tés  bon, 
pour  bien  conduire  }  &  arriva  ài'Ifle 
Adriane  prés  de  Naples,  où  les  Chré- 
tiens le  reçurent  fort  honorablement 
&  lui  firent  une  fepulturc  digne  de 
fon  mérite,  &  depuis  l'Empereur  Con-  « 
flantin  l'honora  d'une  très- magnifique 
EgUfe,.   J  . 

-  Son  particulier  foin  a  été  une  gran* 
de  confiance  en  la  providence  de 
Dieu.  Tâchez  de  l'avoir  &  vous  y 
excitez  par  ces  paroles  de  faint  Augu- 
ftin.  (  Si  vous  vous  confiez  en  l'bom-  plj^ 
me  ,  l'homme  trompeur  vous  m*h-Jt%6, 


•m 
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quera  ,  mais  fi  vous  efperez  en  Dieu, 
vous  ne  ferez  point  trompé  ,  car  il  ne 
peut  tromper.) 

« 

Réflexions  Spirituelles» 

■ 

I.  L'Enfer  n'eft-il  pas  bien  enragé 
contre  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  puis- 
qu'il infpire  à  fes  fuppôtsnne  fi  horri- 
ble invention  contre  cette  feinte  fille. 
Devons-nous  pas  être  bien  animez  à 
lui  refifter ,  puifqu'il  eft  fi  fort  à  nous 
faire  la  guerf  e  ? 

I I.  N'eft-ii  pas  vrai  ,  que  Dieu 
eftjufte  ,  d'avoir  brûle  les  ennemis* 
&  c-onfervé  fa  chafte  Epoufe  dans 
ce  vaifleau.  Et  n'eft-ii  pas  bon  de  fe 
confier  en  fa  providence  qui  ne  man- 
que point  à  fes  bons  ferviteurs  & 
punit  tçt  ou  tard  ceux  qui  les  perfecu- 
tent  J 

III.  Ses  conduites  ne  font- elles 
pas  adorables  ,  d'avoir  permis  que 
cette  fainte  fille  foit  motte  >  faute  de 
nourriture  ,  lui  qui  en  nourrit  tant 
d'autres  par  divers  moyens.  Il  veut 
nous  apprendre  qu'il  ne  faut  pas  juger 
de  fon  amour  par  les  lignes  extérieurs, 
&.  que  les  Saints  peuvent  aufïï.biôtt 
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vaincre  la  faim  que  les  autres  acci- 
cens. 

■  4  - 

La  Fiance  honore  ce  même  jour  à  Nevers 
faint  Paul.faint  AquiliD,&  faïnt  Hcracle,quî 
durant  la  perfecution  de  Diecletian  furent 
.  œarcynflez,  après  avoir  conftamment  &  Cou- 
vent refufé  d'adorer  les  faux  Dieux.P*  Sauf- 
fay  en  fin  Martyrologe. 

A  Haldonie  fut  martyrifé  faint  Soloban 
,  ayee  fes  compagnons. 

A  Alexandrie  les  faints  Adrian ,  Vi &or  8c 
Bafile. 

.    A  Vvisbourg  mourut  faint  Brunon^véquc. 
Martyrologe  Romain . 

M 

LE  BIENHEVREKX  FEUX 
de  C malice.  Frère  Capucin.  , 

QUe  Dieu  eft  admirable  d'avoir  Le  r.  p. 
infpiré  à  fon  Prophète  Jeremie,7'f»6«- 
de  nous  dire  en  peu  de  mots  ,  ce  de 
qui  fait  le  principal  de  la  Vie  du  £2?* 
Bienheureux  Félix  de Cantalice.  Ceft««.  " 
en  fes  Lamentations  ,  où  il  dit  :  (  O 
que  '  l'homme  eft  heureux  qui  dés  fa 
jeunelfe  a  porte'  le  joug.  Il  fera  foii- 
taire  parcequ*il  s'eft  élevé  au  delTus 
de  foi-même.  )  En  vérité  voilàen  peu 

N  iij 
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"      peu  de  mot  ce  qu'a  fait  ce  bienheureux-  , 

Frère  Religieux. 

r  *~  Premièrement,  il  a  porté  dés  fa  jeu- 
Son  cm-     rr  %    .  •  1  o  r  •  •     \  -r 

ploi  en  neAe  *e  joug  matériel  &  ipirituel,  puil- 
fa  jeu-  qu'étant  né  de  parens  Laboureurs  , 
neffe.    f  aims  de  nom  &  d'effet  i  il  s'eft  emplo- 
yé à  la  charrue  plufieurs  années,  &  tra- 
vaillant au  labourage  pour  façonner  au 
joug  deux  jeunes  taureaux,  comme  un 
homme  vécu  de  noir  fe  prefenta  à  eux, 
-  ils  furent  tellement  épouvantez,  qu'ils 
fe  mirent  à  courir  en  furie  ,  &  Félix 
voulant  les  arrêter  ,  la  charrue  &  le 
coutre  lui  palTerent  deflus  le  ventre. 
f    N'eft-ce  pas  vrayement  porter  le  joug? 
Et  toutefois  il  ne  fut  aucunement  of- 
fenfé  en  (a  peau  de'cefunefte  accident, 
quoique  fes  habits  &  fa  chemife  furent 
pis  en  pièces  II  eft  croyable  que  cette 
faveur  miraculeufe  fut  une  recompen- 
fe  des  vertus  qu'il  avoit  pratiquées  en 
fon  métier  de  laboureur  ,  gardant  les 
Sa  ckvo*  brebis  pendant  qu'il  étoit  jeune  ,  il  fe 
tion  à  la  jettoit  au  pied  d#  un  chêne',  où  il  £voic 
paflion.  grayé  fimage  au  Crucifix  ,  &  là  me-  ' 

ditoit  fur  la  Paflion  :  Agé  de  douze 
fcâion  ansi^  quittoit  fon  bétail  au  milieu  des 
à  la  champs  pour  aller  ouïr  la  Mellè  ,  Se 
MelTe.  en  fon  àbfence  on  a  vu  un 


Son  af- 
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l  S.May .  B.  Félix  de  Cantalice.  19  y 
qui  gardoit  fon  troupeau.  Dieu  du 
Ciel  quelle  carefle  à  un  pauvre  Berger! 
Son  plus  grand  plaifir  étoit  d'entendre 
lire  la  Vie  des  Pères  du  Defert  ,  &  cet- 
te le&ure  lui  donna  la  penfée  de  fe 
faire  Religieux  >  &  d'entrer  en  l'Or- 
dre des  Révérends  Pères  Capucins.  Ce 
fut  là  où  il  commença  à  porter  le  joug 
fpirituel  ,  foumettant  fon  efprit  &  fa 
volonté  à  l'obfervance  de  toutes  les 

*    Loix  religieufes.     .  "  I 

Secondement,  portant  ce  facré  joug,il 
fut  folitaire>&  dés  fon  entrée  au  Novi- 
ciat ,  il  fe  plût  à  la  retraite,  à  l'Otaifon 
&  à  i'obeïlfance,  pour  aimer  la  retraite 
il  prit  à  cœur  i'aufterité  &  la  haine  de 
foi- même ,  &  ne  demandoit  rien  tant, 
qued'ètre  méprifé.Son  abftinence  étoitSon  abf- 

* ,  telle,qu'il  jeûnoit  au  pain&  à  l'eau  lestillcnc^ 
Mercredis  >  Vendredis  &  Samedis ,  & 
toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre- 
Dame.  Son  oraifon  écoit  quali  conti- 
nuelle ,  &  quoiqu'il  fit  l'office  de  quê- 
teur,quatre  ans  après  fonNovitiat  ;  al  Son  af- 
lant  à  laquête,fon  efprit  étoit  toujours  fe&ion 
à  Dieu, d'où  vient  que  fortant  du  Cou- a  [* 
vent  pour  quêter  ,  il  (ouloit  dire  à  fonprlcrc* 
compagnon  :  (  Mon  frète  >  le  chapelet 
en  main,  les  yeux  en  terre  ,  &  l'efprit 

N  m) 


B.  FelixÀe  Cmtalke.  t%.  May. 
au  Ciel.  )  Son  obeïflfancc  étoit  tellef 
qu'il  obeïflbit  à  l'aveugle  ,  &  fc  cou-  > 
fiderant  comme  l'âne  de  lamaifon,ii 
faifoit  tout  ce  qui  étoit  de  plus  vil  & 
de  plus  méprifable.  O  que  l'humilité 
rend  l'obeïflance  agréable.  * 

3.  La  pratique  de  ces  vertus  fit  qu'il 
s'éleva  au-  de flus  de  foi-même  mattant: 
fa  chair  patf  une  chemife  de  maille* 
qu'il  portoit  fort  fouvent ,  ne  dormant 
que  trois  heures  >  encore  ctoit- ce  fut 
des  ais  >  &  un  fagot  de  farinent  lui  fer- 
voit  de  chevet  :  Son  plus  grand  plaifïr 
ctoit  de  fonflrir,  &  quand  il  parloit  des 
douleurs  il  les  appelloit  des  fleurs  Se 
des  rofes  du  Paradis.  C'étoit  bien  par- 
ler en  homme  qui  aimoit  Dieu.  Ses 
principales  dévotions  étoient  à  la  fa* 
crée  humanité  du  Fils  de  Dieu  ,  à  la 
glorieufe  Vierge  ôtaufaint  Sacremenr. 
Et  pareeque  c'efl:  la  pratique  de  nôtre 
Dame  d'affifter  fes  favoris  &  ferviteurs 
à  la  mort  j  Elle  lui  apparut  avant  la 
mort,  &  ayant  reçu  tous  fes  Sacrcmens 
recitant  l'Evangile  de  l'Incarnation, 
Mijfuseft  Angélus  Gabriely  &c.  Il  mou- 
rut laintement  ,  l'an  de  fon  âge  7 1 .  de 
nôtre  Sei^feeur  1  j8S. 
Le  Pape  Sixte  IV.  qui  l'avoiteon- 
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.  nu&  aimé  particulièrement  durant  fa 

vie  ,  commanda  qu'on  recherchât  (a 
'.  vie  pour  le  déclarer  Bienheureux ,  & 

*  peu  après  le  Pape  Urbain  V  I  I I.  le  de- 
V  clara  ,  &  permit  à  fon  Ordi^&'en dire 

la  MeÛe  &  l'Office. 
:     Son  particulier  caractère  a  été  une 
tres-profonde  humilité.  Pratiquez- la 
à  fon  exemple  ,  penfant  à  cette  belle 

*  Sentence  de  faint  Bernard.  (  La  virgi-  s»  U 
nité  eft  louable,  mais  l'humilité  eft  nc-premit- 

-  ceflàire,  celle-  ci  eft  de  précepte»  &  ccl  re  Ho' 
le-là  feulement  de  confeit  J'ofe^  dire, 
que  la  virginité  de  Marie  n'eût  pas  étéjfo. 
bien  agréable,  fans  fon  humilité. ) 

Réflexions  Spirituelles. 

■ 

I."  Un  pauvre  berger  fe  rend  digne 
j -des  grâces  &  faveurs  de  Dieu.  Et  mé- 
rite que  les  Anges  lui  tiennent  com- 
pagnie. Et  nous  que  faifons*  nous  pour 
mériter  fes  grâces  &  être  dignes  des  4 
vifîtes  des  Anges  que  nous  offenfons  -, 
par  nos  mauvaifes  vies. 
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O  qu*une  ame  fiielie  fçait  bièn  tirer 
profit  de  tout  !  Nous  ne  fomraés  pas 
recueillis  dans  nôtre  folitude   ,  les 
Saints  le  font  dans  leurs  diftradfcions. 

II  I.  Il  reçoit  les  plus  grandes  dou- 
leurs comme  des  fleurs  ,  &  il  y  trouve 
fes  plus  chères  délices.  Et  nous  fes 
efthnons  des  tortures  &  il  n'eft  rien 
que  nous  ne  faftion  >  pour  nous  èn  dé- 
livrer. Ah  que  le  goût  des  Saints  efl 
différent  dti  nôtre  I  itiàis  qu'il  efl:  biea 
àcraindre  que  le  nôtre  ne  foit  bien 
éloigné  de  celui  de  Dieu. 

La  France  honore  ce  même  jour  àRhexms 
faine  Meroliam  Martir ,  Ecoffois  de  Nation, 
qui  allant  à  Rome  fut  pris  prés  de  Rhcims 
&  martirifé  par  des  Voleurs,.  Dh  SauJJay  en 
fon  Martirûloge* 

En  Egypte  furent  marririfez  faint  Pôta- 
mionEvêque,  &  faint  Diofcorc,  Le&eui. 

ACamcrin  faint  Venance  âgé  de  quinze 
ans. 

'    A  Ancyre  faint  Théodore  &  plufieurs  fajn- 
tes  Dames  avec  lui. 
A  Upftalle  en  Suéde  faint  Erric    Roy  5c 
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S.  PIERRE  CELESTIN  , 
&  fondateur  de  l'Ordrè  des 
Rêver endi  Pères  Celejlins. 

REli  gieux  Celeftins  ,  qui  régnez  g 
dans  les  Cieux,  &  vivez  encore  en  n\ny 
terre  \  Remercier  la  Majcfté  de  DieuPaa/- 
de  vous  avoit  donné  pour  Pere  ,  l'on-  *f**u* 
ziéme  enfant  d'Ange!  &  de  Marie,  ap-^  *f  m 
pelle  Pierre,  qui  a  libien  fçû  conduire  toUg€S. 
là  vie,  qu'on  peut  fans  flatterie  lui  don- 
,  ner  cette  gloire ,  qu  il  a  religieusement 
gardé  l'avis  que  famt  Paul  donnoit  aux 
Corinthiens:(Comme  nous  avons  por-  C*M* 
té  l'image  de  l'homme  6c  d'Adam  ter* 
reftre  j  11  faut  que  nous  portions  l'ima- 
ge du  Celefte.  )  Ne  ferois  ;e  pas  pour  <- 
lcela  qu'on  l'a  appeiié  Celeftin  ,  certes 
il  pourroit  bien  êtrejcar  a  bien  confide-  - 
rçr  fa  vie  ,  il  a  été  un  enfant ,  un  hom- 
me, un  Religieux  ,  plûtpt  du  Ciel  que 
de  la  Terre,  bn  fa  jeuneffe,  étant  né  en 
la  terre  de  Labour  piés  de  la  Marche  - 
d'Ancone  en  Italie  ,  il  n'eût  pas  il- tôt 
fix  ans  ,  que  fa  mere  déjà  vefve  l'ap-  / 
pliqua  aux  études  ,  conue  le  gré  Je 


Digitized  by  Googl 


3oo  S.  Pierre  Celeflin.  T9  May 
'  plufieurs  de  fes'  parens.  Croiflânt  eri  ^ 
âge ,  il  commença  à  gourer  les  chofes 
<lu  Ciel  &  à  fe  dégoûter  de  la  Terre ,  fi 
bien  que'  fon  principal  entretien  étoit 
*  dédire  le  Pfeautier  ,  Rapprendre  par 

cœur  &  d'entendre  des  bons  Sermons* .  - 
'  Et  comme  il  eftafles  d'ordinaire  aur 
enfans  de  faire  quelques  fautes  ,  quand 
il  en  faifoit  ,  ou  les  Anges  ,  ou  les 
Saints  le  reprenoient ,  &même  en  ejet 
âge  fort  innocent  la  glorieufe  Vierge 
accompagnée  de  faint  Jean  lui  appa- 
rue.  Et  lui  dans  une  vraye  fimplicité 
enfantine  racontoit  fesvifions  à  fa  me- 
re,  lui  difant  :  (  Ma  mere,  j'ai  vu  au- 
jourd'hui la  Reine  du  Ciel  &  de  la  Ter-- 
re  ,  &  U  Mere  du  Fils  de  Dieu.)  N'é- 
toit  ce  pas  être  celefte  dés  fon  enfance> 

devoir  cette  Reine  du  Ciel*. 

Etant  avancé  en  âge  ,  il  Ce  refolut 
de  mener  une  vie  folitaire  ,  &  com- 
me il  cherchent  l'occafion  de  l'entre- 
prendre ,  les  Diables  lui  apparoillàns 
fous  la  figur«  de  femme  ,  tâchèrent 
de  le  divertir  ,  mais  faifant  le  fîgnc 
de  la  Croix  il  les  chafla  ,  &  en  fut 

vic"to"eux*  ^eu  aPr^s  ^  a^a  ^ans  urx 
defcrt  pour  fuivre  la  conduite  d'un. 

Hermite  <lu'on  eftimoic  ctrefaint^;& 

•  - .  7  ■ 
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1 9  .May.      5.  Pierre  Celeftirt.      3  o  i 
rie  l'ayant  pas  trouvé  ,  deux  Anges  le 
vifiterent,  qui  le  réjouirent  de  leur  mu- 
fique  ,  &  un  des  deux  lui  conseilla  de 
*  ne  pas  attendre  cet  Hermite ,  &  lui  dé- 
fendit de  ne  point  lui  communiquer 
fondellein  >  parcequ'il  n'étoit  qu'un 
hipocrite.  Avoir  des  Anges  pour  mu- 
%"  ficiens  &  confeillers ,  n'eft-ce  pas  être 
déjà  celefte.  Après  ce  confeii  Angéli- 
que il  fe  retira  en  une  haute  montag- 
ne>où  il  fut  trois  ans,mattant  fon  corps 
&  combattant  contre  le  Diable ,  qui 
par  fois  lui  jettoit  %dans  fon  fein  quan- 
tité de  ferpens  qui  le  mordoient  juf- 
<  i^ues  au  fang,&  lui  en  fecouant  fa  robe 
s'en  défaifoit.  Dieu  durant  ces  tenta- 
tions le  confola  ,  &  toutes  les  nuits  il 
entendoit  une  cloche  celefte  >qui  fon^ 
-noit  miraculeufement  >  &  l'éveiiloit 
»  pour  faire  fa  prière.  Après  trois  ans  il 
entra  en  l'Ordre  de  faint  Benoît  au  Mo- 
naftere  de  Fefules ,  mais  fe  fentant  ap- 
pel  é  à  une  vie  plus  auftere,  il  en  fortin 
&  s'en  alla  fur  la  montagne  de  Mur- 
thon,&  de  là  à  la  montagne  de  Magel« 
le  y  où  le  faint  Efprit  lui  apparut  trois  ( 
,  ans  durant ,  en  forme  de  Colombe  ,  & 
.  tous  les  Religieux  qui  étoient  avec 
-  lui  ,  étoient  tous  les  jours  éveillez  à 
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jot       S.Pierre  Celeftin.  ip.May. 
Matines  par  des  cloches  dont  on  ne 
fçavoit  pas  le  fonneur  ,  &  leur  fon  é- 
toit  ou  doux  ou  rude ,  félon  la  difpofi- 
tionde  ceux  qui  les  entendotent.Lork 
f*  que  le  faint  pcrfonnage  difoit  la  Meflè 
&  étoit  à  l'élévation  de  i'Hoftie  &  du 
Calice  ,  on  entendoit  le  (on  d'une  clo- 
chette ,  qui  par  fa  douceur  réjouilîbit 
les  afliftans.   Ayant  dreflé  une  Cha- 
pelle &  la  voulant  confacrer  ,  il  vid 
&  entendit  les  Anges  qui  faifoieiïtla 
dédicace.    Après  cette  merveille  il 
fonda  le  faint  Ordre  des  Feverends 
Pères  Celeftins  ,  &  entreprit  un  état 
dévie  vraïement  celefte.  Un  caillou 
étoit  ion  chevet  pour  dormir  ,  le  fi. 
lence  fon  élément  ,  la  difcipline  tous 
les  jours  après  Matines  fa  récréation 
ordinaire  ,  une  chaîne  de  fer  fa  ceintu- 
re. En  un  mot,  la  mortification  &  l  O- 
raifon  étoîent  fes  deux  compagnes 
infeparables.    En  ce  tems-là  >  il  fe 
fit  un  Concile  a  Lyon  pour  l'établit 
fement  de  plufieurs  Ordres  Religieux, 
&  comme  on  penfoit  cafler  le  fien, 
•il  fit  un  grand  miracle  ,  qui  fut,  de 
faire  apporter  miraculeufement  des 
ornemens  de  fon  Monaftere  d'Italie 
pour  le  Pape  ,  qui  vouloit  dire  la, 
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JMeflè  a  Lyon.  Cette  a&ion  miracu- 
leufe  fit  qu'on  confirma  fon  Ordre.  A- 
prés  la  mort  du  Pape  Nicolas  \  y.  les 
Cardinaux  aflèmblez  le  choi firent  en  •«  c 
fa  place.  U  s'enfuit  à  la  première  nou- 
velle qu'il  en.fçut  y  mais  arrêté  par  les 
gardes  il  fut  contraint  de  revenir  >  & 
accepta  la  charge. 

,    Etant  Pape  il  ne  voulut  qu'un  âne 
pour  aller  à  Aigle  P  où  il  fut  folemnel- 
lemi  Dt  couronné  ,  &  là  il  prit  le  nom 
deCekftin  ,  par  un  heureux  prefagc 
qu'il  feroit  homme  celc (le  étant  affis 
en  la  Chaire  Pontificale  ;  &  de  fait ,  il 
ne  relâcha  rien  de  tes  aufteritez  ,  il  ne 
penfoit  qu'à  fon  deiert  >  il  ne  foûpi- 
roit  que  la  retraite  >&i  fon  Palais  ne  lui 
plaifoit  pas  tant  que  les  forêts.  Certes 
quand  on  a  bien  goûté  Dieu  dans  k  fi- 
lence ,  on  a  peine  de  voir  le  monde. 
Huit  jours  après,  il  appella  les  Card;- Sa  Pé- 
naux, &  en  leur  prefence  fe  démit  de  Ifrj* 
Papauté  ,  décendit  de  la  thaite  ,  quittap*  ^ 
fesomsmens  Poptificaux  ,  &  fe  pro-  té. 
fternant  à  terre  ,  il  demanda  permif- 
|ion  de  fe  retirer.  A  cet  ade  d'humili- 
té un  chacun  fe  mit  à  pleurer  de  voir 
un  exemple  fi  rarc>&  le  lendemain  de  fa 
démiflion  ,  il  guérit  miraculeufement 
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un  pauvre  eftropic  de  tous  fes  mem- 
)  bres.  O  que  Dieu  eft  libéral  &  magai- 
em-  fique  aux  humbles.  Se  voyant  libre  il 

*  fe  rétire  à  Mprrhon>  mais  aufli-tôt  il  y 
tf  fut  pris  par  ordre  du  Pape  Boniface  4 

fon  focceffeur  ,  qui  craignant  qu -il  ne 
/  changeât  de  volonté  le  fit  emprifoij- 
ner.  Dans  la  prifon  il  fit  plufieurs  mi~ 
racles  ,  &  y  futvifité  par  trois  Cardi- 
naux ,  aufquels  il  témoigna  être  fort 

*  content  de  fouffrir  ,  &  après  dix  mois, 
\ou  félon  l'avis  des  autres  >  dedix-fept 

mois  de  prifon  <>  il  mourut  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un an,  en  difant  ce  veriet  du 

*  Pfeaume  de  David  :  Omnis  jpintus  lan- 
detDomimm.  N'eft-ce  pas  mourir  en  - 
homme  plutôt  celcfte  ,  que  terreftre. 

•Dites  donc  qu'il  a  porté  durant  fa  vie 
l'image  d'un  homme  celefte  ,  &  qu'il 
eft  alleuré  de  la  porter  durant  l'éter- 
rfeté. 

v  Mais  fi  fa  vie  a  fait  vok ,  qu'il  étôit 
plus  du  Giel  que  de  la  Terre  ,  fa 
langue  &  fa  plume  ont  preuve  cela 
même  :  Il  ne  faut  pour  le  croire  ,  quç 
'  lire  fes  maximes  >  dont  voici  les  prin- 
cipales. 
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Ses  principales  Maximes 
Spirituelles. 


L  La  paix  du  cœur  vaut  plus  quc^  ^ 
toutes  les  couronnes  de  la  cerre.         ^m  9m 
\  1  h  Un  jour  parte  dedans  la  foiitude,  y*  vie% 
vaut  mieux  que  mille  ans  dans  la  Gour. 

1 1 1.  Un  homme  créé  pour  l'éterni- 
té, peut- il  goûter  la  terre  ? 

I  V.  Dans  le  tintamarre  du  monde, 
On  n'entend  point  la  voix  de  Dieu  i  il  y 
faut  du  filence. 

V.  On  ne  fçauroit  goûter  en  même- 
tems,les  délices  du  CieL  &  celles  de  la 
Terre.  - 

VI.  Ce  peu  de  mal  qu'on  fouffre, 
n'eft  rien  en  comparaifon  des  biens 
qu'on  nous  prépare. 

VII.  On  admire  que  j'ai  quitté  la 
Papauté,  &  moi  j'admire  ma  fimplici- 
té  de  l'avoir  acceptée. 

Son  particulier  defir  a  écé  d'aimer  la 
folitude.  Demandez  à  Dieu  cet  amour, 
u  &  penfez  à  cette  parole  qui  lui  étoit 
ordinaire.  (  Pour  conférer  cordiale- 
ment avec  Dieu  il  faut  fe  plaire  à  la  re- 
traite ,  &  qui  fe  plaitdans  le  grand 
monde*  n'entendra  point  fa  voix. 
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•  •  *  * 

é 

m,  ■  *  v 

Reflexions  Spirituelles. 

■  « 

•I.  Un  enfant  cherche  la  folitude  & 
y  eft  îijoûi  des  vidons  des  Anges.  Eft- 
ce  pas  <tre  de  bonne  heure  appelle  à  u- 
ne  vie  celefte.  O  que  nous  en  fommes 
éloignez  ,  nous  qui  n'aimons  que  les 
entretiens  vains  &  prophanes  dr>  fiecle.  '• 

I I.  Un  Pape  quitte  la  Papauté  par 
nn  fentitnenr,  d'humilité  &  de  devo*- 
tion  Ei  nous  ne  pouvons  quitter 
un  petit  point  d'honneur  ,  pour  tou- 
tes ies  raiions  imaginables  qu'on  nous 
puitle  apporter  de  la  gloire  de  Dieu  ou 
de  nôtre  Xaiut. 

III.  Il  meurt  emprifonné  après 
une  tres-fainte  vie.  O  que  les  Juge- 
xnéns  de  Dieu  font  fecrets  &  admi- 
rabies  !  Et  que  nous  fommes  abu- 
fez  de  croire  après  tant  d'exemples 
que  les  biens  ou  les  maux  de  cette 
vie  ,  foient  ceux  qui  doivent  defirer 

ou  craindre  les  vrais  ferviteurs  de 

-  - 

Dieu. 

\  •  ' 

La  France  honore  ce  même  jour  en  la  baffe 
Bretagne  faine  Yves,  Avocat  des  pauvres  vef- 
ves  &  orphelins  ,  qui  en  reconnoiflance  des 

»      i  '  • 

m 

« 
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'  charitcz  qu'il  leur  faifoit  ,  a  vu  fouvent  Je- 

•  fus  Chrift  déguifé  en  pauvre.  S'étant  fait  Ec- 
çlefiaftique  &  devenu  Curé  en  i'Evéchéde 
Treguier  ,  il  Fut  fi  zelc  à  înltruire  le  peuple, 
tju'en  un  Vendredi-Saint  il  prêcha  laPaflion 
en  fept  Eglifes.  Son  Oraifon  jaculatoire  é- 
toit  :  Cor  mundum  créa  in  me  Ijêhs.  Riba- 
deneyra.  ^ 

A  Rome  fut  martyrifée  feinte  Potentiane  * 
Vierge    &  fon  Père  faint  Prudent,  Sénateur.  *  , ,  j 

Là -même  les  faines  Callocre  &  Parthenic,  -* 
Eunaques. 

A  Nicomedie  faint  Philottc  fils%du  Pro- 
conful       '  f 

*  Et  là  même  fix  Vierges  endurèrent  la  mort 
pour  la  Foi. 

A  Cantorbie  faint  Danetan,  Evêque. 

-s  *  ^ 

•  *  *  % 

S  Al  NT  B  E  RNARDIN 

;  le  Siennois,  de  l'Ordre  de  S.  François. 

LOuange  &  benedi&ion  (bit  à  Dieu  Surius 
le  Roi  de  tous  les  Saints  ,  de  czS.  Anto* 
qu'il  nous  a  donné  pour  idée  de  nôtre  m 
faim  été  faint  Bernardin  ,  à  qui  il  fera- 
ble  qu'il  a  dit  ,  ce  qui  elt  dans  le  Pro-  4e  /'or- 
phete  Ifaye  :  (Je  vous  ai  donné  ,  pour  dre. 
fervirde  lumière  aux  Nations  ,  afin 
que  vous  portiez  le  falut  jufquesaux 
extremitez  de  la  Terre.  )  Certes  ctttc 
'  parole  fe  trouve  véritable  ,  en  laper- 


*  r 
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Tonne  de  faint  Bernardin,  né  en  la  vii- 
.  le  de  Sienne  en  Italie. 
Son  af.    Ha  fervi  de  lumière ,  premièrement 
fe&ion  aux  enfans  ,  car  étant  encore  jeune  îl 
*Pré-    prêchoit  à  fes  petits  compagnons  ,  8$ 
désfon      r  rePeto^      Sermons  qu'il  avoit 
enfaa-n  pu^Tiale  fan  pere,  &  Nerée  fa  mere, 
cc#  *    le  firent  nourrir  &  élever  fort  foigneu- 
* fement ,  &  étant  demeure  orphelin  de 
l'un  &  de  l'autre  à  fi*  ans  >  il  donnoit 
fort  libéralement  aux  pauvres.  Agé  de 
treize  ans  il  étudia  >  &  ne  pût  fouffrir 
qu'en  fa  prefence  fes  autres  compag- 
nons difent  quelque  parole  deshonne» 
te  qu'il  ne  rougit  j  aufïï  le  craignoient- 
ils ,  &  quand  il  approchoit  ,  ils  fe  di«* 
foient  les  uns  aux  autres  :  Silence  ,  ne 
parlons  plus  de  ceci  >  voici  Bernardin 
qui  vient.  Qu'un  jeune  homme  ver* 
tueux  peut  empêcher  de  maux  par  fa 
prefence,  quand  il  eft  bien  exemplaire. 
Sa  de-  Il  étoit  fi  dévot  à  la  Vierge  qu'il  jeu» 
votioa  nojt  tous  \t$  same(iis  ±  fon  honneur^  & 

fainte  tous  *es  )oUrs  ^  ^olt  vcrs  ^  Porte  Ca^ 
Vierge,  niolie  >  par  où  de  Sienne  on  va  à  Flo- 
rence, pour  honorer  à  genoux  nuds  une 
très- belle  Image  de  la  glorieufe  Vier- 
ge. D'où  vient  que  parlant  \  une  fienne 
coufine  Religieufe*  il  lui  dit,quâil  étoit 
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amoureux  d'une  tres-bel  le  Vierge, qui 
lui  avoir  ravi  le  cœur ,  &  que  tous  les 
jours  il  l'alloitvifiter. 

Secondement ,  il  fervit  de  lumière  Sa  cha«î 
auxpeftiferezjlorfqu'âgé  feulement  de  n^  ^ 
vingt  ans  il  prit  la  charge  de  l'Hôpital,  ïïfcjfe. 
&  s'en  acquitta  avec  une  grande  cha-  rcz# 
rite,  patience  &  humilité.  Environ  ce 
rems-là  il  refolut  d  être  Religieux ,  & 
nefçachant  en  quelle  Religion  entrer, 
il  pria  tres-ardemment  devant  le  Cru- 
cifix, &  entendit  cette  voix  qui  lui  dit  : 
(Mon  fils ,  vous  me  voyez  tout  nud  en 
cette  Croix  ,  fi  vous  m'aimez  &  me 
cherchez,  vous  me  trouverez  ici,  mais 
tâchez  de  vous  dépouiller  &  crucifier 
comme  je  fuis.  )  A  cette  parole  il  fe 
fentit  intérieurement  touché  d'encrer 
au  faint  Ordre  de  faint  François.  Il 
communiqua  fa  penfée  au  Pere  Jean  ,  - 
Caftore  de  Sienne  ,  &  fuivant  fon  avis, 
il  vendit  tous  fes  biens  ,  en  donna  l'ar- 
gent aux  pauvres ,  &  entra  au  Novitiac 
âgé  de  vingt-  deux  ans. 

Troifiémement,  il  fervit  de  lumière 
aux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, parmijefquels  il  ne  fut  pas  fi-tôt, 
qu'il  fut  fort  fervent:  &  exemplaire.  AU 
lant  à  la  quête  par  la  ville  de  Sienne  a- 
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vec  un  autre  Religieux  >  les  pctirs  en- 
fans  leur  jettoient  fou  vent  des  pierres,  x 
dequoi  foncompagnon  fe  fâchoit  fort, 
&  lui  d'une  voix  riante  &  agréable  lui 
Saregu-  xlifoit:  'Mon  frere>lai{Tez  faire  ces  en* 
larué^    fans  .  j|s  nQUS  aprenncnt  à  meriiei  le 

ctant?  ^ie'  Par  ^  vercu^e  patience.)  Voilà  u-  ■ 
ne  belle  parole  pour  corriger  les  impa- 

tiens.On  le  deftina  Prédicateur  de  l'Or- 
dre^ l'efpace  de  iS.ans  il  prêcha  tous  \ 
les  jouis  fans  fedifpenfer  du  Chœur  ni  . 
des  autres  exercices  Religieux;  Il  don- 
na un  fi  grand  éclat  à  fa  Religion^  par 
fes  do6hs  &  ferventes  prédications  & 
par  fes  bons  exemples,quç  quand  il  prie 
l'habitai  n'y  avoit  queio.Monafterede 
'  fon  Ordre  en  Italie  &ioo.Religieux,& 
quand  il  mourut  il  lailla  z  yoéMonafte- 
res&plus  de  jooo.Religieux.N'eft-ce 
pas  bien  fervir  de  lumière  aux  Reli- 
gieux. Enfin  il  a  écé  le  falut  de  plu- 
[leurs  jufques  aux  extremitez  de  l'ita-*  * 
lie,  ayant  prêché  à  Sieniie  ,  à  Florence, 
en  Lombardie  &  par  toute  l'Italie  ,  & 
aïant  converti  plufieurs  pécheurs.  On  - 
le  calomnia  devant  le  Pape  Martin  V. 
d'être  un  Prédicateur  téméraire ,  parce- 
que  par  dévotion  au  faim  Nom  de  Je-, 
fus  ,  il  le  portoit  écrit  en  lettres  d'or, 
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&  le  montroit  au  peaple  en  prêchant, 
mais  ayant  die  fes  raitons  on  approuva 
fon  procedé.Ainfi  arrive- t'il  qu'on  blâ- 
me fou  vent  desadtions  de  pieté  fans 
beaucoup  de  raifon.  Partant  au  Royau- 
me de  Naples  pour  y  prêcher,  il  tomba 
mnlade  prés  l'Aigle  ,  ville  capitale  de 
l'Abruze  &  S.Pierre  Celeftin  patron  de 
laviile,l'av£r.tit  qu'il  mourroit.  H  re- 
çût fes  Sacremens  ,  fe  fit  écendre  par 
terre ,  &  mourut  âgé  de  foixante  trois 
ans,  l'an  de  nôtre  Seigneur  1 444. 

Lé  faint  Ordre  de  faint  François 
garde  foigneufement  fes  reliques  ina- 
nimées. Et  le  public  honore  &  eftime 
les  Sermons  qu'il  audits  &  laiflez  par 
écrit  ,  comme  fes  reliques  animées. 
Voici  fes  plus  belles  Maximes  fpiri- 
tuclles  tirées  de  fes  œuvres. 

Ses  Maximes  Spirituelles. 


» 


I.  Trois  chofes  fendent  une  oraifon 
agréable  à  Dieu ,  1.  l'attention ,  z.  la 
dévotion,  3.  le  refped. 

I  I.  Un  fervent  &  véhément  defir  de 
l*arne,  eft  une  force  voix  qui  va  aux  o- 
reilles  de  Dieu,  mais  fi  îe defir  eft  foi- 
ble,  la  voix  n'eft  que  petite. 
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tll.  Celui  qui  defire  les  chofes  de 
la  terre  ,  ne  marche  pas  aveç  Dieu, 
triais  bien  celui  qui  méprife  efette  vie, 
&  en  defire  une  autre. 

IV.  Là  où  fe  trouve  une  parfaite 
charité  ,  là  fe  troubla  fainte  pauvre- 
té >  laquelle  préfère  ce  qui  eft  du  com- 
mun à  fon  particulier. 

V.  Ceft  une  grande  verni ,  fi  on 
n*offenfe  point  celui  de  qui  on  a  été  ofJ 
fenfé.  Ceft  une  plus  grande  vertu ,  Ci 
on  pardonne  quand  on  eft  offenfé  ,  & 
c'eft  une  vertu  tres-éminente  ,  quand 
on  pardonne  lorfqu'on  peut  nuite. 

VI.  Celui  qui  a  la  douceur  &  la 
"pratique  ,  il  eft  vrayement  maître  de 
loi,  &  fa  vi&oire  eft  plus  confiderabie, 
que  s'il  triomphoit  des  villes  &  des 
places. 

V I I.  L'homme  doit  pleurer  en  cet- 
te vie  ,  premièrement  pour  fa  vie  paf- 
fée/econdement  pour  la  mifere  prefen- 
te,  troifiémement  pour  la  joy e  futi  re. 

VIII.  Un  cœur  vrayement  péni- 
tent eft  la  propre  Cité  de  Dieu,&  Dieu 
y  demeure  très- vo-omiers 

IX.  Perfonne  n'a  jamais  demandé 
à  Dieu  quelque  grâce  ,  avec  un  efprit 
contrit  &  repentant  ,  que  Dieu  ne  la 

lui 
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-  Mafoaccordée.     ■'  « 

:  X.:L'oraifoneft  un  ambafladeur  ou 
un  meffager  connu  à  Dieu  &  à  tout  le 
Paradis;  il  va  par  des  chfemins  fecrets 
jufques  au  cabinet  de  Dieu ,  &  par  fou 
importunité  il  .fléchit  &  obtient  ce 
qu'il  veut.  *: 

,  X I.  Plus  une ^me  goûte  Dieu,  plus 
elle  méprife  le  monde  ,  pareeque  le 
goût  de  i'efprit  y  lui  donne  un  dégoût 
de  la  chair. 

■  'X I  I.  Dieu  ne  peut  fouffrir  un  a* 
mour  partagé.  Il  ne  veut  pas  que  nous 
l'aimions,  &  que  nous  aimions  l'or  ou 
l'argent  ,  mais  que  nous  l'aimions  u- 
niquement. 

X  I  I  I.  Celui  qui  veut  aimer  Dieu 
parfaitement  en  cette  vie,  doit  premie- 
rement  raporter  tout  ce  qu'il  fait  à  la 
gloire  de  Dieu.  r.  Soumettre  fon  ju- 
gement à  Dieu.  3 .  Aimer  tout  ce  qu'il 
aime  pour  Dieu.  4.  Ne  travailler  exté- 
rieurement que  pour  Dieu. 

X  I  V.  I/obey fiant ,  foit  qu'il  mon- 
te au  Ciel  enttfant,meditant,ou  priant, 
fbit  qu'il  décende  en  fervant  au  pro- 
chain ,  H  fuit  le  Miniftere  des  Anges, 
faifant  la  volonté  de  Dieu. 
1  XV.  La  pauvreté  volontaire  eft 
Tomt  II.  \„  O 
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une  efpecc  de  martyre  ;  Elle  eft  tour- 
mentée au  de  lans  &  au  dehors ,  &  par 
tour  on  la  perlecute.  .  i  j 

XVI.  Celui  qui  defire  tagloire  du 
Ciel  ,  ne  craint  point  l'infamie  ou  le 
r  eproche  de  la  Terre*  .  '  .  -  ♦ ; 

XVII.  Toute  la  modeûie  de  la  vie 
Chrétienne  confifte  ,  i.  à  ne  point  ex- 
céder en  fa  nourriture ,  z.  à  (uivre  l'or- 
dre &  la  difcipline  ,  3.  à  garder  une 
grande  honnêteté. 

X  VIH.  Celui-là  étend  en  vain  fes 
mains  à  Dieu  >pour  lui  demander  par- 
don de  les  péchez,  qui  ne  les  étend  pas 
au  pauvrç,  pour  lui  donner  l'aumône. 

XIX.  Dieu  ne  commande  pas 
qu'on  le  craigne  comme  (  /Seigneur* 
mais  il  veut  qu'on  l'aime  comme  Pere 
pieux  &  mifericordieux. 

X  X.  La  paix  de  l'ame  eft  un  Trône, 
&  dans  ce  Trône  Jefus-Chrift  triom- 
phe avec  celui  y  qui  ayant  vaincu  les 
tentations  eft  devenu  paifible.      .  ; 

Sa  particulière  dévotion  a  été  au 
faint  Nom  de  J  b  s  u  s..  Imitez-le, 
vous  Souvenant  de  ce  beau  trait  de 
faint  Bernard  :  Si  quelqu'un  invoque 
dévotement  le  Nom  de  Jésus  qui  eft 
m  Jaom  de  vie  >  aufft-tôtii  foûpirc» 
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à  la  vie  ,  &  une  vie  qui  ne  finir» 
point.  J  * 

Réflexions  Spirituelles. 

_  »  * 

I.  La  prefence  de  Bernardin  enfânt 
retient  fes  petits  compagnons  dans 
leur  devoir.  Et  la  prefence  de  Dieu  ne 
nous  retiendra  point  :  ny  la  nôtre  ne 
retiendra  point  ceux  qui  pèchent  tous 
les  jours  devant  nous, 

II.  Sa  ferveur  iuy  fait  entreprendre 
de  fervir  aux  pefti ferez.  Et  nêtre  lâ- 
cheté nous  fait  fuir  ceux  qui  font  in- 
commodez des  moindres  maladies , 
&  refufer  le  fecours  que  nous  leur 
pourrions  donner  fans  péril  &  fans 
peiné. 

III.  I/efpaCe  de  dix-huit  ans  il 
prêcha  tous  les  jours  fans  fe  lafïêr  ou 

fe  plaindre.  Et  où  éft  maintenant  ce  ^ 
zele  Apoftolique  pour  fervir  à  fes  pro- 
chains ?  où  cetre  ferveur  pour  avancer 
les  intérêts  de  Dieu  }  r 

•  i  ■  .  .  \ 

La  France  honore  ce  même  jour  i  Bourges 

*  faint  AuftregeGîle  ou  Auftrille,  Archevêque, 
;  II  gouverna  fbn  Eglife  Tefpace  de  douze  aus 

:  &  fie  plu(ieurs  miracles>entr*  autres  il  délivra  * 
une  fille  pofiedée  du  Diable  >  &  eut  révéla- 

O  ij 
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tion  qu'il  mourroit  à  la  fin  de  la  douzième 
année  de  fon  gouvernement. 

La  même  France  honore  encore  à  Nîmes 
en  Languedoc  faint  Baudc  qui  y  foufFrit  le 
martyre.  Du  Stujftyenfin  Martyrologe. 

L'Icalic  honore  àRomefajnte  Bafile,Vier- 
ge  &  martyre. 
La  Thebayde  faint  Aquilas,  Martyr. 
La  Syrie  à  Edefle  faint  Auftcrie  &  autres 
faints  Martyrs. 
A  Brefle  faint  Anaftafe ,  Evéqae. 
A  Pavie  faint  Théodore,  Evéque. 
•   A  Rome  fainte  Plautille  mere  dfc  fainte  Do- 
mitille.  Martyrologe  Romain* 

f^p  f^p  f^p  f^p  <fy  -^p    ^p      f^p  ^p  tJ^  f^p 

5  A  l  N  T    H  O  S  P  l  C  E> 

Hermiu  a  Nice  en  Provence. 

S.  Gre-  Y}  Stimez  &  aimez  la  folitude,  &  vous 
goire  de  JLJ  honorerez  beaucoup  faim  Hofpice, 
Tonrs  >  qui  a  pu  dire  ainfi  que  le  Royal  David: 
ïigieux  (fe  foi*  devenu  femblable  au  trifte  pe- 
Lobard.  ^can  >  qui  Te  retire  fans  le  creux  du 
rocher.  )  Et  de  vray,  ce  glorieux  Saint 
ne  fut  pas  fi- tôt  touché  de  Dieu,  qu'il 
vouloic  fe  retirer  de  -la  compagnie  des 
hommes  *  &  fe  cacher  dans  une  Tour 
Son  a-  prés  la  ville  de  Nice  en  Provence.  En 
mour  à  cette  retraite  il  vivoit  dans  une  grande 
,a  ^   aufterité  >porcoit  fur  fa  chair  une  grof- 
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fc  chaîne  de  fer ,  ne  mangeok  que  du 
pain ,  &  des  dattes  ,  &  en  Carême  que 
des  racines  d'herbes.  Il  ne  voyoit  ny 
homme  ,  ny  champ,  ny  terre ,  fa  tour 
étant  tellement  difpofée  ,  qu'il  n'y  a- 
voit  point  d'ouverture  que  par  le  toit  r 
Son  exercice  ordinaire  étoitde  pleurer 
fes  péchez  &  ceux  du  peuple.  O  le 
vray  Pélican  S 

Vivant  dans  cette  fi  étroite  foli- 
tude  ,  Dieu  lui  fît  connoître  que  les 
Lombards  ravageoient  la  France  pour 
punition  des  péchez  des  François, 
&  peu  après  fa  Tour  inveftie  d'une 
troupe  de  cruels  ennemis  du  Chri- 
ftianifme  >  les  entendant  venir  ,  il 
ne  s'étonna  point  »  &  comme  ces  bar»  V 
bares  voulurent  y  entrer,  ils  ne  trou- 
vèrent point  de  porte  ,  ce  qui  leur 
donna  occafion  de  croire  qu'il  y  au- 
roit  quelque  gtâttd  butin  à  faire.  Ils 
s'efforcent  donc  d'y  faire  quelque  ou- 
verture ,  &  efcaladans  fur  le  toit ,  ils 
y  décendent  >  mais  ils,  furent  bien 
étonnez  de  ne  trouver  que  ce  pauvre 
Religieux  chargé  d'une  chaîne  de  fer 
&  couvert  d'un  cilice.  Le  voyant  en 
cet  état  ils  fe  perfuaderent  que  c'é-^ 
toit  quelque  criminel  ,  &  l'interro- 

O  11) 
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gèrent  de  quel  crime  il  étoit  accufé  ? 
(Ah  ,  dit-il  ,  je  fuis  le  plus  méchant  & 
le  plus  fcelerat  de  tous  les  hommes  :  ) 
N'efl>ce  pas  bien  parier  en  humble  & 
contrit  pénitent  ?  Aufli-tôt  qif'il  eut 
ainfi  parlé  ,  un  des  foldats  prit  fon  é- 
pée  3  &  voulut  lui  en  décharger  un 
coup ,  mais  Dieu  qui  a  foin  auflibien 
du  pauvre  Pélican  que  de  l'Aigle  Ro- 
yale ,  je  veux  dire  ,  d'un  Hermite  auk 
fi  bien  que  d'un  grand  Prince  ,  permit 
que  le  bras  de  ce  téméraire  foldat  de- 
meura tout  roide  étendu  en  l'air  ,  de- 
quoifes  camarades  bien  étonnez,  prie* 
rent  cet  homme  de  Dieu  de  leur  dire, 
quel  remède  ils  pourroient  donner. 
Alors  pouflë  d'une  vraye  charité  & 
du  zele  du  (alut  de  ce  barbare  ,  il  pria 
Dieu  pour  lui  >  &  faifant  le  figne  de 
la  Croix  fur  fon  bras  ,il  le  guérit.  Ne 
voilà  pas  un  grand  miracle  ,  mais  re- 
marquez ce  qui  fuit  ,  &  vous  le  trou- 
verez plus  admirable.  L'ayant  guéri 
il  le  convertit  ,  &  en  fit  un  très -bon 
Religieux.    La  grâce  de  Dieu  n'eft- 
eile  pas  bien  puitfànte  ,  fi  peu  qu'elle 
trouve  de  correfpondance. 

Dieu  voulant  honorer  fon  ferviteur 
caché  &  ce  Pélican  folitaire  ,  lui  don- 
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W  U  vertu  de  faire  de  grands  mitacies, 
fiifant  feulement  le  figne  de  la  Croix  : 
il  gueriflbit  plufîeurs  miiades  avec  un 
feu  d'huile  ben«  te  ,  il  a  donné  la  vue  à 
<ies  aveug'es  ,  i'oiiie  aux  fourds  ,  &  la 
parole  aux  muets  ;  &  faint  Grégoire 
de  Tours  remarque  que  tous  les  Lom- 
bards qui  fuivirent  fes  avis  s'en  re- 
tournèrcntcn  famé,  &  ceux  qui  les  mé- 
priferent  moururent  mifcrables.  Tant 
\  il  eft  vray  que  ce  n'eft  pas  un  petit  cri- 
me, de  mêprifer  les  confeils  d'un  hom- 
me fage.  Outre  cette  vertu  de  miracles, 
Dicii  lui  donna  la  connoi  (Tance  de 
l'heure  &  du  jour  de  fa  mort;,  &  trois 
jours  auparavant,  permit  qu'un  certain  " 
perfonnage  appelle  Crefcent  le  vint 
voir,  qui  lui  ôta  la  chaîne  de  fer,  &  la 
trouva  toute  pleine  de  vermine  dequoi 
tout  étonné,  laint  Hofpice  hii  dit:  (En  B^f  * 
vérité,  mon  frère,  ces  penfîonnakes  ne  bKré* 
me  font  pas  fâcheux,  puifque  me  moi-  ponfc 
dant  ils  m'excitent  à  aimer  Dien.  )  pour  les 
Ayant  quitté  fa  chaîne  il  fe  profterna 
à  genoux,  fit  une  longue  oraifon  ,  &  ccs* 
jetrant  abondance  de  larmes,  les  mains 
élevées  au  Ciel  il  mourut  doucement, 
l'an  de  notre  Seigneur  591. 

Son  particulier  zele  a  été  ,  de  fuir 
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la  gloire  des  hommes.  Fuyez-la  à  fo* 
exemple  fuivant  l'avis  que  donne  faint  ' 
En  fis  Bafrle.  (Fuyons,  dit-il,  lavaine  gloire, 
Conflit,  qui  nous  vole:  le  mérite  de  nos  plus 
ï?**"  belles  a&ions ,  qui  trahit  doucement 
thAU   nôtre  ame  ,  &  pille  agréablement  nos 
richeffes  fpiritueiles.  ) 

„  Refiixions  Spir.ituex*e& 


i  *       -       >  » 


.1 


I.  Saint  Hofpices^enfermeren  une 
Tour  ouverte  feulement  par  le  toit 
pour  ne  voir  que  le  Ciel.  O  là  prodi** 

içufe  folitude  J  Mais  o  la  belile  it*- 
îrudion  pour  ne  regarder  que  le 
Ciel  ! 

II.  Saint  Hofpice  a  ptié  pou*  le: 
foldat  qui  voulut  l'aflomraer.  N'cfcce 
pas  bien  oublier  les  injures  y  &  les  t©-, 
compenfer  ? 

III.  Il  a  pris  plaifir  de  le  voir 
manger  de  la  vermine  pour  avoir  oc- 
cafion  de  fouffrir.  N'eft-ce  pas  bien  fe 
haïr  foy-même  &  méprifer  fa  chair 
que  les  mondains  careflenc  avec  tant 
defoin&dedelicateOes?  .  • 

* 

LaPrance  honore  ce  même  jour  à  Xaintcs 
^  faiate  Euftellc  ,  Vierge  &  Martyre  ^ui  fut 
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baptiféc  par  faint  Eucrope  premier  Evéquc  de 
Xaintcs  ,  &  fi  fore  perfecucée  par  fon  propre 
pere  >  de  cequ'elle  s'écoit  faite  Catholique, 
qu'elle  fouffrit  un  bien  cruel  niarcire.  Dfi 
Sa:<JJ*y  en  [on  Mfrtyrolege 

En  Mauritanie  fut  mattyrifé  faint  Timo^ 
ée  avec  deux  autres  Saints. 
A  Cefarée  en  Cappadocc  faint  Polyniete 
avec  fes  co  rpagnons. 
A  Cordoiie  faint  Secundin  Si  autres. 
A1  même  jour  faint  Valens,  Evcquc ,  avec 
rtois  jeunes  enfans. 

A  Alexandrie  plufieurs  Saints  mis  à  mort  à 
la  Féte  de  la  Pentecôte  par  les  hérétiques  Ar- 
riens.  Martyrologe  &$m*in* 

^^^^^^^^^^^^^^ 

SAINTE  J  V  L I  ày  VI E  RG  E 
&  Martyre  y  en  L'Ile  de  Corfe. 

QUand  fera  -  ce  ,  Le&eur  ,  que  Ai** 
délivré  de  la  pefante  mafle  de  ce^r  , 
corps  ,  voire  efprk  s'envolera  au  Ciel,  f^uge. 
pour  y  voir  l'Agneau  de  Dieu  que  tant 
de  milliers  ,  &  de  milliers  dè  Vierges 
fuivent.  Entre  lefquelles  eft  fainte  }  u- 
lie  natives  de  Carthage  à  laquelle  il 
femble  que  Dieu  ait  dit  autrefois  ,  ce 
qui  eft  cfans  lfaïe  (  Fille  captive  quit- 
tez les  liens  qui  vous  tiennent  au  nom- 
bre des  efclaves.)    •  -  /  '   ^  ' 
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Idoles  ,  tous  ceux  du  Navire  s  en  vont 
au  Temple  pour  honorer  leur  faulîè 
Divinité  3  :il  n'y  eut  que  Julie,  qui  de- 
meura feule  dans  le  vailïèau  y  offrant 
foncœur  enfaerifice  au  vrai  Dieu  du 
Ciel  &  de  la  Terre.  Ce  qu'ayant  été 
rapporté  au  Tribun  appellé  Fœlix.  (Il 
pourrait  bien  être,  dit-il,  quç  cette  fille 
fer  oit  Chrétienne  ,  il  faut  l'examiner.) 
On  l'examine ,  on  lui  demande  quelle 
elle  eft  ,  &  pourquoi  elle  n'avoit  pas 
été  au  Temple  avec  les  autres*  (  Je  luis  Son 
Chrétienne  ,  répondit-elle  ,  &  ^a^f^dire 
Loi  me  deffend  d'adorer  vos  fauxchré- 
Dieux ,  qui  ne  font  que  des  fimulacres  tienne.  ' 
à  or  &  d'argent.  Pour  moi  je  ne  re- 
connois  qu'un  feul  Dieu ,  &  veut  mou- 
rir dans  cette  mienne  créance.  )  Le 
Tribun  irrité  de  cette  réppnfe  y  la  veut 
contraindra  de  facrifier  aux  Jdoles , 
•elle  refais  :  Il  la  follicita  par  belles 
promettes  ,  &  ne  gagna  rien.  Dequoi 
fâché,  il  la  demanda  à  Eufebe  fon  mai- 
tre  ,  &c  en  échange  lui  veut  donner 
quatre  de  Tes  efelaves  :  Eufebe  n'y  veut 
point  confentir  ,  àcaufe  de  l'affe&ioa  , 
particulière  qu'il  porte  à  Julie.  Que 
fera  donc  ce  Tribun  irrité  ?  Il  fe  ,iert 
d'une  invÊntion^qu'autre  que  fa  malice 
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ne  pouvoit  trouver.  Il  invite  à  fa  table 
Êufebe,  il  le  traite  magnifiquement,  il 
fe  réjouît  entièrement  >  &  le  fait  fi  fou- 
vent  bôire  ,  qu'il  l'enyvre.  Le  voyant 
pris  de  vin \  il  fe Tert  del'occafion  > 
lui  ravit  Julie  fon  efclave  >  &  auflW 
tôt  qu'il  l'a  en  fa  puiflance ,  il  la  pref- 
ffede  renoncer  à  la  Foy  € 

^  '    la  mort  m'eft  plus-agreable  qu'un  trait 
fi  lâche  ,  jamais  je  ne  le  feray  )  Sur* 
cela  on  U  condamne  d  être  fouflffetée 
Sa  pa-  ^  Elle  reçoit  les  fouffiets  comme  des* 
*leni e.  careflfes*  x  &  pour  accomplir  con*4 
ou  nr'  feil  Evangelique  ,  elle  donné  la  joue,^ 
&  fe  fouvenant  du  foufflet  que  reçût" 
J'e  sws-Christ  ,  elle  feréjoiiir 
<fe  lui  être  feriibiable.  Après  ce  tour- 
nent on  la  tire  par  les  cheveux  te 
*    long  des  rues.  Elle  fouffre*  patiem-3 
Uient  ,  on  la  charge  de  coups  de  bâ-' 
tons  >  &  à 'la  façon  d'une  petite  bre^ 
biette  elle  n'ouvre  pas  la  bouche  pour? 
fe  plaindre.  Il  faut  bien  dire  certes  que 
l'ame  qui  aime  Dieu  ,  eft  forte.  Enfiiv 
on  la  condamne  dè  mourir  en  croix.; ! 
(  O  Croix  ,  dit-elle  ,  que  je  vous  ai--  - 
me  ,  puifqu'ayant  été  le  lit  ,  où  J  e- 
s  ir  s  •  C  h  r;  i4  t  mon  cher  Epoux  éfl: 
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mort ,  vous  devez  être  le  mien  aujour- 
d'huy.  )  Sur  cela  elle  s'étend  fur  laSamoj^ 
Croix  3  elle  permet  qu'on  l'y  attache, 
&  élevant  fes  yeux  &  Ion  efprit  à  Dieu 
elle  meurtï  Dieu  qui  a  foin  des  corps 
auïïi- bien  que  des  ames  >  infpira  à 
quelques  Religieux  d'aller  en  l'ifle  de 
Cotfe  pour. y  prendre  fon  corps  ,  &  le 
trani  porter  en  l'ifle  de  Gorgone  prés 
la>  ville  deLuques  &  de  Pife  .  où  il  fut 
inhun  é,  jufquis  a  ce-qu'une  Reyne  des 
Lombards  le  fit  derechef  poi  ter  à  Bief- 
fe,  cù  elle  fit  bâtir  un  fnperbe  &  riche 
Monafteie  fous  fon  nom.  Ne  voilà  pas 
bien  honorer  une  pauvre  efclave 
<  Son  particulier  foin  a  été  de  tra- 
vailler toujours  pour  fuir  l'oifiveté, 
&  employer  fon  crédit  aupiés  de  Diea 
pour  avoir  la  grâce  de  l'imiter  ,  (ouve- 
nez- vous  de  l'avis  de  faint  Terôme,£»/J» 
«jui  dit  :  (  Faites  toûioim  quelqve  cho-*/'»"''  * 
fe,  afin  que  le  Diabie  vous  tfouve  o».-  *-^** 

CUP€«  r 

Réflexions  Smarru  elles. 

I.  Une  pauvre  efclave  trouve  bien' 
aflés  de  liberté  pov.rfervir  Dieu.  Et 
atfjss  de  teins  pour  vacquer  à  la  prie- 
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Et  nous  dans  toute  noire  liberté  nous 
n'en  pouvons  trouver  >  parceque  nous 
ne  voulons  pas.  f 

II.  Elle  jeûne  parmy  des  infidèles 
<jui  ne  luy  donnent  point  d'exemples 
Et  parmi  des  Chrétiens  nousn'ofons 
pas  le  faire  ,  ny  les  autres  bonnes  oeu- . 
vres  que  Dieu  &  nôtre  confcience  nous 
ordonnent.  .  - 

III.  Elle  fe  rejoiiit  de  mourir  en 
Croix  ,  &  nous  ne  pouvons  pas  porter 
une  petite  peine  >  avec  quelle  juftice 

mouvons  nous  prétendre  à  la  gloire  des 
iainis  ,  nous  en  faifqns  fï  peu  les 
a&îons  ? 

La  France  honore  ce  même  jour  en  cinc 
Àbbaye  prés  d' Auxerre  faim  Romain  >  Abbéf 
qui  ayant  beaucoup  fervy  à  faint  Benoift  au 
commencement  de  fa  vie  religieufe  ,  vint  en 
Prance  &  y  mourut  en  pais.  Là  mémeYainte 
iHeleine,  Vierge.  Du  Sapjfay en  fcn  Marty 

A  Rome  on  célèbre  1-e  s  faims  Fauftin,  TÎt; 
mothée  &  Tenufte,  Martyrs. 

En  Afrique  les  faims  Caûe  te  Etrille,  ' 
Martyrs. 

A  Coroafqmau  Pont  en  Aficfainte  Bafili- 
^uei  Martyre. 

En  Efpagne  fainte  Quittexîc  ,  Vierge  & 
Martyre.  •    •  -\  ' 

A  Aquin  famt  Fulquc  >  Confcflcur.  idsr-  ■• 
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SAINT  GVIBERT, 

Religieux. 

✓"^Onfeflèz  hardiment  ,  que  DieuW** 
V^eft  le  Maître  des  cœurs  >  qu'il  tfa- 
partient  qu'à  lui  de  les  manier  ,  &  de  Totn* 
les  changer  comme  il  veut.  Celui  de  fo£f*~ 
faint  Guibert  écoit  au  commencement 
porte  aux  armes  &  à  la  guérie  feculie- 
te,  &  peu  après  Dieu  le  change  fi  bien, 
«que  de  iimple  foldat  il  devint  un  par- 
fait ^Capitaine  en  la  Milice  &  guerre 
fpirituelle.  Et  garda  exa&ement  V**<  -: 
vis  que  faint  Paul  donnoit  à  fon  Difci- 
ple  Timorhée:  (Combattez  faintement  En  f* 
armé  d'une  Foi  confiante  &  genereufe,/''0>#e- 
&  d'une  tonne  confciencej  fr/iT 
Il  a  commence  à  combattre  de  U  ** c  h 
façon  ,  lorfqu'aprés  une  afles  iilu- 
ilre  nailfance  dans  le  païs  de  Lorrai- 
ne ,  il  eût  porté  les  armes  fous  l'Em- 
pereur Othon  premier  du  nom  ,  il  vid 
clairement  la  vanité  du  monde  ,  & 
confiderant  qtf.il  avoir  beaucoup  plus 
travaillé  pour  plaire  à  4es  Princes 
mortels  ,  qu'à  Dieu  Ceul  immortel  &  - 
adorable  ,  il  fi  retira  en  fa  maifoa 
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fi$       Samt  Gmbert.         1 3. May* 
de  Giblou  autrement  Gemblours  ,  qui 
eûen  Brabant  Diocefe  deNamur,  ôc 
là  il  prit  le  loifir  de  méditer  un  pei;  fur 
l'inconftance  delà  fortune  de  ceu*  qui 
courtisent  les  Princes ,  &  faifant  relie- 
xion  fur  quelques  difgraces  qui  lui 
étoient  arrivées  en  Cour,  il  fe  determrï 
iaa  de  n'appuyer  fa  fortune  que  fur  les! 
bonnes  grâces  de  Dieu  ,  voilà  pour** 
quoy  il  penfa  aux  moyens  de  les  gag- 
ner/ Etfe  fouvenant  qu'étant  autre^ 
fois  foldat,  il  avoit  eu  des  maîtres  ,qur 
l'avoient  drefle  à  bien  manier  les  ar- 
mes, il  vouiur^iï  choifir  d'autres  pour 
Sa  re-  apprendire  lf  milice  fpirituelle.  A  cec^ 
traite    te  fin,  il  (ç  retira  en  un  célébré  Mona- 
cn  Rcti*fteve  d|rtLeligieux  de  faint  Benoît  qui, 
sloa*    éto|t  S iSorze ,  où  il  établit  un  bon  or-J< 
dre  èn  faconfcience  ,  profita  fort  des^ 
.exemples  de  vertu  qu'on  pratiquoit. 
en  fa  prefence  ,  &  après  avoir  reçâ' 
toutes  les  inftrû<SHons  &  bonnes  im«| 
^  jpreffions  neceflàires  à  fon  falut  ,  US 
s*en  retourna  en  fa  maifon  de  Gibloui4; 
/  &  peu  après  il  voulut  en  rendre  Dieu' 
propriétaire  ,  faifant  de  fa  maifont, 
Un Mbnaftere ,  &  y  appeilant  les  Bel?- 
fteux  Bcnedi&insde  Gorzejil  les  rei  ^ 


i        4Nt  maîtres  &  poiVefleurs  de  tes 


aj;May;       Saint  Guibert. 

aufli  bien  que  de  foname  ,  dont  il 

fournit  la  conduite  à  leurs  Règles  & 

Statut^. 

Ce  combat  contre  le  monde  &  la 

vanité  de  la  Cour  lui  reuflît  afles  bien 

au  commencement  ,  mais  peu  après, 

comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire,  que 

tonte  aûion  vertueufe  a  fa  perfecu- 

tion  ,  quelques  flatteurs  improuvàns 

fa  retraite  s  le  calomnièrent  auprès  de 

l'Empereur  ;  &  Payant  accufé  de  fe-  Son 

neantife  y  ajoutèrent  qu'il  raviflbit  les  comb^ 

droits  de  la  chambre  Impériale  pour  fontrc 
î         r  .  i        •        1      la  ca- 

les tranl  porter  en  des  mains  mortes,  \0WDi 

&  quîil  ne  pouvoit  pas  donner  fes 
biens&  fes  terres  aux  Religieux  fans 
prejudîcier  à  l'Empire.  Cette  aceufa- 
tien  portoit  afles  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur pour  lu  y  plaire  ,  aufli  fut-elle 
fibien  reçûë  ,  qu'il  fit  appeller  faint 
Gaiberten  fa  chambre  Impériale  pour 
répondre  fur  les  faits  qu'on  lui  impo- 
foir.  Ce  grand  perfonnage  voyant  qu'il 
y  alloit  de  l'intérêt  de  Dieu  ,  va  trou- 
ver l'Empereur  ,  &  luy  dit  en  peu  de 
mots,  (  Sacrée  Majefté  vous  êtes  afles  Son  dif- 
bonne  pour  approuver  la  donation  que  cours  à 
i'ay  faite  à  Dieu  de  fous  mes  biens  5  l'Empc- 
ôc  fi  aujourd'huy  je  voulois  donner 
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mon  bien  à  une  perfonne  vivante  je 
n'offenferois  point  vos  Loix  ,  qui  per- 
mettent ces  donations  entre  deux  yifs, 
pourquoi  faut- il  que  l'on  cenfure  l'a- 
ction que  j'ai  faite  ,  prefentant  mon  ' 
bien  à  Dieu  qui  eft  letil  etfentiele-  . 
ment  vivant.  Au  refte,  fi  je  par1  e  de  la  ' 
façon ,  c'cft  pour  defenire  les  intérêts  , 
de  Dieu ,  qui  a'tend  de  vôtre  Majefté  : 
qu'elle  les  co  Xjrvera  p>ur  la  gloire  X 
de  fes  Auteis  ,  &  pour  la  fplendeur  de  * 
l'Eglife.  )  Cela  dit  avec  un  zele  defm* 
tereflë,  toucha  fi  fort  l'Empereur,  qu'il 
connut  fort  bien ,  que  c'étoit  par  pure  ï 
calomnie  qu'on  l'avoit  accufë  >  &  ' 
comme  il  a^o^une  particulière  incli-  ; 
nation  à  lA^feté  ,  il  voulut  ratifier  la 
donati<||t  qu'avoit  faite  faintGuibert  . 
de  tous  les  biens  aux  Religieux.  Si 
bien  qu'on  peut  dire  ,  que  ce  n'eu  pas  u 
feulement  d'aujourd'hui  que  les  Grandsv 
Y*ppuyent  de  leur  crédit ,  les  ferviteurs  r 
<le  Dieu.  ,  ■  ïfr&iâ 

Saint  Guibert  voyant  qu'i^étoit  af- 
fés  fufhfamment  lavé  du  crime,  qu'on 
lui  avoit  impofé  ,  fortitt  de  la  Cour,  :  , 
&  revint  en  fon  Monade  re  5  on  >j 
bord  fon  humilité  combatit  le  titre 
*|u'on  lui  vouloit  donner  de  Fonda- 
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teur  &  de  Supérieur.  Son  combat  eue 
ce  fuccés  qu'il  noiiïma  un  certain  per- 
fonnage  appelle  Erluin  pour  prendre 
la  charge  ,  &  il  fe  retira  à  Gotze  ,  & 
s'employa  à  la  converfion  &  à  l'inftru- 
&ion  des  Huns  ,  qui  ravageans  Ja  Lor-  Son  ad* 
raine  ,  faifoient  par  tout  de  grandes  drcflc  a 
impietez  ,  &  cependant  il  les  gagna  fi^fj" 
bien  par  une  fainte  induftrie  qu'il  eut  cœurs, 
de  s'infinuer  dedans  leur  bien-veiilan- 

- —  _  , 

ce ,  qu'il  en  convertit  plufieurs  ,  &  de 
loups  furieux  ,  les  changea  en  des  ag-  Son  ha- 
neaux  tres-doux  ,  &  les  rendit  capa-m"l^# 
bles  du  Baptême.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
fçavoir  gagnée  les  cœurs  par  addrelîes 
de  douceurs.  Apres  avoir  û  bien  cqm- 
battu  ,  il  *lla  recevoir  la  couronne  eut 
fini  fiant  fa  vie  ,  l'an  de  nôtre  Seigneur 
trois-cent  foixante-deux. 

Son  particulier  foin  étoit  la  con- 
templation. Etudiez<y  à  fon  exem- 
ple ,  &  vous  fouvenez  de  ce  trait  de 
faint  Auguftin:  (  La  Ledhire  cherche, 
la  Méditation  trouve  ,  i'Oraifon  de- 
mande* Maisla  contemplation  goûte 
&  joiiir  de  ce  qu'on  a  cherché  &c 
trouvé.] 
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Reflexions  Spirituelles.  • 

v.  .  . 

• 

I.  Que  la  vanité  du  monde  eft  un:  • 
puiflant  motif  pour  le  faire  méprifer 
&  faire  qu'on  fe  donne  à  Dieu*  Médi- 
tez quelquefois  les  exemples  que  vous 
-  en  avez  vu  &  ils  auront  le  même  ef- 
fet fur  vous  qu'ils  en  ont  eu  furl'efprit 
de.  faint  Guibert. 

I  L  Que  la  flatterie  eft  un  grand  mal 
&  pourtant  bien  ordinaire  en  la  mai- 
fon  des  Grands.  Pour  leur  plaire  on  ne 
fe  foucie  pas  de  calomnier  les  plus 
faintes  a&iom  des  ferviteurs  de  Dieu 
&  les  rendres  fufpedfces.  Gardez- vous; 
de  commettre  jamais  cernai.  Mais  fi 
on  le  fait  contre  vous  prenez- le  comme  \ 
un  mal  qu'ont  foufert  plufieurs  Saints, 
III.  Il  eft  bon  quelquefois  de  fami- 
liarifer  avec  les  méchans  ,  afin  de  tes' 
gagner  ,  mais  il  faut  prendre  garde  de 
ne  fe  perdre  avec  eux  ,  cela  n'appar- 
tient qu'à  ceux  dont  la  vertu  &  dont  la 
prudence  font  déjà  à  l'épreuve.  "Nean-V 
i         moins  la  charité  obligeant  à  le  faire,  il 
faut  efperer  que  la  grâce  de  Dieu  ne 
manquera  pas  à  ceux  qui  la  demande*-  v 
tpnt  pour  un  fi  bon  fujet. 


*4.May.      Saint  Donation.        j  3  3 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Langres 
faine  Didier  ,  Evéque  ,  que  les  Vandales 
maîtres  de  la  ville  trouvèrent  priant  Dieu  de- 
vant T  Autel,  &  commandèrent  qu'il  fut  de- 
colé.  En  (on  martyre  pluficurs  gouttes  de  4 
fang  tombèrent  fur  lé  Livre  des  Evangiles. & 
lafang  ayant  pénétré  les  cara&eres  impri- 
mez ,  il  n'y  eut  pas  une  feule  lettre  effacée. 
Vi  cent  de  Beawvati. 

En  Efpagne  fure&t  martyrifez  les  faints 
Epitace  Evéque,  &  Baûlée. 

En  Afrique  les  faints  Quintian  ,  Luce  & 
Julian.  , 

En  Cappadoce  &  en  Mefopotamic  plu-  * 
ficurs  faints  Martyrs. 

A  Synnade  enPruflc  mourut  faint  Michel, 
Evéque. 

A  Norfan  en  Italie  les  faints  Religieux  Eu* 
tiche  &  Ilorence  Martyrologe  Romain., 

A  tel  jour  dans  l'Ordre  des  Percs  Chartreux 
décéda  le  Révérend  Pere  Dom  Laurens  Su* 
rius,  grand  écrivain  de  la  vie  des  Saints. 

^^^^^^^^^^^^^^ 

SAINT  DO  N  AT  IAN, 
&  S.  Rogatian  ,  Frères  Martyrs 
.  à  Nantes. 

» 

C Hantez  dévotement  avec  le  Pro-  surius 
phete  Royal  David  :  (  O  qu'il  eft  en  [on 
bon  &  agréable  de  voir  deux  frères, 
qui  liez  d'une  fainte  &  fincere  affec-  ' 
tion  demeurent  enfernble.)  Et  ajoutez  • 
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5  54  détint  Donation.  1 4 .May. 
à  fa  penfée  celle  cy.  Il  eft  encore  meil- 
leur &  plus  admirable  de  voir  deux 

*  frères  ,  qui  après  une  fainte  &  très- 

heureufe  vie  fou  fient  enfemble  le  mar- 

**  * 

ty  re  &  meurent  pour  la  gloire  tie  Dieu. 
Ce  bonheur  eft  arrivé  à  faint  Dona- 

*  m 

*  tian  &  faint  Rogatian  Frères  ,  natifs 
à  Nantes  en  Bretagne,  qui  ont  double- 
ment vérifié  en  leur  perfonne  cette  pa- 
ïto  jwraje  Evanceliquexle  Tefûs-Chrift:(Les 
0faAp9  derniers  venus  feront  les  premiers;) 

puifque  Donatian  le  cadet  fut  le  pre- 
.  mier  converti  à  la  Foy  ,  &  tous  deux 
les  derniers  convertis ,  furent  les  pre- 
miers martyrifez. 

C'étoient  deux  jeunes  hommes  cTti- 

*  ne  des  illuftres  maifons  de  Nantes,  qui 
avec  le  laiét  de  leur  mere  avoient  fuc- 
cé  l'idolâtrie  ,  &  s'étoient  entretenus 
dans  les  ténèbres  de  l'infidélité ,  vivans 
fans  F  oy  y  fans  Loy  ,  &  fans  connoître 
Dieu,  Gomme  ils  étoient  dans  ce  mal- . 
heureux  état,  il  plût  à  la  bonté  de  Dieu 
de  les  regarder  d'un  œil  de  compa  {lion* 
&  en  même-tems  de  leur  infpirer  d'em- 
braflêr  la  Religion  Catholique.Le  pre- 
mier qui  fut  touché  ,  fut  Donatian  le 

La  con-  cadet^qui  ne  reçût  pas  fi  tôt  la  lumière 
Ycrfioa  -  du  Ciel ,  c^'il  fortit  de  les  obfcuritez, 
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&  quitta  le  Paganifme^  L'ayant  quitté,  de 
il  travailla  à  Ta  çonverfion  de  Roga-  natiao. 
tian  fon  frère  aîné  ;  &  comme  un  jour 
il  le  vid  afles  bien  ditpofé,  il  ne  lui  dit 
que  ce  peu  de  paroles  :  (Mon  cher  frè- 
re ,  puifque  la  même  mere  nous  a  por- 
té,, il  faut  que  la  même  Egîife  nous 
porte  comme fes  enfans  fpirituels.  ]e 
.fuis  par  la  grâce  de  Dieu  enfam  de  1*E- 
glife  Catholique.  Ne  voulez- vous  pas  ' 
l'être  ?  fi  vous  m'aimez  comme  frère, 
vous  fuivrez  mon  exemple  ,  &  j'efpe- 
re  que  nous  ferons  fauvez  tous  deux# 
Ne  confiderez  pas  que  c'eft  vôtre  cadet, 
qui  vous  parle  ,  mais  vôtre  bon  &  fi- 
dèle amy  ,  qui  ne  fouhaite  votie  çon- 
verfion ,  que  pour  vous  voir  régner  a- 
vecDieu  durant  l'éternité.  )  Ces  paro- 
les animées  d'une  charité  vrayement 
fraternelle  ,  blelîêrent  fi  bien  le  cœur 
de  Rogatian  ,  qu'il  fe  rendit  &  ne  dit 
que  ce  mot  :  (  Ah  mon  frère  ,  il  faut1-*  !:Qnm 
<{m  nous  vivions  &  mourions  tous^1^* 
r  deux  enfemble.  Er  quoy  que  je  fois  vô-  gatian. 
tre  aîné  ,  je  fais  gloire  de  fuivre  vôtre 
exemple^  je  veux  être  Chrétien  comme 
vous.  )  Sur  cela  il  demande  d'être  bap* 
;  tifé  ,  on  cherche  l'Evêque  S.  Samblin 
;*>u  quelque  Prêtre ,  &  il  ne  s'en  trouve 
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•  ;       point  parcequ'ils  s'étoient  retirez  de  la 
ville  prevoyans  la  perfecution.  Com- 
me donc  ils  étoient  en  cette  peiné ,  un 
Gouverneur  miniftrede  la  cruauté  des 
Empereurs,  entra  dans  la  ville  de  Nan- 
v  tes  à  deflèin  d'exterminer  les  Chré- 
tiens, Donatian  dit  à  fon  frère  :  (  Mon 
cher  aîné ,  vous  demandez  le  Baptême 
d'eau,  mais  voici,  comme  je  crois,  une 
belle  occafion  d'être  baptifé  dans  vô- 
tre fang.  )  Sa  Prophétie  fut  vraye ,  car 
ce  Prehdent  des  Gaules  ne  fût  pas  fi- 
.  tôt  à  Nantes  ,  qu'il  voulut  fçavoirle 
nom  de  ceux  qui  n'adoroient  pas  les 
Idoles ,  on  lui  en  apporte  une  lifte  ,  & 
les  premiers  du  fueillet  étoient  Dona- 
tian &  Rogatian.Ne  voilà  pas  nos  der- 
niers venus  les  premiers  du  catalogue. 

L'Empereur  informe  de  leur  qualité 
&  de  leur  authorité  fe  perfuade  que 
$'il  peut  les  pervertir ,  il  gagnera  bien 
La  eon.  facilement  les  autres  j  il  les  attaque  les 

de  Do  Prem*ers  »     ne  voulanc  les  combat- 

natian.  tre  tous  ^eux  *  ^  ^ois  »  *■  aPPeUe  Do- 
natian ,  comme  le  plus  fervent  ,  &  le 

.  '  flatte  par  de  belles  promettes.  A  ces 
paroles  de  flatterie  nôtre  Martyr  eft 
infenfible  ,  il  le  menace  &  lui  dit  : 
<  (  Ou  renoncer  à  la  Foy  ou  fouffrir  de 

s  grands 
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-grands  tourmens.  Ah  !  répond  Dona- 
tian  ,  vos  tourmens  me  feront  agréa- 
bles j  Voicy  mon  corps  ,  voicy  ^ma 
chair,  coupez,  déchirez  ,  pourveu 
que  je  fauve  mon  ame,peu  m'importe 
dû  refte.]  L'Empereur  le  voïant  fi  con- 
7  ftanc  appelle  Ion  aîné  Rogatian  ,  & 
lui  dit  :  [  Pourquoi  Faut-il  que  vous 
vous  perdiez  avec  vôtre  frère,  s'il  efl: 
obftinez  \  foyez  plus  foûple  ,  &  je 
fçauraibien  recompenfer  vôtre  obcïf- 
,  fance.  Non  ,       ,  répond  ce  jeune 
homme  ,  je  n'attends  point  de  recom» 
penfede  vous  qui  n'êtes  qu'un  ver  de 
terre  ;  c'efl:  à  Dieu  à  me  recompenfer, 
-,  &  pour  cet!  ne  croyez  pas  que  jamais 
-Je  le  quitte,:  ]e  ferai  Chrétien  jufquèfr 
à  la  mort,  ]  Ces  paroles  piquèrent  (i  : 
fort  la  cruauté  du  Préfident  ,  qu'il 
commanda  à  fes  Miniftres  de  .mettre 
Ces  deux  frères  Cur  le  chevalet ,  on  les 
y  met  ,  &  au  lieu  de  fe  plaindre ,  ils 
chantent  les  louanges  de  Dieu,  On 
-  leur  romp  leurs  os  avec  de  gros  leviers, 
&  ils  ouvrent  la  bouche  pour  prier 
Dieu.  Enfin  ,  un  des  bourreaux  fe  laf- 
fanj;  de  les  tourmenter,  leur  pafla  uiie 
lance  à  travers  le  corps  ,  &  après  il 
leur  coupa  la  tête  ,  l'an  de  nôtre  Sei- 
gneur 501.  du  tems  des  Empereurs 
*f  orne  I  L  P 


j  jS  t  Sa'tnt  "DortAtUâ.  14.  May. 
Diocletian  &  Maximian.  Apres  leur 
mort  ,  &  la  paix  étanr  en  l'Eglife  on 
leur  bâtit  une  belle  Eglife  en  la  ville 
de  Nantes  »  qui  peu  après  fut  affiegée 
par  le  Roi  Clodouée>&  on  vit  quan-. 
'  '.  .,  thé  de  perfonnes  revêtues  de  blanc  , 
qui  fortirent  de  l'Eglife  de  ces  glo- 
rieux Martyrs,&  fe  mirent  en  prières , 
ce  qui  épouvanta  tellement  les  enne- 

mis,qu'ils  prirent  lafuite>&  biffèrent 
la  ville  dans  fa  liberté. 

Leur  particulier  foin  a  été  la  con- 
fiance en  Dieu.  Tâchez  de  l'avoir,  en 
vous  fouvenant  de  cette  parole  de  Si  ' 

E»      Auguftin.  [  Ceux  qui  ne  «fient  point  . 

Trail,  de  mal  faire  ont  tprr  de  fe"  confier  en  , 
la  bonté  de  Dieu.] 

~  .la?  *  - 

*  »        '  .  "*       .    •         -  > 

.     Réflexions  Spirituelles. 


ï.  Qiie  le  bon  exemple  d'un  frère 
eft  puiffant  pour  convertir  &  fan&i* 
fier  fon  frère.  Profitez  des  exemples 
d'autrui  &  donnez- en  vous  même  de 

tons.   '  ' 

1 1.  qu'un  aîné  eft  louable  quand 
il  profite  de  l'exemple  de  fon  cadet , 
&  ne  le  méprtfe  point.  Quelque  bien 
qu'on  nous  propofe  ,  il  faut  le  rece- 
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yoix  fans  regarder  de  quelle  parc  il 
vinr.  ... 

III.  Que  deux  frères  s'entrc^aiiiient 
vraiment ,  quand  tous  deux  meurent 
à  l'envi  l'un  de  l'autre  >  chacun  aug- 
mente fa  couronne  par  cette  fainte 
union.  Aimons-nous  de  la  forte  pour 
hous  obliger  à  minier  Dieu  plus  par* 
faitement.       "J  - 

«  .  - 

La  France  honore  ce  même  jour  au  Mona- 
flere  de  faint  Honorât  ea  Provence  faine 
Vinçcnt ,  Prêtre  ,  renomme  pour  fa  fainteté 
&  dofirine  ,  qu'il  fir  paroître  écrivant  contre 
les  Hérétiques.  Du  Szujfay  en  [on  Martyro* 

;  En  Antiochc  faint  Monahen ,  frère  de  laie 
«THerodes ,  &  fainre  leanne  ,  femme  de  Hn» 
tendant  du  même  Herodcs. 

A  Rome  faint  Vincent. 

A  Breffe  faint  Afre  foufFrit  le  martyre. 

En  Sicile  fainte  Agripine  ,  Vierge, 
*  En  Iftric  faint  Zicl  &  autres; 

A  même  jour  faint  Melece,  General  d'Ar- 
mécavec  fes  Soldats,  &  les  femmes  de  quel- 
ques-uns  d'entre- eux, 
^  A  MilaalaintRobuftifr  ,  Martyr» 


&®  e*§  mm  ta»  m  *  m  Sff»  S**  M» 

\     ^    SAINTE    M  A  G  D  EL  El  K£ 

de  Pazzi  >  Religieiife  Carmélite*  ^ 

*    -  »  -  "*  -,         /     ♦  »j  •  >  ,  ' 

BElle  montagne  du  Carmel ,  que 
vous  êtes  louable  de  porter  des 
fliurs'honorables  àl'Eslife,^  fiagrea- 
bles  à  ceux  &  celles  qui  les  tpnfide* 
reiït.Une  des  plus  belles  &c  plus  odo-  f 
riferentes  a  été  Sainte  Madeleine  de 
Pazzi  >  de  laquelle  pour  bien  foire  le 
Panégyrique  >  il  ne  faut  que  dire  ces 
deux  paroles  /  que  ]éfus  -  Chrift  Sic  - 
autrefois  de  fainte  Magdeleine  :  Elle 


a  beaucoup  aime. 


Y 


Elle  a  beaucoup  aimé  3  puis  qu*el-  , 

le  a  commencé  de  bonne  heure  >  car 

» 

<étant  née  à  Florence  du  Sieur  Camil- 
le de  Geri  de  Pazzi  fon  pere  ,  &  de  # 
Marie  Laurence  de  Bondelmont  fa 
lnefre,  elle  n'eût  fi  -  tôt  l'âge  de  rai-  * 
fon  ,  qu'elle  fc  pleûc  à  Toraifon  ,  & 
n'eut  point  d'autre  Directeur  en  'ce  ~ 
faint  exercice  que  Dieu  ,  qui  dés  - 
ces  premiers  cotn,tnencemens occu» 
pa  Ci  bien  Ton  coeur  ,  qu'elle  ne  par- 
af"  loîc  que  de  lui  ou  pour  lui.  Son 
4laC5-afrection  a  recevoir  le.  laine  bacre- 
mmvftn ment étoit  fi  grande,  que  ne  pou- 
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vânt  pas  communier  à  caufe  de  Ton 
bas  âge  ,  elle  s'approchoit  de  fa  mere 
lors  qu'elle  communioit  ,*  &  ne  la 
quittoît  point  le  long  de  la  journée,à 
caufe  du  plaifîr  qu'elle  avoit  de  tou- 
cher une  perfonne  qui  avoir  receu  le  -  ' 
précieux  Corps  de  Jefus*Chrift.Cetre 
affection  fut  la  caufe  que  font  Confef- 
feur  lui  permit  de  communier  à  l'âge 
de  dix  ans. 

a*  Elle  a  beaucoup  aimé  après  fa 
;  jpremiere  Communion,  puis  qu'elle  a  » 
quitte  •  la  maifon  de  fon  pere  &  de  fa     -  - 
mere  pour  fe  donner  à  Dieu  en  l'état 
religieux,  &  de  deux  Religions  qu'on  ' 
lui  dopna  àchoifir  ,  qui  «oient ,  ou  . 
celle  des  Carmélites  ou  celle  des  Re« 
ligieufes  de  faint  Dominique  ,  elfe 
choifit  la  premiere,parce  que  la  Com- 
munion y  étoit  plus  ordinaire.  Elle  y  Son  coi 
entra  le  même  jour  que  fainteTherefetrée.  co 
quitta  la  Terre  pour  s'envoler  au  Ciel,  JjJÏ 
pertes  par  un  heureux  prefage,  qu'elle 
participeroit  beaucoup  à  fon  efprir.  . 
Elle  prit  l'habit  religieux  le  trentiémeSon  * 
du  mois  de  Janvier -,  &  comme  on  luicraic  en 
mit  en  main  le  Crucifix  ,  élle  fentitptcnaac 
dans  le  fond  de  fon  ame  ,  un  fi  puif-Pk*W|i 
faut  attrait  à  l'amour  de  Jefus  crucifié, 
qu'ellexéfolut  d'être  fa  fidèle  &  perpe- 

P  iij 
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ruelle  époufc      quittant  le  nom  de 
Catherine  qu'elle  avoit  receuë  au  ba- 
ptême ,  elle  prit  celui  de  Marie  Mag- 
deleine  ,  &  tacha  d'imiter  cette  par-  - 
faite  amante. 
.    ,  3.  Elle  a  beaucoup  aimé  étant  Reli~ 
gieufe  profefle  ,  veu  qu'entrant  quei* 
n    s    quefois  dans  les  ferveurs,  quoique 
malade  à  l'extrémité,  elle  &  levoit  de- 
fon  lit>&  tenant  un  Crucifix  en  main* 
elle  alloit  par  tout  le  Monaftére  ,  & 
crioit  :  [  O  Amour ,  ô  Amour  ,  ô 
Amour  ,  jamais  je  ne  cefTerai  de  vous 
aimer ,  &  de  vous  appeller ,  Amour. 
Puis  fc  tournant  vers  fes  Sœurs.  Nfr 
-f  ça ver-  vous  pas  mes  chères  Sœurs  que 
mon  Jésus  >  n'eft  autre  qu'amour.  J 
Le  jour  de  l'Invention  de  fainte  Croix* 
elle  entra  dans  un  tel  excez  d'amour  > 

• 

qu'elle  s'écria  :  [  O  Amour  que  vous 
êtes  peu  connu  &  aimé.  Si  vous  ne  / 
trouvez  où  vous  repofer  :  venez  ô  di^ 
vin  amour  ,  venez  à  moi  >  &  je  vous 
logerai.  ]  Et  puis  frapant  des  mains  , 
étendant  les  bras ,  &  fonnant  les  clo*  ~  " 
ches ,  elle  appelloitles  humains.  Ve* 
nez  Amès  ,  venez  ,  difoi^  elle  ,  ve- 
nez pour  ai  mer  nôtre  Dieu.  Rencon- 
trant  quelque  Religieufe  elle  la  pré- 
voit par  la  main  >&  lui  difoit  :  O 

-     .  v 

s* 

-  * 

»  » 
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Ame,aimcz-vous  l'amour  comme  vous 
aimez  vôtre  vie.  Elle  demandoit  à 
Dieu  une  voix  aflez  forte  pour  fe  faire 
entendre  de  l'Orient  à  l'Occident,  du 
Midy  au  Septentrion,  afin  que  criant. 
Aimons  Dieu,tout  le  monde  put  l'en- 
tendre. 

4.  Elle  a  beaucoup  aimé  ,  même 
dans  les  plus  furieufes  tentations  que 
l'Enfer  lui  a  fufcité.  Le  jour  de  la 
fainte  Trinité  elle  entra  dans  un  état 
qu'elle  appclloit  le  Lac  des  Lioris,où 
elle  fut  tentée,  1.  d'infidélité,  x.  d'or- 
gueil ,  3.  de  fenfualité  >  4.  de  defef- 
poir  ,  $»  de  gourmandife,  &  avec 
tant  de  violence  qu'elle  difoic  par 
fois  :  Je  ne  fçai  fi  je  fuis  une  créature 
raifonnable  ou  infenfible.Et  dans  cét 
état  <elle  y  fut  l'efpace  de  cinq  ans  fans 
aucune  confolation.Et  cependant  fans 
jamais  confentir  à  la  moindre  tenta* 
tion.  Ne  faut-il  pas  bien  aimer  Dieu 
pour  combattre  fi  genereufement.  Se 
fentant  une  fois  fort  tentée  contre  fa 
chafteté ,  elle  quitta  fes  habits  &  fe 
jetra  toute  nue  dansles  épines. 

5.  Enfin  elle  a  beaucoup  aimé  les 
croix  1  les  peines  &  les  mortifications 
extérieures,  fon  plus  grand  defir  étoic 
i'imiter  en  tout ,  les  travaux  de  la 

P.... 
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Son  de-  Vie  &  Paflion  de  Jcfirs-Chrift.  Âgée 
fir  tf*c  ferment  de  douze  ans  elle  prit  quel-- 
fouftnr.^tles  branciies  d'oranges  fort  piquan- 

tes>  qu'elle  tiflu  en  forme  de  couron-  " 
*'  ne  yéc  la  lianrfur  fa  tête  fort  étroite-  ; 
ment  x  elle  paffa  k  nuit  entière  dans- 
"      de  très-  douloureux  fentimens.  Son 
'  ordinaire  était  de  faire  fouvent  la 
difcipUneavec  des  chaînons  de  fer,  de 
porter  ufie  très  -  rude  haire  avec  une  * 
ceinture  année  de  pointes  fort  aiguës;*  " 
&  comme.fes  Sœurs  Reiiaieufes  vou-*  . 
loient  par  fois  la  foulager  ,  elle  leur 
Ss    difoit  <Tun  vifage  riant :[Laiirezrmoy 
^  fouffrir  pour  mes  péchez.  Ainfî  le 
/     veut  mon  cher  Epoux  ]  esus.]  Un 
peu  avant  fa  mort  toutes  les  dents  lui 
tombèrent  Tune  après  l'autre,  &  elle 
fut  long  -  rems  étendue  fur  fa  paitvre  * 
\  couche  ,  ainfî  qu'une  ftatuë  fans  fe  . 
pouvoir  remuer  ,  &  durant  ce-  tenaç  * 
elle  fut  dans  un  abarx^pnnementinte-  : 
.  rieur  fï  grand  ,  que  (a  fouffrançe,  dit-" 
elle  ,  fut  entièrement  nuë  &  pure  y  :  . 

*  c'eft  à  dire  ,  fans  mélange  d'autre 
confolation.  Elle  n'avoit  rien  tanc 
à  cœur  que  de  pouvoir  fouftrir  en  ^ 
mourant  *  ce  que  Jefus-Chrift  endu- 
ta  expirant  fur  le  Calvaire;  &  comme 

*  fon  Confeffeur  la  conloioit  3  difant  >\ 
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que  Tes  douleurs  s'app^iferoiér  [Non  3 
non  3  mon  Perc  y  repartir  -  elle*  ce 
n'eft  pas  la  confolation  que  je  cher- 
che, mais  bieiVde  fouffrir  jufqucs  à  la  ' 
dernière  période  de  ma  vie.JPeu  apvés  \ 
fentant  la  more  approcher  >  elle  die 
adieu  à  toutes  les  Religieufes,  &  leur  - 
ayant  recommandé,  i.  d'aimer  Je^us  ,*  / 
2.  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  Ion  - 
amour,  &  y.  de  mettre  en  lui  toute 
leur  efperànce.  Elle;rendit  Ton  efprk  ~ 
entre  les  mains  de  Dieu  ,  l'an^ii  (ïx 
cens  fept ,  de  Ton  âge  le  41.  &  de  fa  ' 
profeffion  le  vingt*  cinq,  " 

Ayant  ainfi  beaucoup  aimé  ,  DiëirSe*  rci 
au  (fi  Ta  beaucoup  aimée ,  &  a  té  vcla* 
moigné  fon  amour  parles  vifions  &ÇÎ0QS* 
apparitions  admirables  ,  pair  des  ex-  ' 
tafes;&  grands  ravilFemens  y  par  ctes  - 
faveurs  &  communications  extvaordi-  ' 
naires  *  &c  pas  des  connoi (lances  qu'il  • 
lai  a  données  des  chofes  futures  ,\ 
par  des  révélations  de  la  gloire  des* 
autres.  Et  particulièrement  du  Bien- 
heureux Louis  de  Gonzague  ,  qu'elle; 
vit  un  jour  éçlaftant  en  gloire ,  ÔC 
s'écria  dans  fon  extafe  :  O  qu'elle  v*  •  : 
gloire  à  Louis  fils  ci* Ignace  ,  jeney 
renfle  jamais  cr&,  fi  mon  Epoux  ]  e~ 

u  s/  n&  me  l'eut  momrév  1  Niais  1& 

W  w 
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plus  admirable  témoignage  d'amour 
que  Jésus  -  Christ  a  voulu  donner 
à  cette  fidèle  &  trcs-fainte  Epoufe  ,  a 
écé  de  lui  prefcrites  des  règles  de  per- 
fe&ibn  pour  fa  bonne  conduite  }  Le- 
ûeur,  H  fez- les  avec  refped,  &  tâchez 
d'en  profiter.  - 

Ses  piUNcrpALEs  Maximes 
Spirituelles. 

>    "  •  -  Vv  *  *         *  • 

•  4   .    .       .  •  *         .  « 

I.  Ayez  une  grande  pureté  en  cha- 
que a&ion  que  vous  faites  >  comme  fi 
c'écoit  la  dernière  de  vôtre  vie. 

I  I.  Ne  donnez  jamais  aucun  avis 
que  vous  ne  le  communiquiez  au  Cru- 
cifix. 

III.  Soyez  toujours  altéré  d'un 
grand  defir  d'exercer  la  charité  au 
pauvres  affligez. 

IV.  Ne  faites  non  plus  de  cas  de 
vôtre  corps ,  que  de  la  terre  qu'on 
foule  aux  pieds. 

V.  Ne  rçfofez  jamais  ce  que  vous 
pouvez  honnêtement  accorder. 

V  U  Faites  grand  état  de  .vos  Ré- 
glés comme  infpirée*  de  Dieu. 

VIL  Offrez  fouvent  le  mérite  de 
ma  Paflion  à  mon  Pere  Eternel  ,  &s 

$W$  offrez  vous  *  même  &  toutes  les 
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VIII.  Vifite^.  irente  Fois  jour  ou 
nuit  le  rres.faint  Sacrement,  fi  la  cha- 
rité, ou  i'obeïflànce  ne  vous  en  ôte  le 
moyen. 

I  X.  Savez  en  toutes  vos  actions 
transformée  en  moy  une  parfaite  re* 
fïgnation  de  vôtre  volonté. 
^  Son  particulier  cara&ére  a  été  une 
grande  pureté  de  cœur.  De  grâce 
étudiez  -  vous  de  l'avoir  ,  &  penfez 
à  cette  parole  qu'elle  dit  en  mourant: 
[  Je  me  ors  fans  avoir  pû  comprendre, 
comment  il  fe  peur  faire  que  l'hom- 
me puifle  confeatir  à  un  péché  mor* 
tel.]  -    "    -  . 

Reflexions  Spirituelles. 

,  I.  Sera-t'il  dit  que  cette  Sainte  ajt 
beaucoup  aimé  Dieu,&  quenoas  l'ai- 
mions fi  peu  ?  Helas .'  &  nous  le  pou- 
Vonsdirc  poffible.  point  du  tout 

I I.  L'aimant  beaucoup  ,  elle  ne. 
s'eft  jamais  retirée  4e  fa  divine  Vo* 
lonté  helas  !  il  ne  faut  qu'une  peti- 
te occafion  pour  nous  en  retirer  ,  .ou 
une  tentation  pour  nous  le  faire  offen- 
fer. 

III.  Les  fouffrances  opt  été  Tes 
careffes ,  &  ce  font  nos  touïmeas  & 
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la  caufe  de  nos  miiçituires.  Et  ne  crai- 
gnons-nous pas  qpe  fi  elles  ont  écé 
pour  elle  lç  chemin  du  Ciel  3  nôtre 
impatience  ou  nos  délicateires  ne 
falfent  quelles  foient  pour  nous  le 
chemin  de  l'Enfer. 


La  France  honore  ce  même  jour  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  faint  Injurieux  ,  un  des 
l  premiers  Sénateurs  de  la  ville,  qui  garda  une 
frerperucllc  chafteté  avec  fa  femme  ,  &  tous 
deux  mourureur  en  même  jour  ,  &  furent  . 
mis  en  un  même  fepulchre,  où  ils  "font  ho- 
norez fous  le  titre  de  deux  Amans.  N 
-  La  même  France  honore  encore  i  Troyes 
îaint  Léon  Confeficur.  T>h  Satt$*y  en  fort 
MAYtyrnhge.  '  '  " 

A  Rome  fût  martirife  faint  Urbain,  Pape: 
Les  faitfjkTiburcc  &  Valcrian.         \  , 

A  Doroftore  en  Mifie  faint  Paficrates,avec 
fes  Compagnons, 

A  Milan  mourut  faint  Denis ,  Evê<juc  ^. 
ayant  beaucoup  fouffert.  •  > 

A  Rome  faint  Bonifacç. 

£-  1  Salcrne  faint  Grégoire  ,  Pape* 

A  Florence  faim  Zcnobe  Evccjuc. 

En  Angleterre  faint  Adelme ,  Evêque  dfc; 
Si^hr  bourg 

1-Q0&  dcfcim  Uiba^u. 


* 
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SAINT  PHILIPPE 

■  de'Ncr^t  Fondateur  d>  t  Prêtres  ^. 

deVQïHtolri:»  ' 

s  • 

H Chineur  &  gloire  foit  à  Diejj  >L*  7>ere 
qui  a  fait  la  Province  de  Flo-G*/*- 
rence  fleurUfonte  en  des  fainrs  P^J^i^ 
fonnages.  Aa  nombre/defqùel$  elle^ 
a  glorieufem'ent  porté  faim  Philippec*»**/- 
de  Nery  y  qui  entons  les  états  de  Çàfaion, 
vie  a  çré  ce  bon  homme  ,  dont  parle 
Jefus-Chrift  en,  l'Evangile  :  Le  bon**  s, 
homme  du  bon  tiéfor  de  fon  cœur  J'***'*** 
tire  le  bien,.       ]\>  < 

llnejut  pas  S-  tôt  né  de  François 
de  Nery.  3  5c  de  Lucrèce  de  Soldy  „ 
qu'il  commença  d'être  bon  %  car  tout 
petit  enfant  qu'il  croit ,  il  montra  un. 
,  il  bon  nauuei  ,  que  tous  t'appel- 
loient  le  bdn  petit  Philippe.Groiflanr 
eu  âge  il  crue  en  bonté  &sobéïirance' 
à  fes  parens  ,.qui  l'envoyèrent  à  uiv 
fien  onde  riche  Marchand  ,  à  foine 
Germain  ville  du  Royaume  de  Na-: 
pies ,  à  dclTein  qu'il  apprit  la  mar-f- 
chandife  ,  mais  Dieu  >  qui  le  deftU 
îioit  au  trafic  fpiriruel  des  âmes  >  Yay  v 

èoaxisi  la  v  olonté  d'étudier  *  &ç  N 
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cela  il  alla  à  Rome  avec  le  confentc- 
roenc  de  fes  parens.  Ce  fût  là  où  il 
donna  des  témoignages  de  fa  bonté  , 
Sç  commença  à  tirer  du  bon  tréfor  de 
fon  cœur  ,  une  fi  grande  affe&ion  à 
la  chafteté,  qu'ayant  écé  attaqué  par 
une  femme  impudique  ,  qui  feignant 
la  malade  >  l'appel  La  à  fa  chambre ,  & 
à  fon  lit ,  il  lui  refifla  tres-courageu- 
fement  >  &  Dieu  pour  reconnoître 
fon  courage  >  lui  donna  la  graçe  .de 
ne  point  reflentir  le  moinc|re  mouve- 
ment des-  honnête,même  en  dormant 
l'efpace  de  trente  ans.  O  qu'il  eft  bon 
de  combattre  la  tentation  dés  fon 
commencement»  - 

A  l'âge  de  vingt. trois  ans  >  il  quit* 
ta  les  études  »  vendit  fes  livres  >  en 
donna  logent  aux  pauvres  *  ré  fol  u 
dç  ne  vaquer  qu'à  la  (cience  du  Cru- 
cifix,&  à  l'exercice  de  la  charité  chré- 
tienne. Il  s'addonna  fi  fort  à  l'orai- 
fon  ,  qu'il  y  paflbit  par  fois  quarante  : 
heures  entières  ,  fon  cûeur  y  étant 
fi  échauffé  ,  qu'il  étoit  contraint  de 
fe  jetter  par  terre  &  de  découvrir  fa 
poitrine  pour  modeter  fes.ardeurs.  Et 
parce  q«e  c'efl:  la  pratique  de  Dieu 
de  contoler  beaucoup  ceux  qui  aiment 
fcefaint  exercice,  il  étoit  ^uelqiwfoij 
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fi  plein  de  douceurs  &  de  confola- w 
rions  qu'il  s'écrioit  :  C  eft  aflez  i  Sei- 
gneur ,  c'eftafî'ez.  Priant  un  jour  le  Atout 
iainc  Efprit ,  qu'il  le  rcmplk  de  fes 
dons,  il  fentit  tout  d'un  coup  un  fi'jj^f  ' 
grand  affaut.de  l'amour  ,  que^onmout 
cœur  fut  tout  en  feu  >  Se  fes  côtes  divku 
fe  defunireîît ,  &  depuis  ce  tems-là, 
il  lui  refta  une  palpitation  de  cœur  , 
&  jamais  fes  cdtes  ne  -furent  réu* 
mes»  - 

#  Agé  de  trente  -  cinq  ans  il  fe  fit" 
Prêtre  "£ar  obeilïance  à  fon  Confef- 
feur  ,  &  fe  logea  à  faint  Jérôme  de  la 
Charité  ,  où  fe  retirojent  quelques  , 
Prêtres  de  fainte  vie.  Etant  Prêtre 
il  ne  pouvoit ,  difant  la  Mette  >  éle- 
ver la  fainte  Hoftie  ni  le  Calice  qu'il 
jfic  fut  ravi  en  extafe  9  &  lui  -  même- 
fe  fentoit  comme  porté  en  l'air  par 
une  vertu  fecrette.  Ce  fut  de  cét 
état  qu'il  tira  du  bon  trefor  de  fon 
cteur  des  a#es  des  plus  éminentes 
vertus  i  Sa  douceur  fat  telle  >  que  ja- 
mais on  ne  l'a  ven  en  colère.  Sa  cha- 
fteté  attaquée  par  une  Courtifane  qui 
feignikêtre  vnalade  fat  vi<£ïorieufe,& 
demeura  auffi  blanche  que  neige. 
Son  humilité  lui  mettoit  en  bouche 
\  ces  paroles  :  [La  playe  de  Jefu&^hrift 

\ :  : :■'     ■  ,-•    ■  - 

\    ■      •  • 

\ 
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"eft  bien  grande  >  mais  n  Dieu  ne  me 
tenoit  la  main  ,  je  la  fcrois  , encore" 
bien  plus  grande.  ]  Sa  charité  4e  por- 
ta h  avoiîf  foin  des  pauvres  pèlerins,  à 
aflembler  quantité  de  bons  Ecclefia- 
ftiques ,  aufqueis  il  £aifoit  faire  des 
Conférences  fpiritueiles.  Et  par  ces 
heureux  commencemens  il  inftitua  la  - 
celebte  Congrégation  de  l'Oratoire . 
de  Rome.  /  \ 
Ayant  inftitué  cette  Congrégation, 
il  ne  voulur  point  prendre  Te  nom  nî^ 
le  titre  de  Fondateur  ,  jufques  à  ce 
que  le  Pape  le  Lui  commanda  l'a» 
i  j  S  3 .  &  deux  ans  avant  fa  mort  il 
s'en  démit.  Sa  dévotion  étoit  à  la 
Paffion  de  Jefus  Chrift,  de  laquelle  il 
2îe  pouvoir  ni  parler  *  ni  méditer 
qu'il  ne  pleurât,  il  palîbit  fouvtnt  les 
nuits  entières  en  colloques  avec  la 
glorieufe  Vierge  :  Il  convertit  un  jeu- 
iie  homme  fort  diflbLu  ,  le  priant  de 
dire  feulement  cous  les  [ours  fe.pt  fois , 
Salve  Regina  ,  &  puis  baifer  la  terre 
en  difant  ;  Peut  être  demain  feray  -  je 
ï&ort.  Il  prédit  à  plusieurs  perfonne* 
le  jour  &  l'heure  de  leur  mort  >  &  le 
même. jour  qu'il  mdurut ,  il  entendit 
les  Confeflïons  ,,dit  fon  Office  y  ce-* 
fcbra  La  Meiïe  *  fe  fit  Lirç.  L^  Yie  de* 

^  Digitized 


May.   S  .^Philippe  de  JSTery*  \ 
Saines  >  &  fur  les  cinq  heures  du  foitv 
il  mourut  doucement  âgé^  d^  qtiatre  *  •  - 
vingt -ans.  . 

Outre  ces  beaux  actes  de  ve^- 
tu  qu'il  a  tirez  du  tréfor^  de  fou 
cœur,  ila  encore  donné  de  belles 
fencenecs  maximes  fpirituelles  >  •  - 
comme  autant  de  fruits  de  Ton  efprit* 
En  voicy  les  principales.  "t  « 

Ses  principales  Maximes 

SriRiTUELLES. 

i  I.  Qui  aime  Dieu  ,  a  1a  vie  en  pa-  ^  si  net 
tience,  &  la  mort  en  defïr.  en  f# 

H.  Se  peut- il  bien  faire  ,  qu'un  vi'* 
homme  qui  croit  en  Dieu,  puifle  ai-     •  / 
met  autre  cKofeque  Dieu* 

III.  Manger  tous  les  jours  Dieu3  Se 
ne  pas  vivre  de  Dieu,&  félon  les  Loix  ; 

"de  fon  amour  ,  eft  ce  pas  chofe  hom- 
ble.  i  . 

IV.  Dienqui  eft  tant  aimable .%  Se  " 
qui  nous  a  tant  commandé  de  l'aimer* 
pourquoi  ne  nous  a  t'il  donné  qu'un 
feul  cœur  y  &  encore  eft  il  bien  petit, 

;V.  Purfque  C>ieua  donné  tout  fon 
Sang  pour  une  ame  ,  dois- je  plaindre-  " 
ma  peine  pour  la  confoler  de  mont 


1^  S,  Philippe  de  Nery.    16.  May»  " 

VI.  Dieu  permet  que"  fes  plus  fîdé*  1 
.    *  les  ferviteurs  foient  calomiïiez  pour; 

les  exercer  dans  la  pratique  d'une  vraie- 
'  humilité. 

VII.  Il  ne  peut  rien  arriver  de  plus- 
'  :  agréable  à  une  ame  amoureulè  de  Dieu 

que  de  quitter  Dieu  pour-Dieu* 
.  Son  particulier  zélé  a  été  l'Amour- 
de  Dieu  >  qui  quelquefois  étoit  fi  ar« 
dent  en  Ton  cœur ,  qu'il  lui  falloir 
ouvrir  fon  fein  pour  donner  de  l'air  à 
fa  poitrine.  Demandez  à  Dieu  par  fe*  ;> 
mérites  un  peu  de  ce  fervent  amour  ,  4 
&  méditez  cette  fentence  de  fatn; 
Jf»/wLBernard  :  [  Dieu  mérite  d'être  aimé 

nef  "''?011*  l'amoiir  de  lui-même ,  même  de  ■ 
pitti,   1  infidèle  >  qui  quoi  qu'il  ne  connoiflc 

pas  Jefus-Chrift,  fe  connoit  aflez  fou 

même  pour  aimer  Dieu.  ] 

Reflexions  Spirituelles, 

I.  Qu'il  eft  bon  de  fuivre  les  con- 
duites de  Dieu  dés  le  commencement 
de  fa  vie,  &  ne  pas  tant  s'attacher  à- 
celles  des  parens ,  fi  elles  y  font  con- 
traires. Mais  fi  vous  avez  fuivi  celles  t 

'  de  Dieu  ,  ne  le  quittez  jamais. 

II.  Qu'un  homme  qui  le  rend  bon 
inftrument  entre  les  mains  de  Dieu  , 

•  •    •  ' 

- 
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eft  capable  de  faire  desmervcilles.Re- 
gardez  quelle  gloire  lui  a  rendu  ce 
Saint.Rendez-lui  en  autant  que  vous 
pouvez  dans  les  emplois  propres  de 
vos  conditions. 

.  1 1  L  Qu'un  cœur  qui  aime  bien 
Dieu  ,ade  la  peine  de  vivre  en  ce 
monde  >&c  de  le  voir  feparé  de  la 
compagnie  des  bien-heureux.  Mais  Ci 
vous  defirez  ce  bonheur,  commencez 
k  travailler  mieux  que  jamais  pour  le 
mériter./  \  \ 

V 

t  '  -  -  '  -  - 

-La  France  honore  ce  même  jour  à  Vienne 
faint  Zacharie,  Evêquc,qui  fous  l'Empire  de 
Trajan>  fut  marcirifé  parce jqu'il  avoit  rcix 
Vcrféun  Idole  en  àfani  :J<fM-ChriJl  notre 
Seigneur  &S*uv*ur  ledétrutfe. 
•  ;  La  même  France  honore  encore  à  Vienne 
ïaint  Zacharie,  Eféque  &  Martyr.j3«s^J/^ 
in  fon  Martyrologe. 

A  Rome  fut  martirifé  faint  Elcutherc,Pa* 
pe,&  vingt- trois  autres  Saints. 

A  Athènes  laint  Quadrat  difciple  des  Apô- 
très. 

A  Todi  faint  Felici/ïïmc  avec  fes  coméai 
gnons. 

En  Angleterre  faint  Aaguftin  ,  Evégue> 
Apôtres  des  Anglois. 

-  L'Eglife  fait  l'Office  fîmplc  de  faint  Elca* 
therc.  ■  -     ;  : 


-  V 
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\  S.  SAINT  JEAN  ,  P  A  P 
'  d*  Martyr, 

-,  - 

Sar*-         E&eur  ,  que  vous  êtes  heureux 


iuMar*  L  d'être  enfant  de  l'Eglife  Gatha- 
/jw/*.  lique  >  Apoftolique  &  Romaine  >  qui 
U  a  donné  au  Ciel  par  un  glorieux  Mar- 

tyre grand  nombre  de   fes  Papes* 
Parmi  lefquels  a  été  Jean  premier 
du  nom  ,  à  qui  certes  on  peut  attri-  . 
.buer  ce  qui  ett  dans  l'Evangile  :  [  Un  ' 
homme  apptllé  Jean  a  été  envoyé 
de  Dieu  :  Cet  homme  eft  venu  >  pour 
porter  témoignage  >  afin  que  par  - 
ion  moyen  un  chacun  rcccut  ia  Foy/] 
Et  certes  on  peut  dire ,  que  Dieu  a 
envoyé  Jean  narif  de  Tofcanc  /pour 
fuccekr  as*  Pape  Hormifdc  *  afin 
que  les  Fidèles  Chrétiens  futient  • 
confirmer  en  la  Foy  ,  &  que  ,les  In- 
fidèles   Arrîens  fuflem  retirez  de 
leur  erreur  &'de  l'ignorance  ;   Il  J 
ne  fut  pas  fi  -  tôt  en  la  dignité  de 
Souverain  Pontife  ,  qu'il  fit  paroî- 
tre  fa  prudence  ,  fa  magnanimité  & 
fon  zélé  à  faire  bâtir  irais  Cime- 
tières   fa 'libéralité,  à  orner  l'Autel 
de  fcvint  Pierre  de  très  riches  &c  aia- 
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gnifiques  joyaux,  Comme  il  éroit  oc- 
cupé paifîblement  au  gouvernement 
^fe  l-ËgUfe^l  s'éleva  une  aflèz  fàcheu- 
fete^pête  :  la  caufe  en  vint  de  Théo- 
doric  Roi  des  Oftrogots  ,  qui  éranc 
Arricn  de  Religion  regnoit  en  Italfe,  * 

laiiToit  vivre  en  paix  les  Cacholi- 
Ijucs ,  voyant  cependant  que  l'Empe-     '  ;[ 
reur  Juftin,  quypoufle  d'un  bon  zélé 
youloit  exterminer  de  TOrient  i'Ar-  - 
rianifme  >  fe  bapdoit  formellement 
contre  les  Arriehs  ,  &  leur  ôtoit  les 
charges  &  les  dignités  de  l'Eglife  ;  il 
s'offenfa  de  cela,  &c  entrant  en  cokre, 
menaça  de  ruiner  l'Italie  ,  Se  de  faire 
mourir  les  Catholiques,  A  "cettç  me- 
'  nacc  toute  l'Italie  trembla,^  on  cher.  . 
cha  le  moyen  de  détourner  ce  fléau. 
L'expédient  fur  d'enVoyer  uneambaf-  ^  v 
fade  à  l'Empereur  Juftin.  Et  ^our  laam°bnaiv 
rendre  plus  célèbre  ,  on  trouva  bon  fade  à 
que  iePapeJean  en  eût  la  coiïnr>iffion,|,Empc- 
&  on  lui  donna  pour  Amba(ladeursreur* 
Théodore  &  deux  Agapitçs  :  Accom- 
pagné de  la  façon  ,  il  fortit  de  Rome 
*u  regret  de  tous  Tes  bons  Sujets,  qui    ^  ^ 
|* leuroient  de" voir  forur  le  fouverain  **r- 
pontife.  Se  pafla  par  Corînche.Cc  fut 
>Jà  où  il  arriva  un  fait  alFez  confidera- 

miracuIeuxiUn  tres^honête  Sei?  • 
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gneur,  voyant  que  le  Pape  ctoit  un 
v    peu  incommodé  de  fa  famé  ,1e  pria 
<*%  <le  monter  un  de  fes  chevaux  s  qui  aL 
.   loit  fort  doucement.  Il  le  monta  >  & 
à  quelques  journées  de  là,il  le  renvoi 
ya.;  la  femme  de  ce  Seigneur  voulant  i 
faire  quelque  voyage ,  fit  apprêter  ce 
cheval  pour  le  monter  î  on  le  difpofe* 
&  comme  elle  voulut  s'yjaccommoder, 
Achevai  ne  voulut  jamais  le  permet, 
tre ,  il  fut  impoflïblc  de Ty  contrain- 
dre ,  faifant  affez  connoître  pair  ce 
refus,qu*il  ne  vouloir  pas  fervir  à  une 
Dame  ,  après  avoir  eu  l'honneur  de  > 
fervir  à  unPape.[Ne  voila  pas-un  trait, 
qui  peut  nous  fervir  de  leçon  ,  pour 
nous  apprendre  à  refpe&er  les  Prêtres, 
&  à  ne  donner  jamais  nôtre  cœur  à 
^ucunp  penfée  ou  adtion  de  malice  j 
-  *  puifque  Jésus  daigne  y  loger  fou* 
vent  par  le  moyen  du  tres-faintSacre- 
.  menr.  ]  De  Corinthe  il  pourfuitfoii 

chemin  à  Conftantinople  8c  y  arrive. 
I/hon.  ii  n*y  cft      fi-tôt     ie  i'Empèreur  < 

qu'il  re-  JLlftm  *ul  ren(* tous  *es  honneurs  pot-  . 
•ccut  de  "bles  *  &  quoy  que  dé]a  il  eut  été  ■ 

rEmpc-rouronnc  par  le  Patriarche  de  Con- 
r€ttr#    ftantinoplë   il  voulut  pour  un  plus 
grand  honneur  que  ce  faint  Pape  fit 
derechef  la  cérémonie  de  fon  couroii* 


Digitized  by  GoogI 


vj.  May.     S.  fan  ,  Pape.         5  j  9 
nemenr.  Pca  après ,  il  lui  parla  de 
l'affaire  dont  il  avoit  commifïïon  de 
traiter  ,  &  apyés  en  avoir  conféré  ^  * 
long-tems  enfemble,  &  demandé  la 
lumière  du  Ciel.  Ainfi  en  faut-il  ufer 
dans  i'entrcprife  des  affaires*  Ils  con- 
clurent tous  deux,  que  pour  complai-  ^ 
re  à  Theodoric  9  il  ne  falloir  pas  tra- 
hir la  caufe  de  Dieu  >  &  partant  il 
falloit  combattre  TArianiTme  &  le 
détruire.  Cela  conclu  le  Pape  Jean 
prend  congé  de  l'Empereur  ,  &  quit- 
tant fes  terres  prend  fon  chemin  vers 
Rome.  Comme  il  pafTe  par  Raven- 
ne  *  on  l'arrête  de  la  part  de  Theodo- 
ric v  qui  informé  de  ce  qu'il  avoit 
conclu  avec  l'Empereur  fe  mit  en  une 
étrange  colère  \  commanda  qu'on  mit 
le  Pape  en  prifon.  Voila  où  va  le  ze»  Son 
le  de  foûtenir  de  nouvelles  &  mau-cmpri- 
vaifes  do&rincs.  Etant  en  prifon  il  fonne- 
y  fouffre  beaucoup  ,  &  parmi  fesmcnt* 
plus  grandes  fouffrances ,  il  ne  lai  (Te 
pas  de  penfer  à  la  défence  de  la  Foi 
Catholique  ,  &  fou  zélé  le  porta 
d'écrire  une  belle*  Lettre  à  tous  les 
Evêques  d'Italie  f  qui  difoit  en  peu 
de  mots  .*  [  ]e  vous  conjure  >  mes  Fre-Son 
res  yéç  vous  armer  du  glaive  de  l'Ef-  ic  en 
.prit  de  Dieu  pour  combattre  l'Aria-  prifon. 


•    |6o        S,.  Jean  ,  Pape.  îy.May. 
.  v       nifme,  qui  femble  vouloir  renaître 
V  dans i'efprit  des  mauvais.  Pourfuivez- 
;  ;r  -    le  de  Ci  prés  qu'il  n'en  demeure  ni  re-  . 
\    ^  fte  ni  racine.  Et  quoi  que  le  Roi 
Theodoric  menace  de  mettre  toute 
l'Italie  à  feu  &  àfang,  ne  craigne? 
pas  ,  c'efl:  la  caufe  de  Dieu  que  \lqus 
foûf rendrez  >  &  il  ne  manquera  pas 
de  vous  fortifier  dans  la  Foi  Catho- 
lique,] Ce  mot  de  lettre  anima  telle-  • 
ment  tous  les  Evêques  d'Italie  ,  qu'ils  ; 
fe  réfolurent  de  mourir  plûtôt  que  de 
'        fouffrir  des  Temples  aux  Arriens  con- 
fierez félon  leurs  ceremonies.Etj>en- 
dant  que  de  leur  côté  ils  travaiiloient, 
,  faint  Jeanfût  traité  Ci  rudement,  &  Ci 
impitoyablement  dans  1^  prifon  qu'il 
y  mourut  ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  ! 
fit.  ;  1 

En  même  tems  ,  Thtodoric  com- 
manda qu'on  fit  mourir  Symmache 
&  Bocce  y  Se  ou  dit  que,  ce  dernier 
\  •  étant  mort  ,  un  des  bourreaux  vou- 
lant Te  mocquer  *  lui  demanda  qui  t'a 
tué  ?  &  il  lui  répondit  :  Les  rîié- 
chans  ,  &  prenant  fa  tête  entre  fes 
mains  il  la  porta  jufques  à  l'Eglife  la  1 
plus  proche  >  &  s'étant  mis  à  genoux 
<&:  receu  le  faint.  Sacrement  il  tré- 
pafla.   .  '*  >  .  *  "  .  . 

;         \  -   *  <  *      *  '  ;  J  Quel 
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'  Quelques  jours  après  la  mort  cîe  faine 
^can  Pape  ,Theodoric  écant  à  table, 
&  voyant  qu'on  lui  avoit  fervy  la  tête 
d'un  poiflbn  d'une  groffeur  étrange, 
s'imagina  que<:*étoit  la  tête  de  Sym- 
enaque  qui  le  tfienaçoit  ;  Et  cette  ima» 
zination  fat  fi  force  ,  qu'il  en  eut 
refprit 'troublé  le  refte  de  fa  vie  & 
mourut  miferable.  Tant  il  cft  vray  ce  pfiaUm 
qu'à  dit  le  Prophète  ,  que  les  impies  me  %6. 
feront  punis ,  &  leut  femence  retira.  Enfim 

Leparticulicr  cara&ete  de  la  feime- 
té  de  ce  grand  Pape,a  été  la  crainte  de 
Dieu.  Priez  le  qu'il  vous  en  fade  part, 
&  méditez  cette  Sentence  defaint  Jean 
Chryfoftome:  [  Il  n'tft  rien  de  feuv 
ï>lable  à  cekiy  qui  craiut  Dieu  ,  {^BmA1 
«rainfe  de  pieu  le  rend  maître  dc*y* 
tonr.J'  , 

Reflexions  Spirituelles. 


1.  Qu'il  cft  dangereux  de  perfecutet 
les  ferviceurs  de  Dieu  ,  tôt  ou  tard 
Djeu  en  tiçç  venge ançe5réir.oin  Théo, 
doric.  Si  vous  n'êtes  pas  bons,  gardez 
^vousbienau  moins  de  vous  Oppofet 
àceujt  qui  le  font. 

I  I.  Qu'il  eft  louable  de  s'oppofet 
aux  Sèétcs  qui  font  contraires  à  la  Foy 
Tim  IL  Q 
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Catholique.  On  ne  peut  rendre  un 
feryiçe  en  la  vie  qui  foir  plus  agréable 
à  Dieu. 

1 1  I.  Que  les  fouverains  Pontifes 
font  dignes  de  refpe&  >  puis  qu'un 
cheval  qui  avoit  fervy  au  Pape, ne 
veut  pasfervk  à  d'autres.  Refpe&ons 
Jes"perfonnes  facrées  >  fur  tout  quané 
elles  honorent  leur  Caraâerepar  une 
iaintevie. 


1 


La  France  honore  ce  même  jour  a  Meaux 
en  Brie  faint  Hildcvert  ,  cjui  après  avoir 
été  fous  la  conduite  de  faint  Faron,  Evéque, 
luy  fucceda  en  la  charge  Epifcopalc,&  s'ap- 
pliqua fort  à  rinftru.élion  de  fes  Diocefains. 
Sa  vertu  luy  fit  avoir  quelques calomniateurs, 
&t  cenx-cy  l'obligèrent  d'aller  à  Rome,  de 
la  fa  dévotion  le  fit  aller  cnHierufalcra  d*oè 
étant  de  retour  il  mourut  prés  de  Meaux 
après  avoir  réfufeité  un  enfant  mort  (ans  ba- 
ptême, *' 

La  même  Trancc  honore  encore  à  Orange 
en  Provence  faint  EutropCjEvéque.  Du  Sauf, 
fay  en  [en  ÛA*  tyrologe> 

La  Myfic  honore  à  Doroftorc  faiffclolej 
vieux  foldat. 

L'Italie  à  Sore  ,  fain te  Reftittite?  Vierge  Se 
Martyre» 

.  Le  Pays  Artois  faint  Ra;  ulph^Many r.Oa 
honore  auflï  le  vcnciable  Bede. 

V  Kglit c  fait  l'Office  fimplc  de  faint  Jean  ê 
Pape,  tâmynlogt  Romain* 
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'  ;       Evêque  de  Paris.  .  * 

Ejoui(Te«.vous  ,  Ville  de  Paris^'"^. 
auili  bien  que  fait  le  Paradis  ,riU4  §B 
honorant  un  de  vos  grands  Evoques. çon  i  f0. 
C'eft  le  glorieux  faim  Germain,  qui/»,, 
a  pu  dire  à  Dieu  en  route  vérité  avec  r 
David  :  [  Mon  Dieu  ,  vous  êtes  celuy  <DM'- 
qui  m'avez  tiré  du  ventre  de  ma  roerc,?*"* 
vous  avez  écé  mon  efperance  dés  la 
rpammelle  ,  &  je  me  fuis  abandonné 
fous  la  tutelle  de  votre  providence , 
aufli-lôt  que  j*ay  commencé  à  être; 
conceu  &  formé.  ]  Pour  trouver  la 
vérification  de  ces  paroles  en  la  per- 
fonne  de  faint  Germain*  il  ne  faut  que 
fe  fbuvenir  ,  que  fa  mere  appcllée  Eu- 
febie  ,  demeurant  en  la  ville  d'Aucun 
en  Bqurgogne  ,  étant  enceinte  de 
lu v  ,  fut  tellement  fâchée  de  fe  voir 
fi-toÊ  greffe  après  l'enfantement  d'un 
autre  enfant  ,  qu'elle  refolut  de  le 
faire  mourir  dedans  fon  venue.  O 
Dieu ,  où  ne  va  pas  la  cruauté  d'une 
mere  quand  l'avarice   la  conduit. 
Dans  cette  refolution  elle  fe  fert  deSâ  COn- 
Ipute  [oïte  d'artifices  pour  fe  déchar-fcmu6 
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5  64       Saint  Germain.       z  8  .May. 
dans  lcgcr  defon  fraie ^.jufques-là  que  fui- 
venerc  vant  fa  brutale  paffion  ,  clic  fe  don- 
dc  fa  n0it  pluGeurs  coupsCur  le  ventre  pont  , 
mfrc?   étoufer  l'enfant  qu'elle  portoit.  Mais 
Ja  providence  de  Dieu  >  qui  l'avoit 
pris  fous      tutelle,  ne  -permit  pas 
qu'il  en  fût  pffenfc  ,  &  il  naquit  con- 
tre      volonté  de  fa  racre  ,  laquelle 
iachée  de  cet  accouchement  ,  atten- 
ta derechef  fur  fa  vie  ,  &  ayant  avec 
foy  un  fîcn  coufin  appcllé  Stratide , 
elle  fc  refolut  de  le  faire  l'héritier  de 
fes  biens  ,  &c  de  donner  du  poifort 
à  Germain  fon  enfant.  La  tefôlution 
prife  ,  elle  donne  ordre  de  l'effeâuer 
l  une  de  fes  fervantes  ,  à  laquelle  elle 
commanda  de  donner  à  boire  à  Stra^ 
tide  &  à  Germain  r>  quand  ils  revien- 
droient  des  Ecoles  ,  le  breuvage  pré- 
paré pour  Stratide  étoit  de  vin  pur  , 
&  celuy  de  Germain  étoit  de  vin  mêlé 
d'un  peu  de  venin  ,  la  fervante  qui  ne 
i"at  que  trop  fouple  à  fairè  les  volon- 
tés de  fa  m aî trèfle  ;  Admirez  la  pro- 
vidence de  Dieu  ,  donna  le  bon  vin 
à  Germain  ,  &  le  venin  à  Stratide  qui 
auffi-tat  mourut,  &  ainfi  s'accomplit 
la  Prophétie  de  David  :  Sa  mifere 
me      tombera  fur  fa  tête.   Gérmain  fe  vo- 
yant dclivxé  d'un  fi  grand  danger  ,  & 
•  i 
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jugeant  bien  que  fa  raere  continueroit 
dans  fon  animolué  ,  fe  retira  de  fa 
maifon*&  alla  au  logis  d'un  fien  oncle 
appelle  Scopilie-,  ©ù  il  fut  fort  bien' 
inftroit  dans  les  exercices  d  une  pieté 
tres-folide; 

Agé  de  dix- huit  ans  faint  Agrîp- 
pin  le  fit  Prêtre  ^peuaprés  il  fut  A  te 
bé  de  faint  Symphorian  aux  Faux- 
bourgs  de  Paris  j  Sa  vertu  paioiftant 
luy  fit  naître  des  envieux  ,  qui  le  - 
calomnièrent  auprés  de  l'Evêquc 
de  Paris  y  lequel  trop  fufeepti- 
ble  d'envi^  Ic  fit  même  en  prifon  j 
mais  la  providence  de  Dieu  ,  qui 
l'avoit  retiré  du  ventre  de  fa  roere, 
faint  &  fauve,  le  fit  fortir  de  là  ,  les 
portes  s'étant  oavencs  d'elles-mê- 
mes ,  &  de  plus  il  prit  un  fi  grand 
foin  de  fa  conduite  ,  que  l'Evêquc  de 
Paris  étant  mort  ,  le  Roy  Childe- 
fcert  voulut  qu'il  prie  f*  place.  [  Il  là 
prit-,  attiré  par  une  infpiration  &  vi- 
fion  çelefte ,  csrr  peu  avant  il  avoir  veu 
en.  dormant  un  vénérable  vieillard 
qui  luy  prefentoit  les  clefs  de  Paris 
avec  ces  mots  :  ]e  veux  que  tu  lesfau* 
ves.  CeU  fit  qu'il  acquiefça  volon- 
tiers a  la  voUmé  du  Roy.,  &fut  .(£  . 
çsé  Eyêque.         ..  '  . 


j  6  6       Saint  Germain.       i      ay . 
Sôorai*     Dans  la  charge  &  dignité  d'Eve- 
fon*      que  y  il  ne  relâcha  rien  de  fe s  exerci- 
ces 'd'oraifon  &  de  mortification  ,  il 
paflbit  les  nuits  entières  à  prier  Dieu 
dans  les  Eglifes.  Hyver  &  Eté  il 


d 


tifica""  &oit  également  vêtu ,  &  mortifioit  Ci 
genereufement  fa  chair  y  que  comme 
dit  Fortunat ,  Hiftorien  de  fa  vie  ,  en 
rems  de  paix  il  fc  martyrifoit.  Sa  de- 
votion iuy  fit  entreprendre  le  voyage 
de  Rome  &  de  la  Paleftine',  d'où  & 
emporta  de  tres-belles  Reliques  qu'il 
la i fla  à  l'Eglife  ,  qui  s'appelle  main- 
tenant 3e  fon  nom  ,  faint  Germain 
des  Prcz.  Clotaire  ayant  fuccedé  à 
Childebert  fon   Oïicle  ,  n*eftimoit 
p^s  tant  faint  Germain  y  d'oùf  vient^ 
qu'un  jour  il  le  fit  longtems  attçndTe 
à  fa  porte  ,  dequoy  Dieu  le  punie 
auffi  tôt  par  une  douleur  de  tête  fi 
grande  /  qu'il  n'en  put  être  guery 
que  quand  faint  Germain  y  mit  la 
main.  Ce  digne  Prélat  voyant  deux 
grands  defordres  en  France  :  le  pre- 
mier école  touchant  les  mariages  ih- 
ceftueux  ,  &  le  fécond  regardoit  les 
invafîons  &  pofleffions  iniques  des 
biens  Ecclefiaftiques.  Pour  remédier 
k  ces  deux  maux  ,  il  excommunia 

ÇÏufiçuw  Gentilshommes  >  qui  s*é~ 

■ 
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toicnt  rendus  maîtres  des  biens  d*E- 
glifes  ,  &  n'épargna  point  le  Roy 
Clotaire,qtii  avoit  époufé  la  fœur  de 
fa  femme.  Ce  zele  fut  tellement  ap- 
prouvé de  Dieu,  qu'il  le  rendit  un  Scr 
Prélat  miraculeux  La  paillede  fon  lit,gran<Js 
les  filets  de  fa  robbe  ,  fes  larmes  ,  fa-  mira* 
live,  &  l'eau  don  til  fe  lavoit  les  mains  clc5, 
guerillbicnt  des  malades.  Enfin  >  après 
avoir  fait  beaucoup  de  miracles  il  eut 
révélation  du  jour  de  fa  mort  :  Il  fie 
fonreftament ,  choifît  fafeptiiture  au 
Monafterequi  aujourd'huy  porte  fon 
nom  ,  &  mourut  Pan  de  nôtre  Seig- 
neur 5  é8. 

Son  particulier  foin  a  été  d'avoir 
une  grande  compaffion  des  mi  fera  b!es 
&  particulièrement  des  prifonniers.Eo  * 
Defirez  de  l'avoir  excitez  par  ce  trait  £^r#. 
dje  faint  Auguftin  :  [  C'eft  une  fainte^  Sf^4é 
&  pieufe  triftefie  d'être  affligé  des  mU  fti9n 
fefres  d'autjuy ,  &  de  n'y  erre  pas  en*  147. 

Reflexions  Spirituelles. 


I.  Il  paroît  bien  qu'il  y  a  une  pro- 
vidence de  D/eu,  qui  veille  far  nous, 
dés  que  noiis  fommes  dans  le  ventre 
de  nos  jneres  »  puifque  Di-u  a  eu  foin 

0*4 
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.de  ftinc  Germain  dés  ce  terns.  Admi- 
rez ion  amour  fur  les  hommes  ,  &  le 
choix  qu'il  fait  de  fes  Saints. 

II.  S  oppofer  au  péché  d'un  Prince 
&  l'excommunier  ,  c'eft  être  bien  zè- 
le. Mariez  le  zele  avec  la  prudence , 
mais  employez  toujours,  vôtee  zele 
premièrement  fur  vous* 

1 1  I.  Faire  de  grands  miracles ,  & 
s'appcllei  Germain  pécheur,  n'eft.cc 
pas  être  bien  humble.Ce  que  ce  Saint- 
là  dit  avec  humilité  ,  vous  le.  pouvez 
mieux  dire  avec  vérité  i  mais  ne  faites 
pas  comme  ceux  qui  fe  connoiflent 
bien  pécheurs,  mais  qui  ne  travaillent 
pas  pour  cela  à  lcuramepdemenu 


m 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Chartres 
faint  Cheron ,  Romain  de  nation ,  qui  ëtaac 
▼enu  en  France  pour  y  continuer  ce  que  faine 
Çenysyavoit  commencé,  futpourfuîvy  par 
des  voleurs  prés  de  Chartres  ,  &  mis  à  mort 
a*ec  une.tres.grandccroauté  D  <  s*uff*y  s» 
[on  Manyrolcge.  *  <, 

La  Grèce  honore  à  Corinthe  faint  Helco». 
ms ,  martyr ,  &  autres  faints  Martyrs, 

La  Palcftihe  à  Themé  plufirurs  faints  Re- 
ligieux maflacrez  pour  la  Foy. 

L'Italjc  à  Milan  faint  Sénateur,  Evêquç. 
t  k'M2PC  â  UrScl  fawUrgol,.&  faint 

Jud'fTEvcque.  - 
A  Florence  faint  Poftie  ,  Evénuc  ^igrtiL 


CM  «9»  «9» 

5  ji  I  N  T   M  A  XI  M  IN, 

Archevêque  de  Trcves. 

M Ontez  ,  &  croiiïcz  tous  les 
jours  de  vertu  en  vertu  >  fi  vous 
voulcz  atteindre  à  la  gloire  &  à  lé*'"  Sum 
Cainteté  de  ce  grand  Archevêque  de  rw> 
Trêves  j  appelle  Maximin  ,  pour  qur^.^  r£ 
il  femble  que  le  Sage  Salomon  ait  die 
ce  Proverbe  :  La  vertu  paroit  très-       "  > 
grande  en  l'abondance  de  la  Jufticc. 
Maisd.fons  mieux  par  allufion  au  nonv 
de  faint  M  xîroin.  La  vertu  de  Maxi- 
min  a  paru  en  l'abondance  de  fa  per- 
fë&on.  Et  de  vray  >  il  ne  fortit  pas 
fi- tôt  de  Poitiers  s  qû  fut  le  lieu  de 
fa  nàiirancc  ,  qu'il  fit  paroitre  fa  ver* 

tu.  CoATimo- il  était  encore  jeune  3  ilcurio. 
fe  laifla  piquer  d'une  cur'ofi  é  ,  quitté  de 
cft  aflez  ordinaire  à  la  jeunelTe  ,  dev?ir 
£*ire  voyage  pour  voir  ce  qui  étoit  ded,vy$  > 
beau  &  de  rare  en  France  -,  Et  Ton  ef*pay  * 
prit  étanr  défireux  de  remarquer  ,  non 
tant  les  fuperbes  édifices  3  que  les 
grands  perfonnages  qu'il  rencontre- 
roit  en  voyageant  :  Il  arriva  à  Trêves, 

6  d'abord  entendit  parler  de  la  vertu^ 
fc.de.  U  dottrine  d'Agpce  ,  qui  cri 

a 
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37®     Saint  Mnxifmn.       1 9. May, 
ctoitEvéque.  Il  fuc  aflez  curieux  de 
le  voir  ,  &  après  quelques  difeours, 
il  fut  tellement  content  &  fatisfait  > 
qu'il  voulut  fe  mettre  fous  fa  condui- 
.  .  te,  &  apprendre  de  ltty  les  ordres/ 
/ .      qu'il  falloit  tenir  pour  bien  vivre.. 
Voila  donc  nôtre  curieux  Peleriii 
arrêté  à  Trêves  ,  qui  ne  penfe  à  rien 
qu'à  profiter  des  avis  &  des  exemples 
de  ce  glorieux  Evêque  ,  mais  Dieiv, 
qui  avoit  déjà  formé  de  grands  def- 
feins  fur  luy  ,  fait  connoitre  qu'il  fera 
Evêque  après  Agtice.  Le  fecrereiî, 
fut  découvert  à  {aint  Qjiriac ,  qui 
allant  de  nuit  à  TEglife  pour  y  faire  : 
oraifôn  ,  vit  un  Ange,  &  entendit 
une  voix  qui  luy  dit:[  Quiriac  >  aver- 
ties Maximin  qu'îi  cft  deftiné  pour^ 
fucceder  à  Agricc  au  gouvernement 
dç  i'Eglife  de  Trêves.  ]  Ce  comman- 
dement donné  fut  auffi-tôt  exécuté; 
&  des  le  grand  matin  il  porte  cette 
S***1*" nouvelle  à  faint  Maximin  qui  fut  fort 
àrefii''  ^t°nné >  Si  n'ayanr  point  d'autres ar-' 
Cet  TE.  mes  pour  fe  défendre  ,  que  celles  que. 
fon  Humilité  luy  donna,  il  s'en  recon- 
nue tres-indigne ,  &  eut  de  la  peine 
d'y  ajouter  foy  >  jufques  *  ce  que 
Dieu  envoya  encore  un  Ange  à  Agri- 
ce  avec  ordre  d'inftituer  Maxiroi»;1 
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fon  fucccflcur  en  la  charge  &  dignité 
Epifcopale,  &  ainfi  par  deux  divers 
commandemens  du  Ciel  Maximin  fac 
Evoque.  Ne  voila  pas  un  coup  de 
Dieu  de  changer  un  Pèlerin  curieux 
en  un  digne  Prélat  de  fon  Eglife.  Ma- 1 
ximin  ne  fut  pas  fîcôt  en  cette  charge, 
qu'il  fir  éclatter  quantité  de  vertus. 

1.  Une  très  -  grande  charité  envers  Sa  ena- - 
faint  Athanafe  qu'il  reçût  à  Trêves  ,  f^*^ 

•quand  il  Fut  banny  pour  avoir  com.  r°*ccyoit 
battu  les  Arricns ,  &  le  traita  avec  s.  Atha-. 
tant  de  courtoifîc  &  d'honneur  ,  l'ef-  nafc._. 
pace  de  deux  ans  &  quatre  mois , 
qu'on  peut  dire  qu'il  adoucit  beau-  .. 
xoup  les  peines  de  fon  banniflement.  / 

2.  Après  (a  charité  parution  zele  à 
condamner  les  Arricns  ,  &  à  déposer 
Euphraftc ,  Evêque  de  Cologne,  par- 
ce qu'il  nioit  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu.  3.  A  ce  zele  il  ajouta  la  patien-  sa  pa^ 

~ceji  fbtifFridcs  dcplaifîrs  que  lui  firent  tienec*. 
Ié^:  Arriens  ,  lefqucls  irritez  contre 
luy  &  contre  le  Pape  ]ules,lcs  dépofe- 

'  toètt  tpus^eux  de  leurs  charges.  Voila . 

stiù  va  ja  malice  des  Partifans  des  noû« 

j  vellcS  do&rines.  Ge  glorieux  Evêque 
fe  voyant  attaqué  par  les  ennemis  de 
la  Foy  ,  fe  réjouiiïbit  d'être  perfecuté 
pour  la  Juftice>&  peu  après  fut  re- 


$7  x      Saint  Maxinàrté      25».  May. 
mis  en  fa  Chaire  Epifcopale ,  avec 
J.  plus  d'honneur  &  de  g!oire,qu'il  n'a- 
voir auparavant. 

Ces  vertus  fi  bien  pratiquées  Iqy 
méritèrent  auprès  de  Dijtu  un  pouvait 
(tir  les  bêtes  irraifonnables.  Allancà 
iPr°^cRome  avec  faint  Martin  , il  fc  fervit 
bêtesd'un  âne  pour  porter  fon  paquet ,  & 
comme  il  croit  au  milieu  de  la  cam- 
pagne  il  fortit  un  Oursde fa  caverne*  , 
qui  fe  jetta  fur  l'âne  ,  &  en  fit  fa  eu- 
;  rée  ,  dequoy  faint  Maximin  fâché 
commanda  ii'Ours  de  porter  fon  pa« 
q.uet  8c  de  le  fuivre  >  ce  que  céc  ani- 
mal farouche  de  fa  nature  f  exécuta 
facilement.  Et  ainfi  fur  accomplie  la 
Prophétie  de  Job  :  (  Les  bêtes  de  la 
terre  vous  obeyront ,  &  à  vôtre  paro^ 
le  elles  feront  pacifiques*  J  . 

Quelques  tems  après,  la  maladie 
luy  fit  penfer  à  la  retraite  >  &  a  vaut 
que  mourir  il  eut  envie  de.  voir  dere- 
chef la  ville  de  Poitiers ,  Dieu  po«t 
luy  complaire  Juy  donna  affez  4c  for- 
-  ces  pour  y  aller.,  &  peu  de  jqurs  après 
Fappella  à  , fon  Royaume  . ,  .J'an  <je 
]  nôtre, Seigneur  $jt.  Àpre'&.fa.morc 
ceux,  de  Trêves,  allèrent  quérir  fon 
corps  à  Poitiers  affiftez  de  la  grji* 
«ç  dii  Ciel  l'emportèrent^  non  fais 


2»£vMay.  Saint  Maximiri.  37  5: 
miracles  i  Ua  aveugle  touchant  £a 
bière  fut  clair  voyant.  Deux  Lépreux 
nettoyez  de  leur  lèpre  >  &  Charles 
Marcel  guerit  par  foninterceflion  d'-u- 
ne  fàcheufc  maladie. 

Son  particulier  caractère  a  été  I'Ho- 
pitalité  â  recevoir  faint  Athanafe^Pra- 
tiquez  làieion  vôxre  poflîble,  &  vous 
foavenez  de  cette  parole  de  faint  Aû- 
guftin  :  [  Ne  rëfufez,  jamais  de  loger  En  fcrJ 
&  de  b  eu  tra'tcr  les  Pèlerins,  crainijc  sermon 
que  Jefus  Chrift  ne  foit  ecluy  qiie  fj-  dm* 
vous  refufez  de  loger.  ]  temps-- 

.  *  • 

Réflexions  Spirituelles. 

T.  C'eft  une  a<5fc'on  bien  agréable  à 
Dieu  de  compatir  à  ceux  qui  font  per- 
fécutez  pour  luy  ,  &  dé  les  foula ger  : 
par  làiaint  Maximin  eut  pan  aux  me- 
rites  &  à  la  gloire  Ju  grand  faint  Athi* 
mfe.  Quelle  chhrjté  avez  vous  de  fou* 
la^er  les  autres  fur  tout  ceux  qui  tra- 
vaillent ou  endurent  pour  quelque 
bondelfein.' 
"r  II.  La^vertu  n'éft-eUc  pas  bien  ai- 
mable, puis  quelle  donne  à  faint  Mi- 
ximin  le  pouvoir  de  commander  a  une 
béte  ,  &  d*en  tirer  fervice  i  mais  ne 
fàmmcs  nous  pas  plus  brutaax  qie  les 


$ 74       Saint  Màxtmm.  ijMïy. 
bêtes ,  quand  nous  n'obeyflfons  pas  à. 
Dieu. 

III.  Qu'il  eft  bon  de  s'oppofer  aux 
nouvelles  do&rnes  qu'on  feme  dans 
l'Eglife,  Dieu  tôt  ou  tard  recompenfe 
ce  zèle,  la  patience  eft  bonne  en  tout 
autre  fujetrmais  aux  chofes  de  la  Foy. 
la  tolérance  eft  une  lâcheté.. 

• 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Bcfao- 
çon  ,  faiot  Maximin ,  Evêquc  ,  qui  ayant  été 
confacré  par  k  Pape  Caic  déclara  S.  Paulin 
pour  fon  fucceffeur ,  Se  s'étant  retiré  en  un 
petit  Hermitage,pourvacqucr  plus  librement  : 
à  la  contcmplation,il  readit  fon  efprità  Dieu. . 

La  même  France  honore  encore  à  S.  Ho« 
norat  en  Provence  faint  Cinon,Abbé,homme 
de  grande  fainteté.  j)x  en  fon  Marty* 

tologe. 

L'Italie  honore  à  Rome  faint  Refirent*, 
Martyr. 

L'If  au  rie  à  Cogne  faint  Conon  ,  avec  fou  * 
fils*  Martyrs.  L  *:  "  ^  "  9\ 

La  Paleftine  à  Cefatéc  fonte  Theodofic>&. 
douze  autres  Martyrs.  . 

La  Marché  d'Ancone^mil  cinq  cens  vingts- 
cinq  Martyrs. ,  *  V 

Veronè  faint  Maxime  ,Evêque. .  »{j 

Arcano  pref  icRonwfamtEIcuthc^Çon^^ 
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SAINT  FOE  L  IX  PAPE 

&  Martyr» 

t 

DEmandez  a  Dieu  la  grâce  défi 
bien  vivre  &  mourir  ,  que  vous  W 
puiflïez  le  pofleder  en  l'écat  de  fa  gloi-  »'*<» 
te,  Se  y  voir  faint  Foelix,  de  qui  l'£c- le  Mar"^ 
clefiaftiqne  a  fait  le  Panégyrique  fans  *frpln,* 
y  penfer  ,  quand  il  a  dit  :  [  Bienheu-  ?-m*ia' 
rpuxeft  celuy  ,  ou  difons  par  appro-  ch,\^ 
priation,Fœlix  cft  celuy  qui  n'a  point 
eu  de  trifteffe  en  fon  efprit ,  &  n'a  ja- 
mais été  trompé  en  ce  qu'il  a  efperé.] 
Et  certes  on  peut  dire  qu'il  n'a  rien 
efperé  qu'il  n'ait  obtenu.  Etant  ne., 
à  Rome  &  choifi  pour  fuccederau 
Souverain  Pontificat  à  faint  Denis,il; 
à  efperé  trois  chofes  ,  i .  de  bien  gou-. 
verner  J'Eglife  ,  i.  de  Ja  défendre  de 
fes  ennemis  ,  &  5. de  mourir  martyr - 
pour  la  foutenir.  Et  ces  trois  chofes  ;  *' 
luy  ont  été  accordées. 

f*  It  a  jjouverné  l'Eglife  feulement  : 
l'efpacé  de  deux  ans  Se  cinq'  mois  , 
mais  fi  fagemçnt  &  foigneufement; 
qu'on  peut  l'appeller  le  bon  Pafteur. 
Entre  les  Loix  qu'il  établit,  il  y  mit: 
celle- cy, que  jamais  pn  pç  dit  la  McC-- 


5  7 ^         Saint  Fœlix.        30.  May. 
S&nxdefeen  un  Heu  profane  fans  une  grande 

dStla  &  imPorcarue  ne"ffité  y  &  comme 
McfT-   quelques  uns  fembloient  en  être  for- 
cn  un    malifez  ,  ii  leur  en  rendit  cette  rai- 
lieu  fa-  fon.  [  Il  y  a  ,  dit- il  ,  moins  de  bien- 
Cï*m     feance  de  ne  point  ouyr  la  McfTe  que 
de  la  célébrer,  au  faire  eclebrer  en  nu 
lieu  qui  ne  fuit  facre'.jQue  ce  mot  fer- 
.  .      vc  d'avis  à  nos  Dames  trop  délicates  y 
qui  trop  facilement  en  rendent  la  Mcf- 
fe  dans  leurs  ch-imbres  &  cabinets,  8c 
fe  difpenfenr  d'aller  aux  Eglifcs.  La. 
féconde  chofe  qu'ordonna  ce  bon  Pa- 
p£  fiït  que  (î  on  doutoit  de  la  Dédica- 
ce de  quelque  Eglife  ^  il  valloit  mieux, 
faire  les  cérémonies  de  laconfecratio!> 
pour  la  féconde  fois  ,  que  d'hazar- 
der  de  laiirer  l'Eglife  fans  être  confa- 
cree»  >  * 

1. Gouvernant  i'E-glife,*kux  grandsi 
Hercfiaiqufs  fc  foulevercnt  ,  &  luyrx 
donnèrent  occafïon  de  la  defFeodre* 
Le  premier  s'appelloir  Paul  de  £amo- 

fate  ,  Evéquç  d'Antîocha  V  *yjijp» 
de  nation  ,  &  Mânes  Pçrtjui,,  ;auteuK, 
de:  la  Se&e  des  Minicheegg '^.^qu* 
deux  portez,  d'uti  efg£if  fuperbe  &c 
ambitieux  ,  qui-  eft  l'avantcoureur de 
l'Herefie ,  fe  bandèrent  contre  l'EglU 
fe  >  &.iemerent  quantiiéde  ues-per- 


jo;May.  Saint  Fœlitt  37^ 
nicitufcs  erreurs  >  quiétoient  autant 
de  grains  de  zizanie  mêlez  parmy  le 
bon  grain.  Mais-nôire  faint  Félix  s'y 
oppofa  fi  bien,  qu'il  empêcha  en  plu- 
fiturs  endroits  l  efer  de  cette  mauvaife 
zizanie.  Et  pour  faire  voir  que  fa 
plume  n'avoir  pas  moins  de  zele  que 
fori  cœur  i  II  écrivit  une  belle  lettre 
à.M.xirae,  Evéque  d'Alexandrie  ,  en 
laquelle  il  montra  &  prouva  tres-efS* 
catement ,  qu'il  falloir  croire  ,  qu'en 
la  perfonne  de  Jei^rs-Chiift  il  y  avoir 
deux  natures ,  &  dçux  volontcz  hu- 
maine &  divine  :  C'eft  erre  vraye- 
ment  Vicaire  de;  Jcfu s- Chïift  ,  de  le 
défendît  &  de  parole  &  de  plume.  • 
5.  Enfin  après  avoir  combatu  ces 
deux  monftrcs  de  l'Eglife ,  l'Etape* 
reur  Aurelian  >  grand  perfecuteur  du 
Chriftiamfme  ,  s'attaque  àvfa  perfon- 
ne ,  &  veut  l'obliger  "de  pre fente*  de 
l'encens  à;  fes  Idoles  :  [  Ha  !  à  Dieu 
ne  plaife  ,  répondit-il ,  que  moy,  qui 
Fuis  le  Vicaire  de  Jefus  Chrift  &  fon 
Lieutenant  ça  bas  en  Terre  ,  fafle  ja^ 
mais^ce  trait  dc  lâcheté.  &  perfidiede 
confelîcray  hautement  que  Dieu  feul 
eft  adorable  ,  &  que  vos  Idoles  ne 
fbnt  que  des  fimulacres  d'or  &  d'ar- 
gent- ]  lla'eu  falloir  pas  dire  dayaiy 


578  Saint  Fœlix.  30.:  May. 
rage  pour  trouver  le  martyre.  Aufli 
remarque- t'on  ,  qu'en  même  rems  il 
fut  cruellement  màrtyrifé  ,  &  parroy. 
la  cwauté  des  bourreaux  Ton  ame 
s'en  alla  fort  doucement  â  Dieu  ,  l'an 
275.  Ne  voila  pas  nôtre  Fcelix  ,  qui 
n'a  point  été  trompé  en  toutes  fes  ef- 
perances. 

Son  particulier  zele  a  été  d'avoir 
une  vtaye  &  ferme  foy.  Imitez  le.»  & 
pour  vous  y  inciter  doublement»  fott- 
venez  vous  de  ce  qu'écrivit  autrefois- 
faint  Ignace  le  Martyr  aux  Philip- 
piens  :  [  Le  commencement  de  la  vie 
c'eft  la  Foy ,  &  la  fin  c'eft  la  cha^ 
tiré.  1  • 

1 

Reflexions  Spirituel l-ïs. 

I.  Le  zélé  de  ce  faint  Pontife  nV 
pu  permettre  qu'on  célébrât  la  MctTc 
que  dans  les  lieux  facrez.  Que  diront 
à  cela  tant  de  Dames  délicates  qui  la 
font  dire  très  «  fouventt  fans  befoin 
dans  des  chambres  ou  dans  des  cabi- 
nets très- mal  préparez,  Er  qui  y 
affiftent  encore  moins  refpe&ueufef 
menu 

1  à.  Il  a  eu  tant  de  foin  de  l'hoflp 
neur  dçs  Eglifçs  qu'il  a  recommandé 
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jo.  May,  Saint  Tœlix*  \j<) 
qu'on  les  confacrât  très  faintemenr  à 
Dieu.  Cette  pièce  e'toit  digne  d'un 
pieux  Pontife.  Mais  combien  eft  in- 
digne des  Chrétiens  l'irrévérence  J 
qu'ils  portent  aux  Eglifes  &  les  crimes 
qu'ils  y  commettent  fôuvent. 

I  l  !..  Il  a  de  fon  tems  combattu- 
deux  des  plus  grandes  herefies  qui  fc 
foient  émues  dans  l'Eglifc,quc  diront 
â  Dieu  ceux  qui  appuyent  les  nouvel- 
les ,  ou  qui  les  tolèrent,  ou  qui  n'era* 
ployent  pas  tout  leur  efprit&  leur  au* 
torité  pour  les  détruire, Helas  les  Hc-  n 
rctiques  &  les  méchsns  font  fi  ardens,, 
pour  leurs  mauvais  defleins,  &  les  Ca- 
tholiques font  fi  indifFcrens  pour  fct 

chofe  de^>ieu> 

-  s*  :.»         "       •  ■  f 

i 

% 

La  France  honore  en  ce  même  jour  YAb* 
baye  de  faint  Martin  lez  Poncoife,faint  Gau- 
tier ,  Abbé ,  Picard  de  nation  ,  qui  pour  fuir 
l'honneur  qu'on  luy  rendoit  en  la  charge 
d'Abbé ,  fe  retira  en  l'Abbaye  de  Cluny  pour 
y  vivre  en  fimple  Religieux  i  mais  peu  après 
les  Religieux  l'obligèrent  de  retourner,  de  li 
à  quelques  années  il  s'enfuit  pour  la  féconde 
fois  en  une  Ifle  prés  de  Tours  ,  où  ayant  été 

-  découvert  ,  on  voulut  l'obliger  de  reprendre 
fa  charge,  &  pour  s'en  diTpenfer  il  alla  à  Rome 
fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  qui  connoiffant 
fes  vertus,lui  commanda  fous  peine  d'ercom* 
raunication  de  s'en  aller  à  fon  Abbaye  ,  ëc  f 

<  faire  I  a  charge  d'Abbé,  à  quoy  il  ofeéïtt.Zto 
frimt4fcritsdtrAbb*ye.. 
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fois  ,  lors  que  fuivant  les  bonnes  in- 
ftru&ions  de  fon  pere ,  &  les  rares 
exemples  de  fa  mere  ,  elle  fe  dégoûta 
fi  fort  du  mande ,  &  de  Tes  vantiez., 
qu'elle  refolut  de  ne  les  jamais  aimer. 
Pour  s'y  obliger  plus  étroitement  ,  Sa  vk- 
eilevoiia  -à  Dieu  de  vivre  chafte  &gjnité.  i 
vierge  le  refle  de  fa  vie.  Ce  vœu  fut 
d'autant  plus  louable  ,  qu'il  étoit  en- 
core rare  de  voir  des  filles  confacrées 
à  Dieu  demeurer  toujours  vierges  , 
ce  fut  cependant  un  témoignage  du 
grand  amour  que  Petronirlle  portoic 
à  Dieu  ,  de  le  faire  fi  volontiers ,  & 
qui  pluseftj.de  le  garder  fi  religieufe- 
went  comme  elle  fit ,  a'nfi  que  l'on 
verra  au  cours  de  fon  Hiftoire.  Ajoû- 
tez  qu'elle  étoit   doiiée  d\ine  rare 
beauté  :  poux  faire  voir  qu'elle  lu  y 
étoit  moins  chère  que  celle  de  Ton 
ame  ,  elle  voua  d'être  chafte  quoy 
qu'elle  fut  tres-btlle. Quand  unebeaup 
îé  parfaite  eft  ench^ffée  en  un  corps 
chafte  3  c'eft  un  *hef  d'œuvre  dç  la 
grâce  de  Dieu.   '  - 

?..  Elle  a  pu  dire  encore  pour  la  (è* 
conde  fois?:  Seigncur,vous  fçavez  que 
je  vous  aime  3  lors  quêtant  malade 
d'une  paralyfie  ,  elle  a  porté  ft:  cour  a-  , 
geufernent  les  incommodités  de  cette 
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couronne  plus  grande  dans  le  CicL  ] 
Cela  dit ,  un  chacun  fut  content  & 
approuva  fon  procédé ,  il  voulut  tou- 
te fois  prouver  ,  qu'il  difoit  vray  ,  & 
Jfu'U  nemanquoitny  de  pouvoir  ny 
d'affe&ion  pour  la  g  lerifon  de  fa  fille, 
&  pour  cela  comme  on  étoit  à  table  à 
il  commanda  à  Petronillc  de  fe  lever 


pour  rendre  quelque  fervice  à  ceux 
qu'il  avoit  invité  à  difner.  Ce  corn- Miracle 


mandement  ne  fut  pas  fi-tôt  donné  A*  faint 

r    1    •        r  t  Pierre, 

que  cette  pauvre  paralytique  le  leva 


l  omp'  

jôyeufement  à  ceux  qui  dinoient  avec 
fon  pere,^lle  fit  voir  qu'elle  étoic  \ 
parfaitement  guérie  j  mais  fa  guerifon 
ne  dura  que  le  temps  dif  repas  ,  car 
auffi-tôt  qu'on  fc  leva  de  table  ,  fain- 
tePecronilie  fe  remit  dans  fon  lit  3 
râalade  comme  devant.  Ne  voila  pas 
comme  des  petits  jeux  de  la  providen- 
ce &  fagefle  divine  fur  la  famé  &  ma- 
ladie de  nos  corps.  Quelque  temps 
après  ,  elle  fut  entièrement  gucrie,& 
fuivit  fon  pere  en  plufieurs  de  fes 
voyages. 

3 .  Enfin  elle  put  dire  pour  la  troi\ 
fiéme  fois  à  Dieu,  Seigneur, vous  fça- 
yez  que  je  vous  aime  ,  lors  qu'un  Ca- 
valier Romain  appelle  Fiacce  >  autant 
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amoureux  de  fa  vertu  que  de  fa  beauté 
exrerieurc  ,  la  rechercha  en  mariage 
&  la  prefla-fort  d'y  confemir  :  Elle  ne 
voulant  pas  l'offenfer  par  refus  de^ 
fagre  ib'e,  &  fe  fouvenant  d'autre  part 
du  vœu  quelle  avait  f lir  d'ette  vierge 
toute  fa  vie  >  fçachant  très- bien  ce  que 
jefus  Chrift  avoir  dit  qn'on  ne  peut 
fervirà  deux  Maîtres  ,  s'avifà  d'une 
invention  pour  fe  défaire  de  céc  iiu* 
jportttn  arn^uteux.  Elle  le  pria  avec 
c-oute  la  courroifîe  poflible  ,  de  luy 
donner  feulement  trois  jours  pour  fe 
difpofer  aux  nopees  :  [  Ah  ,  très- vo- 
lontiers ,  je  vous  les  donne  ,  luy  re- 
part Flacce  ;  Et  ptiifque  j'ay  vôtre 
confentemefit  je  fuis  entièrement  cou* 
"Son  re-*cnt«  A  trois  jours  d'icy  je  vous  ver- 
cours    ray.^Cela  dit,il  s'en  varavy  de  l'avoir 

à  la  pont  époufe  &  elle  durant  ces  trois 
prière.  jours  fe  mit  ^  prier  Qjcq  ,  &  à  |Uy 

demander  la  grâce  d'être  Vierge  ,  & 
protefta  qne  sïl  luy  falloit  chc*ilir  ou 
morr  ou  le  mariage,  plus  volontiers 
*  elle  mourroit  qne  de  fe  marier.  N'cft- 
ce  pas  bien  aiœcr  Jesusi  qne  de 
£we  ce  choix  ?  Sa  prière  fut  i\  bien 
faîte  >  qu'elle  fut  agréable  à  Dieu  i  Se 
au  troiftéme  jour  elle  mourut  ,  ayant 
f  Mupiravanc  receu  fes  Sacremens  & 
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entendu  la  Meiïe  d'an  Prêtre,  appelle 
Nicodemc  :  cependant  Flace  voyant 
le  3.  jour  expiré ,  envoyé  des  Dames  \ 
d'honneur  &  de  confideration  pour 
faire  compliment  à  fon  Epoufe  pré- 
tendue, &  elles  furent  bien  furpriies  > 
lors  que  penfant  faire  des  noces 3  elles 
aflïfterent  à  des  obfeqnes  3  &  trouvè- 
rent Petronille  enferelie.  Elles  en  fi- 
rent le  rapport  à  Flace  ,  qui  affligé 
autaut  qu'un  Cavalier  paffionné  le 
peut-être,eutbeile  occafion  d'appreu- 
die  ,  que  Job  avoit  dit  vray  3  quand 
il  avoit  alfeuré  que  la  vie  efi:  une  peti- 
te fumée  qui  palFe  fort  légèrement,  ôc 
ainfi  nôtre  çlorieufc  fainte  Petronille 
fut  toujours  Vierge  ,  &  pût  dire  à  la 
mort  aufïi-bien  qu'en  vie  :  Mon  Dieu 
vous  fçavez  que  je  vous  aime.  Après  , 
fa  mort  elle  ht  de  grands  miracles. 

Son  particulier  foin  a  été  >  la  pa- 
tience dadans  la  maladie.  Défiiez  de 
l'avoir1 3  vous  fou  venant  de  cette  pa* 
rôle  de  Teitullien  :  [  C'eft  le  propre  ^«/#- 
de  la  patience  de  triompher  des  tenta-  yrede 
lions  ,  de  confoler  le  pauvre  3  de  mo-  .  da~ 
derer  le  riche  >  de  foulager  le  malade  3 
&  de  retenir  le  fain.  ] 


Tome  II 
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Réflexions  Surituilies. 

*  ■ 

I.  SaintePetronille  a  ct^  ferme  à 
garder  fon  vœu  de  virginité.  Et  vous, 
êtes- vous  Religieux  >  à  garJer  ce  que 
vous  avez  voiié  dans  la  Religion,  ou 
promis  au  Baptême.  O  qu'il  y  a  d'in- 
fra&eurs  de  ce  Saint  Sacrement  J 

I I.  Elle  a  demandé  à  Dieu  de  plû- 
tôt  mourir  que  de  n'être  pas  vierge. A 
cela,  que  dit  vôtre  cœur  fi  peu  charte; 
que  vous  perdez  la  chafteté  du  corps  , 
&  de  l'efprit,  pour  poffèder  la  fatisfa* 
dkion  brutale  d'un  piaifir  partager  ! 

-  III.  L'ayant  demandé  elle  l'a  obte- 
nu.Qiie  ne  peut  pas  une  vierge  quand 
elle  prie  Dieu  pour  un  fi  bon  fujer. 
Demandez  à  Dieu  hardiment  ce  qui 
eft  bon  ,  &  louable.  Et  fi  vous  le  de- 
mandez bieh,foyez  aflèurez  que  vous 
l'obtiendrez  de  luy.  *  ✓ 

;r  • 

La  f rance  honore  ce  même  jour  à  Poitiers 
vfaint  Simplician ,  Martyr  ,  qui  étant  encore 
enfant  fut  mis  à  mort  par  fou  pere  infidclt* 
Bu  Sanffay  en  fin  M^rryrolo^e.  * 

A  Aquilécfut  marrytifé  faint  Camce  arec 
fes  deux  frères 

En  Sardaignc  faint  Crcfccntian  >  Martyr. 

En  Afic  pr&  de  Comaac  faiat  Hormiajfol- 
da& 


* 
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k  Vérone  faint  Lupicin  ,Evêquc. 
A  Rome  faine  Pafqoier  ,  Diacre. 

:  L'Eglifc  fait  l'Office  fîmplc  de  fainte  Pe- 
tronillc,  ... 


'  : 


h  *f  S  CE  N  S  1  ON 
de  N.Seigncurjfefm-Cbrift. 


L'  E  V  A  N  G  I  L  E. 


EN  ce  tems-là  ,  J  e  s  n  s  apparats.  Marc  ■ 
f  aux  onze  Di  Ici  pies,  comme  ils</&.i<r.  * 
«toient  à  table ,  aufquels  ifreptocha 
la  mefereance  &  dureté  de  leur  cœur  , 
parce  qu'ils  n'ajoûtoient  pas  foy  à 
ceux  qui  l'avoient  veu  reflufeîté  j  Et 
puis  il  leur'dit  :  Allez  par  tout  le 
monde  :  Prêchez  l'Evangile,  a  toutes 
les  créatures.  Celuy  qui  croira  &  fera 
baprifé,  fera  fauve  ;  mais  celuy  qui 
Tefufera  de  croire  ,  fera  condamné.  Et 
voicy  les  marques  de  ceux  qui  auront 
la  Foy  ,  ils  chafïeront  les  Diables  en 
mon  nomjls  parleront  d'un  nouveau 
langage  ,  ils  empêcheront  que  les 
ferpens  ne  nuifent  à  perfonne.  Et 
quand  bien  ilsavaleroient  du  poifon> 
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3  8S  UAfcenfon  de  N.  Selgnew* 
ils  n'en  recevront  point  de  dommage, 
ils  impoferont  leurs  mains  fur  les  ma- 
lades ,  &  ils  les  guériront.  Et  après 
que  le  Seigneur  je  su  s  leur  eût  dit 
cela,  il  s'éleva  peu  à  peu  dans  le 
Ciel>  où  il  eft  aflis  à  la  dextre  de 
Dieu.  Quant  aux  Diiciples  obeïilâns 
à  la  parole  de  Jésus  leur  bon  Maîtfç, 
ils  ont  prêché  par  tout  ,  fous  fes  fa- 
veurs ,  &  appuyez  de  l'aflïftance  du 
Seigneur,  qui  approuvent  leurs  paro- 
les par  des  miracles.1  * 

INS  T  R  V  CT  10  N  SVR 

l* Evangile  &  [hy  le  Myjlére.  T\ 

>*  »  » 

*        *  «>  *"  t 

URoi  des  fiécles  immortel  &  in- 


v  • 


vifible  Jefus-Chrift ,  victorieux 
de  la  mort  &  de  l'Enfer  ,  honneur  & 
gloire ,  falut  &  jôye  ,  benedi&ion  & 
'  ,     clarté  durant  l'Eternité  ,  de  ce  qu'il  a 
glorieufemeiK  triomphé  de  Tes  enne- 
rpis)&  a  emmené  avec  foy  pour  butin, 
une  troupe  captive.  Le  jour  de  cét  au- 
gufte  &  folcmnel  triomphe  fut  le  jour 
Raifoe'de  Ton  admirable  Afeenfîon  dans  les 
pour.   Cieux  ,'  qui  fut  le  quarantième  après 
^uov    fa  glorieufe  Refurre&ion  ,  &  ce  ne 
rfon  * fut  pas  fans  raifon ,  die  le  grand  faint 
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V Afcenfwn  de  2fc Seigneur, 
Léon, car  il  falloit  que  le  Fils  de  Dieu qUaran2 
confoiât  quelque  tems  par  fa  prefen-  te  jours 
.  ce  corporelle  les  Apôtres  affligez  &aPrés  la 

*  troublez  de  fa  mort.  Et  comme  ils 

Voient  vu  humilié  8c  méprifé  pen-        #  i 
„    >dant  fa  vie  ,  il  étoit  de  la  bien-  féanec 
qu'ils  le  virent  re(Tufcité  ;  afin  que  la 

.    gloire  de  fa  Reftirredion  les  confoiât, 
.  &  que  peu  après  fon  Afcenfion  de- 
dans les  Cieux,  leur  fut  une  occafion 
.  d'une  parfaite  joye. 

Oriieft  dit  dans  les  Evangiles,* 
que  fe  difpofant  à  monter  il  fit  quatre 
chofesj'x.  il  mangea  avec  fes  onze 
Difciples  ,  2.  il  leur  reproché  leur 
dureté  à  croire  i  j.  il  leur  commanda 
de  prêcher^'Evangile,  &  4. leur  don- 
na des  marques  pour  connoître  ceux 
qiii  avoient  la  vraye  F oy.  Il  mangea 
au  rapport  de  faint  -Luc,afm  dit  faint 
Grégoire  Pape  >  qu'on  reconnût  qu'il  t  W 
*  avoit  un  vray  corps ,  &  que  par  çtixé^om9m 

•  manducation  on  ne  pût  point  douter fàrj^ 
de  la  vérité  de  fa  chair.  Il  reprocha  à  vangï- 
fes  Apôtres  leur  dureté,  pour  les  oblM*. 
ger  ,  dit  ie  même  faint  Grégoire  >  de 

fe  fouvenir  des\îernieres  paroles  qu'il 
leur  difoit  ,  &r  puifque  ce  qui  fe  dit 
d'un  ton  un -peu  plus  élevé',  entre 
jrîus  facilement  >  &  s'imprime  plus, 

r%       •  •  • 
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55>o  VAfceïifîon  de  N. Seigneur. 
fortement  dans  l'efprit  de  ceux  k  qui 
on  parle  >  il  falloir  qu'il  les  traita  de 
la  façon  pour  les  rendre  plus  foigneux, 
de  faire  ce  qu'il  leur  devoit  comman- 
der. Il  leur  commanda  d'aller  prêcher 
l'Evangile  à  route  creaturec'eft-à-di- 
te  9  à  l'homme  >  de  quel  état  y  âge  Se 
condition  qu'il  fût,car  comme  l'hom- 
me a  en  foy  quelque  chofe  qui  luy  eft 
commun  avec  routes  les  autres  créa*- 
tures  >  il  a  l'être  avec  la  pierre  ,  la  vie 
.avec  la  plante,  le  fentiment  avec  l'a- 
nimal ,  &c  l'intelligence  avec  l'Ange* 
on  peut  dire  qu'il  eft  toute  créature  , 
partant  que  c'efl:  à  luy  k  qui  l'Evangi- 
le devoit  erre  annoncé.  Enfin,il  don- 
•  ne  des  marques  pour  connoîcre  ceux 
qui  croir oient  vrayement  «  afin  que 
par  là  on  les  pût  difeerner  des  faux 
Prâpheres  &  des  trompeurs  ,  qui  dé- 
voient fe  glorifier  d'avoir  la  vrayeFoi, 
&  par  cette  faillie  pcrfuafion  féduire  1 
tous  les  peuples. 

Cela  dit  3  Jésus  s'éleva  peu  à  peu 
vers  le  Ciel,  dit  S.  Marc  ,  &  les  Actes 
des  Apôtres  ajourent  qu'une  nuée  le 
dérobi  infenfîblement  des  yeux  de  fes 
Difciples.  Il  s'éleva  &  monta  par  fa 
Propre  vertu  ,  dit  faint  Thomas  >  c'eft 
dire  ,  par  la  vertu  que  fa  Nature  di- 


V  Afcenfion  de  N. Seigneur,    j  <n 
*ine  donna  à  fon  humanité,  ou  corn- 
me  veut  S.  Auguftin  par  la  vertu  que 
fa  Nature  divine  donnaàfonhumani- 
té,  ou  comme  veut  S.  Auguftin  par  la 
vertu  que  (on  amc  glorieufe  donna  à 
fon  corps.  Et  comme  nous  voyons 
que  le  rayon  du  Soleil  eft  ardent  par 
fa  vertu  &  la  chaleur  que  le  Soleil  loy1 
communique,  auffi  devons-nous  croît- 
re que  le  Corps  de  J  e  s  u  s  monta 
aux  Cieux  par  la  vertu  de  la  Diviniré 
&  de  fon  Ame  glorieufe.  Et  comme  En 
remarque  fort  bien  faine  Grégoire  ,  il  F  Home- 
falloir  que  le  Seigneur  de  coures  les/re  **• 
créatures  y  monrât  de  telle  façon.EIie/*r  1 
dit-il  , y  eft  monte  dans  un  chariot  *\*n^~ 
parce  qu'un  homme  a  befoin  d'ayde 
pour  s'élever  de  la  terre  ,  mais  nôtre  , 
Sauveur  Jésus  étant  Dieu  &  Hom- 
me ,  &  ayant  tout  crée  ,  il  a  pu  fans 
aucune  affiftance  monter  au  delTlis  de 
tout  ce  qu'il  a  creé.Er  qu'on  ne  croye 
pas  ,  que  la  nuë  lui  ait  fervy  pour  y 
monter  plus  facilement.  Elle  n'a  été 
que  comme  un  voile  pour  le  cacher 
des  yeux  de  fes  Apôtres  ,  ou  comme 
*un  trône  pour  le  porter  plus  majo* 
ftueufement». 

Une  des  caufes  principales  de  cette 
admirable  Afcenfion  ,  à  été  nôtre  in- 


392.    V  A fcenfion  àe  î$ Seigneur. 
lUifonsterêt  particulier  b  au  témoignage  du 
de  rAf-Do&eur  Angélique  faint  Thomas,qui 
ccnfion.pr0p0fanc  ce  joure  j  fçavoir  ,  s'il  ne 

e»  /*  3,nous  eut  pas  été  plus  profitable  ,  que 
jMrtû  le  Fils  de  Dreu  fut  demeuré  converfanc 
5-f7*  toujours  parmi  nous,  en  faifant  des 
merveilles  ,  que  non  pas  de  monter 
^        dans  les  Cieux  3  où  il  s'eft  fi  fort  é- 
loigné  de  nous,répond  fort  bien,que 
non  y  &  appuyé  la  réponce  de  deux 
v  bonnes  raifons;la  première,  parce  que 
le  Fils  de  Dieu  montant  aux  Cieux  a 
donné  un  grand  exercice  &  accroifïè- 
ment  à  nôtre  Foi, laquelle  nous  n'euf* 
fions  point  eue  fi  nous  l'euffions  veu; 
jmifque  la  foi  n'eft  que  des  choies  qui 
pe  fe  voyenr  pas.  La  féconde  nôtre 
,  efperance  çft  bien  plus  animée  par  cet,. 
1    re  Afcenfion  ,  que  par  une  prefence 
corporelle,  parce  que  nous  confide- 
rans  comme  membres  de  Jefus-Chrilh 
nous  efperons  d'aller  où  eft  nôtre 
Chef.  Et  fi  là  où  eft  îe  corps  >.  là  mê- 
me doivent  s'aflcmbler  les  aigles, 
En  faint  comme  dit  l'Evangile*  il  n'eft  point 
M***b4  d'ame  jufte  ,  qui  ne  doive  efperer 
^•*4-  d'aller  au  Ciel ,  ouîfque  ]  e  s  u  s  7 
eft.  La  troifiéme  raifon  eft  >  que 
nôtre  charité  eft  beaucoup  plus  fer- 
▼ente  par  la  confideration  de  cette 
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UAfcenfwn  de  N.  Seigneur.  595 
glorieufe  Afcenfîon  ,  parce  qu€"nôtre 
t  ré  for  ,  qui  eft  Jefus  >  étant  au  Gîei 
nôtre  cœur  fe  fent  vivement  touché 
dfy  aller.-  '  *  •  " 

-  Pour  letems ,  que  le  Fils  de  Dieutctcms 
choifîr  pour  monter  dans  les  Cicux 
farnt  Auguftin  dit  que  ce  fut  ^eureJnflon" 
de  midy  ,  &  il  femble  qu'il  étoit  de  la 
bienféance  >  que  ce  vray  Soleil  de  Ju-  * 
fti ce  Jefus  entra  au  lieu  deftiné  à  fa 
gloire ,  au  même  tems  que  nôtre  So- 
leil vifîble  ,  eft  en  fa  perfe&ion  ^  au 
plus  fort  de  fes  ardeurs.  -, 

î;Le.lieu  de  fon  Afcenfîon  fut  U Le  lie* 
Montagne  des  Olivesioù  il  avoit  priéde  fon 
fonl?ere,&  fuédu  fang  ,  &  afindeAf<*a- 
faire  voir,que  par  fes  travaux  &  divi-^on* 
nés  fouffrances  il  avoit  mérité  le  Ciel, 
où  il  entroit  *  ou  bien  qu'il  étoit  arrU 
vè  au  fommetde  la  charité  Se  de  la 
vaifericorde  >  reprefentée pac  ie  mont 
des  Olives.-  - 

.  La  compagnie  en  laquelle  irmontakaconv* 
fut ,  dic-faînr  Cyprien  ,  celle  des  wcuf^S™6 
Ghœnrsdes  Anges ,  qui  tous  £  l  envyqlléiic 
les  uns  des  autrjes  ,  luy  rendirent  dcïefa* 
grands  honneurs  ^  l'accompagne- montav 
rent  chanrans  mille  Cantiques  d'alle- 
gr^fîè.Ec  certes  fi  en  fa  naiifance  tem- 
porelle ça-  bas  en  terre>  qui  étoit  pour' 
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5  94    L*Afîtnfton<&  TST.Selgntiir.- 
lai  an  lieu  d'exil  ,  mais  d'exil  volon- 
taire, ces  efprics  Angéliques  firent  un 
concert  de  mufique  pour  l'honorer ~, 
on  ne  peut  pas  douter  ,  qu'ils  n'ayenc 
fait  une  plus  grande  fêterle  conduit 
fant  au  Ciel.  i 
Si  fean-   Apres  cette  triomphante  Afcenfionr 

ce  dansU  à  u  fon  pereJl  fo£m 

Cicax.  ^c  *•  Pour  faire  voir  qu'il  polfed oit 
fermement  &  juftement  le  Paradis,  t*. 
qu'il  n'aveit  plus  rien  à  combattre,  4. 
qu'il  avoit  achevé  l'œuvre  de  nôtre 
Rédemption,  4. qu'il  feroit  déformais 
l'office  de  Maître  &  Juge  *  5.  enfin 
qu'il  étoit  le  paifible  Seigneur  des 
J}  Hommes  &  des  Anges.  lU'afïlt  à  la 
dextre.  dextre  îfe  fon  Pere  ,  non  qu'il  faille? 
concevoir  quelque  chofe  de  corporel 
en  Dieu  ,  qui  n'eft  qu'un  pur  efprit  & 
ne  peur  avoir  ny  droite  ny  gauche  9 
mais  pour  nous  dire  qtfil  étoit  égal  à 
fôn  Père  ,  non  pas  félon  fon  humani- 
té, mais  félon  fa  divinité.  Toutefois  „ 
parce  que  fon  humanité  eft  unie  in- 
feparabrement  à  fa  divinité  ,  nous  di- 
-  fons  qu'elle  eft  à  la.  dextre  de  fon  Pè- 
re. Le  manteau  Royal  eft  au  même 
trône  que  le  Roi ,  parce  qu'il  eft  uny* 
au  Royaume  comme  Ion  propre  vête*- 
xnenr.        ^  ,  ♦ 
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VAfcenfwn  âe  1$ Seigneur.     5  9  j 
Le  plus  admirable  de  ce  myftére  eft* 
de  voir  U  fidélise  de  Dieu  à  recoav 
penfer+a-for^e  Humanité  dti  Verbe  > 
.  qui  s 'étant   humiliée  jttfques  à  la 
Croix  ,  a  éré  élevé  par  defTus  l'Ordre  * 
Angélique.  Efperez  d'avoir  quelque 
parc  à  cette  élévation  ,  G  vous  aimez 
l'hiuniliarioir,  Se  vous  fou  venez  de 
ces  paroles  de  l'Evangile. [N*a-t'il pas £ns. 
fallu  que  Jcfus-  Chvift  ait  fouffert  ,  lucÏc.  ^ 
pour  entrer  en  fa  gloire.  ]  14- 
Reflexions  Spirituelles,  -* 
I;  Nôtre  Seigneur  eft  monté  *tf 
Cicl,dit  faint  Auguftin,nc  nous  trou-* 
blons  donc  point  en  tetre  j  Montons 
avec  iuy  de  cœur  ,  afin  que  nôtre 
corps  le  fuive  quelque  jour, 

II.  Si  nous  voulons  folemnifer  devo- 

•  tement  &  fidèlement  fon  Afcenfîon  ' 
montons  avec  lui  ,  &  élevons  un  geu* 

,  nos  efprits  de  la  terre. Et  que-nos  vices- 
furmonrez  nous  fervent  de  degrez. 

III.  Montans  au  CieKne  nous enor- 
gueillirons point  ,  croyant  l'avoir- 
bien  mérité  ;  mais  humilions  nôtre^ 
cœur  dans  la  penfée  de  nôtre  néant  ? 

Si  l'élevons  dans  la  considération  de  s.Ang. 
la  Toute-puiflance  divine  :  [  Qui  veut  sirmo* 
faire  dans  les  membres  ce  qu'elle  a  fait  *  " 
dans  le  chef] 
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de  ce  Àdois,      -  c 

fIl  eft  vray  de  dire  ,  Le&eur  >  que 
31  durant  tout  ce  Mois  ,  vous  vous 
êtes  approché  de  la  maifon  de  vôtre 
Eternité,  En  vericé  peut-on  dire  que 
vous  vous  foyez  avancez  en  vôtre: 
fainteté  :  Hé  I  quoi  il  femble  que  vô- 
tre efpriten  doute  ?  Ah  infidele!qu'a-~ 
vez-vousfait?Vou$  avéz  confideré  de 
tres-belles  Images  3  &  n'avez^pas  tiré 
un  feul  trait  de  leur  beauté  fpirituelle 
fur  vôtre  ame  :  Certes*  fi  cela  efl^il  y  a 
dequoy  vous  humilier  devant  là  Ma- 
Jcfté  de  Dieu,  &  lui  crier  mifericorde, 
d'avoir  fi  peu  profité  des  exemples 
qu'il  vous  a  propofez.  Ne  craignez- 
vous  pas  que  venant  un  jour  pour  ju- 
ger tous  les  hommes,il  nef  a  (Te  paroî* 
trc  contre  vous  cette  petite  fille  de  fix. 
ansappellée  Therefe ,  laquelle  pour 
avoir  lu  cinq  du  fix  fois  quelques  viei 
des  Saints  >  &  particulièrement  des 
Martyrs,  fut  tellement  affe&ionnce- 
de.  fuivre  leur  exemple  qu'elle  fortic 
avec  un.fî^n  parent  ctê  la  maifon^  de- 
là Ville  de  fou  pere  ,  ideflçin  d'aller. 

♦ 
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Conclu/ton  de  ce  Mois.  yyf 
aux  Indes  ou  en  Barbarie  pour  y  cher- 
cher 1*0  cca  fi  on  du  Martyre.  Et  de  fait 
clic  y  eût  été,  fi  un  oncle  , l'ayant 
rencontrée  par  le  chemin  ne  l'eut  obli- 
gée de  revenir*  &  étant  de  retour,  que 
ne  fit-  elle  pas ,  pour  profiter  de  la  le- 
&ure  de  la  vie  des  Saints,  Il  ne  faut 
que  penferà  cette  éminente  faintejé 
où  Ton  ame  a  été  élevée;  à  ce  glorieux 
&  fleurilîant  Inftitut  qu'elle  a  fondera 
ces  avis  fpiritueis  qu'elle  a  domié.Eiv 
un  mot  i  il  ne  faut  que  fe  fouyenir  de. 
ce  qu'à  été  cette  grande. fainte  There- 
fe  de  Jefus,  pour  dire  c\m  tes  femences* 
de  pieté  ,  que  Dieu  a  femées  én  fon 
ame  y  lors  qu'elle  n'étoit  encore  qu'à 
fix  ans  y  ont  admirablement  bien  pro*- 
fi  ré*  A  cét  exemple  que  dites- vous?  Je 
crois  qye  vous  répondez  déjà  :  [  Je 
veux, je  veux-en  profiter  &  continuant, 
à-lire  eeque  les  Saints  ont  fak^je  fuis 
refolu  de  les  imiter  en  la  conduite  de; 
ma  vie.  1  Dans  cette,  fainte  bonne  va- 
lonté  commencez  le  Mois  qui  fuit,  & 
dites  avec  lebon  Zicharie  :        *  . 
Servons  Dieu  tous  les  jours  de-  nôtres 
-  vie  en  grande  faintete&  juftice.  . 
A\la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  &c  à 
la  fan&ification  des  bonnes  ames* 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS> 

des  Saints 

■   ■     ■    "  -  - 

a  mots  deluin, 

.  •  i  - 

i.  oAinrSimebn  ,  ConfeflTeur. 
zvO Saint  Erafme  »  Martyr.  . 
3.  Sainte  Clotilde  »  Rciné  de  France; 
4*  $aint  Qifîriny  Evêque  &  Martyr.. 
y.  Saint  Boniface  »  Archevêque  & 
Martyr. 

6.  Saint  Norbert ,  Evêque  &  Fonda- 
'v   teurde  l'Ordrcde  Premonftré. 

7.  Saint  Paul ,  Patriarche  &  Martyr. 

8.  Saint  Medard  ,  Evêque. 

9.  Saint  Prime  &  faîne  Felician,  Mar- 

tyrs. 

10.  Sainte  Marguerite  *  Reine^d'Ef» 

code, 

11.  Saint  Barnabe  ,  Apôrre. 
*i.  Saint  Onufre,  Hermire.  - 

Saint  Antoine  de  Padoue  ,  Cou- 
fefTeur. 

*4*  Saint  Bafiîe  ,Do&eutde  l'Eglife. 
y$ .  Saint  Guy  >  Martyr*  \ 


1 6.  Sainte  Leutgarde , 
I7#  Saint  Avit  ,  Abbé, 
i  S.  Sainte  Manne  ,  Vierge.        •  / 
icf.  Saint  Gervais  &  faiut  Protais  jr. 
,    «Martyrs,    i     \!  ;,VV?'.;\A 
io.  Sarnt  Sylveftre  ,  Pape. 
x  i.  B.Louis  de  Gonzague,  Religieux, 
xi.  Saint  Paulin  vEvêqûè. 
zj.  Sainte  Ediltrude ,  Reine. 
24.  Saint  ]ean  Baptifte. 
zj.  Saint  Prof per  ,  Evêque.        -  . 
z6.  Saint  Jean  &  faim  Paul  ,  Mar- 

zj.  Saint  ^adiflas  *  Roi  de  Hongrie^ 
28.  Saint  Irenée  ,  Evêque  &  Martyr. 
%y.  Saint  Pierre  le  Prince  des  Apôtres. 
Saint  Paul ,  Apôtre.,  .     .  ,  % 
La  Fêtede  la  Pentecôte. 
La  Fête  de  la  tres-fainte  Trinité. 
La  Fête  du  tres-faint  Sîtcrement  dfc 
U  Au  tel.. 
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L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Saints 


^ger  la  France  honore 

et*  ce  Moi*.  ,     '  :: 

i.  QAint  Hilaire  >  Archevêque  de 
x.  o>    Tolofe. :  '  •')- 

i.  Saint  Photin*  Archevêque  tfe  Lyon;^ 
j.  Saint  Liphard  ,  Prêtre d'Orlearis.- 
4;  Saint  Pierre  le  bon  ,  Religieux  djeè 
•      Clunv.  '  -    -  ; 

Saint  Maur  y  Martyr  à  Fletfry* 
é.  Saint  Claude  ,  Archevêque  de  Be* 
zançon.  *  v  ' 

7.  Saint  Vulphy  ,  Curé  prés-  d'Abbé- 
l;  ville. 

8.  Saint  Gildard  ou  Godart ,  Arche- 

vêque de  Rouen. 

9.  Saint  Vincent ,  Evêque  d'Agen. 

10.  Saint  Landry  i  Archevêque  dè\ 

Paris. 

1 1.  Saint  Marcel  &  fainte  Anaftafe^ 

Martyrs  prés  Bourges.  - 
ï2,  Saint  Maur,  Abbé  à  Marfeille. 
Saint  A  gtice,  Archevêque  de  -Sens*. 


>  - 
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1*4.  Saint  Rufiii  ,  &  fafnt  Valcre» 

Martyrs  à  Soi  (Tons. 

15.  Saint  Abraham  ,  Abbé  en  Au* 

vergne. 

16.  Saint  Cyre  &  fafntejulitte  r Mar- 

tyrs à  Revers.  v 

17.  Saint  Àntide  ,  Archevêque  de 

Befançon. 

18.  Saint  Amand  >  Archevêque  de 

Bordeaux, 

1 9.  Dieu  donné  >  Eveque  à  Nevers. 
10.  Saint  Bain,  Eveque  de  Teronene. 
il*  Saint  Leufroy ,  Ajbbé  au  païsd'E- 

vretix. 

xi.  Sainte  Con force, Vierge  à  Cluny^ 

23,  Saint  }acob  ,  Evêqûe  de  Tours. 

24.  Saint  Simplicie,  Eveque  d'Aiitum- 
2  j.  Saint  Thuduar,  Eveque  à  Trq- 

q  trier. 

£6.  Saint  Sauve  ou  Salvie  >  Evêque 

d'Angouiémc. 
17.  Sainte  Pome,  Vierge  àChâlons. 
2.8.  Saint  Zacharie  >  Prêtre  à  Lyon.  ! 
29.  Sainte  Benoite  ,  Vierge  à  Sens» 
3,0.  Saint  Martial  3  premier  Eveque 

de  Limoges.  ' 
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S  À  î  N  T  £  i  M  H  A?r 
Sicilien ,  Confefyur. 

Hrbtibns,  qui  com- 
^ç^'mencez  ce  mois  à  delTeiîi 
%rJÊÈ  dé  vous  fan&ifier  ,  Prenez* 
SE*  pour  guide  le  Prophète 
Royal  David  i  Et  difarrt  avec  luy: 
V*  7**  J'ay  dit  que  maintenant  je  commence 
à  bien-vivre;  Oublie?  tout  le  bien 
que  vous  avez  fait  -  &  reconnoiflant 
que  vous  n'avez  pas  encore  bien  com- 
mencé à  fervir  Dieu  ,  &  à  travailler  h 
vôtre  fainteté  ;  Entre?  dans  une 
te  &  genereufe  refolution  de  le.  faire^ 
durant  ce  Mois  que  Dieu  vous  donne 
par  grâce  &  faveur  ,  afin  qu'en  bien 
employant  les  momens  ,  les  heures  * 
&  les  journées  y  vous  puiffiez  mériter 
une  éternité  de  bonheur. 
fetn  "    Dans  cette  fainte  penfée  ,  re  tier- 
yWA4a>vciez  Dîeu  de  la  gloire  qi#l  a  donnée 
çnbfÀ  S.  Simeon*  Sicilien  de  Nation,  qui 
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t.  Juin.  Saint  ■  Simon*  40  j 
certes  a  pu  dire  auflï  bien  que  le  bon 
Job  :  [  ]e  mourray  dans  mon  nid,  &  à  Ch.  \6* 
ta  façon  de  la  palme  je  muitiplieray 
mes  jours.  J  II  efl:  mort  dans  l'on  nid, 
puis  qu'il  a  celle  de  vivre  dans  une 
petite  cellule ,  qu'il  avoit  bâty  au 
haut  d'une  montagne ,  après  l'avoir 
ian&ifié  de  très  -  bonnes  &c  louables 
aâions. 

Comme  il  étoit  encore  jeune ,  il  fe 
fentit  touché  d'un  grand  defir  de  vifi- 
ter  les  Saints  lieux  >  qui  avoient  é  êr 
honorez  delà  prefence  de  Jfcfus-Chrifti, 
Et  pour  -l'effectuer  il  fort  de  Sicile, 
dont  il  étoit  natif,  &  s'en  va  en  Pale*  m 
ftine.Il  n'y  eft  pas  fi  tôt  que  fon  cœur 
fe  fent  tout  échauffé  d'aimer  &  d'i- 
miter Jefus.  Et  parce  qu'en  vifîtant 
l'Erable  de  Bethléem  &  le  Calvaire,il  . 
fe  fouvint  que  les  deux  extrêmitez  de  . 
fa  vie  avoient  été  dedans  la  pauvre- 
té ,  il  fe  refolut  de  l'aimer  le  refte  de 
fa  vie  1  &  de  fe  dépouiller  de  tout 
pour  être  fcmblable  à  Jéfus-Chrift  en 
naiflant  &  mourant  j  Auffi-tôt  qu'il*™.  af- 
Fur  de  retour  de  fon  dévot  voyage ,  il  xC 
exécuta  cette  fienne  réfolution  ,  &  pauvre* 
pour  ne  rien  faire  que  par  obéi  (Tan  ce,  té* 
il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  dévot 
Anachorette jqui  d'abord  le  forma  à 


4°4        Saint  Sîrneon.  [      r.  Juiff. 
la  devotiori ,  &  lui  donna  tous  les 
enfeignemens  neceffaires  p^uv  le  ren- 
dre parfait. EiKre^autres  il  luy  recom- 
manda particulièrement   la  mode- 
ftie  »  &  luy  ordonna  de  ne  jamais  re* 
garder  aucune  femme  en  foce,, Le, bon 
Novice  qui  était  encore  allez  tendre* 
\&  délicat  à  contenter  fes  yeux  auflï 
t  '    breu  que  fa  volonté  *  s'oublia  un- joue 
de  cette  leçon  ,  &  par  un  acte  d'im- 
modeftic  arrêta  fes  yeux  fur  une  fem- 
me>  dequoy  fon  maure  averty,le  tan-  ' 
\  ça  rudement       luy  dit  qu'un  efprir 
curieux  n'étoit  guère  propre  pour  fai- 
re grands  progrés  au  fervice  de  Dreu, 
Sa  mo-  Cette  charitable  réprimande  entra  fi 
^       avant  dans  l'efprit  de  faint  Simeon  r 
avoir    que  jamais  il  ne  permit  a  fes  yeux  de 
manqué  s'arrêter*  fur  une  femme.  Il  feroic  à 
uncfoisdenrer  que  tous  les  curieux  fuflenc  ■ 
ainfi  les  maîtres  de  leurs  yeux.  Apres 
qu'il  eût  été  quelque  tems  en  l'école 
d'un  fi  fage  &  fi  expert  maître,il  vou- v 
lut  donner  de  l'exercice  à  fa  vertu,  de 
parce  qu'un  homme  paroit  fondement 
vertueu*,  quand  il  voyage  fans  aucun 
-  >-     détriment  de  fa  pieté, il  entreprit  plu. 
•  fieurs  voyages  >  &  par  tout  il  tailla- 
des marques  de  fa  vertu  r  &c  de  fa 
fainteté.  Comme  un  jour  il  voyagfeoic 
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fur  mer  9  les  Pirates  l'attaquent  &  le 
pennen.t,&  font  refolus  de  l'accabler 
de  flèches,  *  mais  Dieu  ^  qui  le  refer- 
vpit  à  d'autres  a&ions  »  &  vouloient 
_  ini^jipliep  fçs  jours  comme  la  palme  , 
iinfi^up  jDarJe  Job  >  le  délivra  par  un 
-'^^^lei.^jte'grace  augmenta  fa  fer-  Sa  con- 
^ésft  au  feçvice  de  Dieu  ,  &  luy  don-  krva\ 
na moyen  de  continuer  les  voyages  ?raca- 

tmfÇVï  '°y       pente  cellule  an  haut 
^l^^^oiiiagpe  9  §c  emes  on  peut 
'ffiç<^çn  fa  oâtiflaht^îl  dreiïa  fon 
vMlltfydpour  y  vivre.  &  moiîrir.li  n'y  sa  viV 
fïït.jW^^lôt  y  que  les  diables  en vieuxtoirefur 
tfnbfé^qu'ii  faifoit  l'attaquèrent  parlcs.rcn- 
toute  lorte  d  artifices ,  mais  ris  ne  pu- 
,  *  rent 'jamais  rien  gagner ,  &  il  leur  fut 
t    impoffible  de  le  vaincre  ,  tellement 
quSla  Prophétie  de  David  fe  trouvaP/.SS, 
^tffiée  :  [  L'ennemi  n'aura  point 
^avaptage  fur  luy  ,  le  fils  de  l'ini- 
quité ne^f  ourra  point  luy  nuire.'  ] 
||ois^  furent  vaincus,  ils 

fè  ; pour  tenter 

fvértif ,  ot  fufeiterent  quelques  mai^  . 
ifans  de  Jl^accjLifer  d'avoir  empoifon* 
î^e  lescaux.Cetre  calomnie  pafla  pour 
xy^xi$4 '/j^'VdjjpAt  de  la  plupart  du* 
;peupîe,quf  inicéalla  à  fa  cellule  pour 
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406         Saint  Simon»     .  *.  Jmnt*, 

Sa  vertu  V'alîommcr  à  coups  de  pierres,  mais 
<alom-  Dieu  ,quil*avoit  déjà  confervé  ,  1^ 
***c"  preferva  6$  leur  furie  ,  &  permît  qu'il 
moosut  paifiblemenc  dâri^fo^OT^: 
cellule  comme  dedans Ton  rfàâ  îWllàf. 
pouvoir  dire  avec  lob  :  le  motftfâv 
dans  mon  petit  nid.  Sa'^'  ^- 


vreté.  Aimez  -  la  à  fon  ejeeÉci 
vous  fou  venez  de  cette  belle'' 


HÉ 


MB 


de  faint  Bernard  :  [;t'itti[ioi$ï,«^^s 


*Pitre   pauvreté  nous  fait  ,îemblabl«s  ^î||^ 
ï0**     Rois ,  &  nous  donne  un  Rôt^j^'  • 
,  N'eft-ce  pas  le  xr^d'we  ç^nzwi^^ 
autorité  Royale  ,  de  rendre  les/ ^  ~ 
mes  bienheureux.  ]  &^$&œ& 

I.  Bienheureux  efl:  celuy  >  qui  à 
l'exemple  de  faine  Simeon  ,  fe  retire 
du  commerce  des  créatures  pour  ne 
vacquer  qu'à  Dieq.  Donnez- luy  quel- 
ques heures  du  jour  ,  fi  vous  ne  luy 
-  pouvez  donner  toute  vôtre  vie.  . 

1 L  Encore  plus  heureux  celui ,  qui 
s'étant  retiré  ,  fe  rend  le  maître  du 
diable  vainquant  Tes  tentations*  & 
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fcs  embûches,  en  ne  péchant  jamais 
grièvement.  . 

III.  Et  le  plus  heureux  de  tous ,  eft 
celuy  qui  fouffram  la  calomnie  com- 
me luy^meurt  content  &  paifibleavec 
Dieu.  Menez  une  vie  fi  pure  &  fi  unie 
lOieu,  que  vous  en  puiffiez  êtrecon- 
folé  à  la  mort,  ✓ 


la  France  honore  ce  même  jour  à  Ttiolofc 
JainrHilaire  ^quifacceda  àfaint  Honoré  ca 
h  charge  d'Archevêque  ,  &  trouva  les  Reli- 
ques de  faint  Saturnin  ,  qui  avoir  été  U  pre- 
mier aflis  en  la  chaire  Archiepifcopale,  auquel 
peu  après  il  fit  bâtir  une  très- belle  Eglife. 

La  même  France  honore  à  Autun  faint  Re- 
verain,  Evcque  >  martyrifé  avec  fcs  compa- 
gnons. 

Et  au  Monaftcrede  Letinsen  Provence  S. 
£aprais,  Abbé.  D*  S*ujfay  en  [on  Martyro- 

L'Italie  honore  à  Rome  faine  Iuvenée,Mar- 
tyr. 

La  Palcftinc  à  Cefaiéc  faint  Pamphile, 
Prêtre, 

L'Egvpre  faint  Ifchyrion  ,  Capitaiae  avec 
xinq  de  fcs  foldats. 

fa  Cappadoce  fainx  Thcfpefic.  * 
-   Pcroufc  faint  Félin. 
'Boulogne  fainrTrocule,  EvêquCjtous  Mar- 
tyrs. * 


4o3         ~  '  au  Juin. 

*         •  *  '  ' 

£>4/ZVT  ERASME  ,  EVEQVE 

&  Martyr: 

£*  p*/>*  T  E&eur ,  que  vous  feriez  heureux 
<?«/*/*,  JL^  fi  à  la  fin  de  vôtre  vie ,  yous  en«« 

&t**r*    ren<J'iez  ^a  vo*x  ^u  ^*c^ 9  *lu*  vous dit 
#  comme  à  faint  Erafme:  [Erafme  mon 

,   fidèle  feryiteur  ,  venez  recevoir  la 
^couronne  que  vôrre  patience  a  méri- 
tée. ]  Sa  patience  fut  fi  grande  &  fi 
confiante  ,  qu'on  peut  lui  dire  ce  qui 
eft  dans  Job  :.  [  Vôtre  force  a  été  vô- 
tre  patiepee ,  &  la  perfection  de  vos 
œuvres*]  Dieu  pour  le(  rendre  folide- 
k   ment  patient  /permit  qu'après  avoir 
été  fept  ans  dans  le  defert  nourry  par 
un  corbeau  &  vifité  fouvent  des  An* 
ges  il  fut  porte  d'un  zele  très  -  ardent 
"    de  prêcher  l'Evangile,  ôc  comme  fa 
charge  d'Evêque  Tobligeoit  à  cela  5  il 
?y  employa  fort  affe&ueufemcnt  juf- 
ques  à  ce  que  les  Empereurs  Diocle- 
rian  &  Max  i  mi  an  informez  de  fon 
courage  à  publier  la  Foi,  &  à  la  plan- 
ter dans  les  cœurs  de?  Fidèles  >  le  fi- 
■  rent  arrêter,  &  tres-cruellement  tour- 
me  n  ter. 

Le  premier  tourment  qu'ils  luy  fi- 

x  rent 
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rent  fouffrit  fat ,  de  le  dépouiller  des*  P*- 
fes  habits  &  de  le  fouetter  avec  des  "cn" 
courroyes  garnies  de  plomb  par  le^.0* 
bout,  tellement  qu'il  peut  dite  aulHmcDS 
bien  que  David  :  Les  coups  de  fouets 
ont  été  fur  mon  dos.  Et  cependant  iljf***" 
ne  dit  aucune  parole  qui  put  témoig- 
ner Ton  impatience  ,  ou  peine  à  fouf- 
frir.  Le  fccond  tourment  fut,  de  le 


m 

r 

y] 

7 

poix  renne ,  ioultre  f  cire 
bouillante  $  mais  il  n'en  receut  aucun  * 
maW&  on  peut  dire  que  ces  matiè- 
res brûlantes  refpe&erent  Ton  corps* 
ce  qui  étonna  (i  fore  les  fpt  éheeurs  . 
de  fou  martyre  ,  que  la  plûpart  fe 
convertirent.  Et  ainfi  Dieu  tire  fou- 
vent  du  mal  >  un  bien  qu'on  ne  peut 
efpcrer.  Le  troifiéme  tourment  fut  » 
de  l£  mettre  en  prifon  >  où  il  fo  ffeit 
les  puanteurs  &  les  incommodiez  , 
attachées  à  ces  lieux  ,  mais  il  pleut  à  - 
Dieu  luy  envoyer  un  Ange  r  qui  luy 
,  donna  fa  liberté  ,  &  le  roerpç  moyen 
de  fortir  %  qu  avoit  donné  aunefois 
un  Angeàfaint  Pierre;  lorsque  l'a- 
yant vifité  dans  la  prifon  il  l'en  déli- 
vra. Etant  forty  de  là  ,  il  fut  conduit 
par  l'Ange  même  a-.i  Bourg  Lucian,  en 
la  Province  de  la  Poiiille  au  Royaume 
Tenu  II.  S 
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de  Naples  ,  à  deflein  qu'il  y  travail- 
lât à  la  converfiondes  Infidelles.Auf- 
iî-tôt  qu'il  y  fuc ,  il  s'employa  fi  fer* 
,  verament ,  que  l'Empereur  Maximian 
averty  de  fon  zeie  ,  &  ne  le  pouvant 
rr  fouffrir  i'appeiia  à  foy  ,  &  lui  com-  , 
5r  ré-  manda  de  donner  de  l'encens  aux 
ponce  Idoles.  A  quoy  il  repartir  :  [  Vos  Ido-  1 
au  Ty-  les  ne  font  que  des  ftatuës  inanimées 
ran.  ne  racritent  point  d'honneur.  Il  « 

n'y  a  que  Dieu  feui  adorable.  ]  Cette  : 
réponce  irrita  la  colère  de  l'Empereur > 
qui  en  même  tems  luy  fit  mettre  fur 
la  çhair  une  cuirafle  de  fèrtoute  rouge 
de  feu.  Bon  Dieu  que  ne  fait  pas  un 
homme  paffionné  !  Et  Dieu  permit 
qu'il  ne  fût  non  plus  brûlé  de  cette 
CMiraflèqucs'ileûtétéde  fer.  Après 
ce  quatrième  tourment ,  on  lui  en  fît 
endurer  un  cinquième  >  lors  que  par' 
Tordre  de  ce  tyran»  on  le  jetta  daiis;  - 
\t  une  marmite  de  plomb^refine  &  poix 
fondue.  Et  au  milieu  de  ce  tourment, 
il  y  fut  comme  dans  un  lieu  de  rafrai- 
chiflement  >  &  n'en  receut  aucun 
dommage  ,  fi  bien  qu'il  put  dire  avec 
j£*u"  David  :  [  Nous  avons  pa(Té  par  le  feu , 
&voiisnous  aves  mis  en  un  lieu  rarrai- 
.  chiflant.]  Echapé  du  cinquième  tour- 
ment >  on  le  remit  pour  la  troifié* 
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wc  fois  en  prifon  ,où  il  fut  chargé  de 
chaînes  &  de  fers ,  &  Dieu  pour  la 
féconde  fois  lui  envoya  un  Ange,qui 
ayant  rompu  fes  chaînes  le  délivra.' 
Tant  il  eft  vray  ce  que  dit  le  Prophè- 
te ,  parlant  à  l'homme  affligé  :  Dieu 
vous  a  recommandé  à  fes  Anges.Etant"3*  9<>* ? 
forty  de  la  prifon  ,  l'Ange  du  Ciel  le 
mena  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  le  fit  *, 
embarquer  j  après  quelques  journées, 
il  arriva  à  Formy  en  la  Province  de 
Champagne ,  prés  de  Bajetté  >  où  par 
fes  dévotes  &  doftes  predications,il 
changea  les  dœurs  de  plufieurs  Infîde-  ; 
les,  &  leur  ouvrit  les  yeux  àialumie-  j 
re  de  l'Evangile.  Comme  il  s'y  eftû  ] 
ployoit  avec  ferveur,  il  pleut  à  Diea 
l'appellcr  à  foy  ,  en  lui  faifant  toit 
une  couronne  ,  &  entendre  une  voix 
qui  lui  dit  :  [  Erafme  mon  fidelè  fer- 
vireur  ,  venez  recevoir  la  couronne 
que  vôtre  patience  a  méritée.  ]  AnBclle 
même  moment  qu'il  mourut ,  on  vit™**00  à 
fon  ame  s'envoler  au  Ciel ,  en  fottrte** mst' 
d'un  pigeon  blanc.  Ce  fut  Tan  de  nô- 
tre Seigneur  303. 

Son  particulier  foin  a  été  de  fe  ré- 
jouir dans  les  tourmens.  Imitez-le,  - 
foufFrant  joyeufement  >  ôc  fouvenez- 
vous  dé  ce  trait  du  dévot  Gerfon.  [  Si 

S  x 
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liv.  3. vous  ne  voulez  pis  fouffriri  vous  réfu- 
té. i?'fez  d'être  couronné  ,  &  fi  vous  atten* 
dez  une  couronne  ,  vous  devez  faire 
voir  vôtre  courage  en  fouffrant  pa- 
tiemment. ] 

-  RiFtExioNs  Spirituelles. 

!•  Que  la  puiiïance  des  hommes  eft 
foible,  quand  Dieu  deffend  &  protège 
|a  créature. Que  les  hommes  font  mê- 
chans  de  vouloir  refiûer  à  un  Dieu  à 
qui  ils  voyent  que  toutes  les  chofes 
obeyflenr. 

1 1.  Qu'il  eft  vray  que  les  Anges 
ponfolent  &  afliftent  extraordinaire* 
ment  ceux  ,  qui  endurent  patiemment 
pour  Dieu  »  rendez,  vous  digne  de  leur 
fecours  en  endurant  ainfi. 

llli  Que  la  patience  d'un  Saint  & 
la  grâce  d'un  Dieu ,  font  capables  de 
convertir  d'hommes  à  ia  vraye  foy,nul 
moyen  n'a  été  fi  utile.  Faites  que  vô- 
.7,  .  ue  vie  &  vôtre  patience  rende  un  té- 
moignage pareil  de  vôtre  foy.  Vôtre 
.     prochain  en  fera  édifié  &  Dieu  gloci- 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Lyon  fawt 
fhofin  1  qui  envoyé  en  ïttrttc  par  faim 
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Çlemcnt  gouverna l'Eglife  de  Lyon  fort  fain- 
S  te  ment  5  &  âgé  de'  quatre  vingt  dix  ans  fut 
p orté  dans  une  chaire  devant  le  Tribunal  du 
Prcfîdent ,  où  ayant  refofé  d'adorer  les  Ido- 
les i  il  fut  fi  mal  traité  des  affiftan*  que  peu 
après  il  mourut  en  prifon  ,  Tan  de  nôtre  Sci« 
neur  r7p.p!ufieûrs  autres  Chrétiens  fouffrN 
rent  avec  luy.  Du  Stujfay  en  fon  ML*riyr$- 
loge. 

L'Italie  honore  à  Rome  faint  Marcellîn  » 
Prêtre  ,  &  faint  Pierre  ,  Exorcific ,  Martyrs. 
*  Item  faint  Eugène  .,  Pape  &  Confcffeur. 

La  villed'Arras  faint  Thomas ,  Prévôt  de* 
l'Eglife. 

.  ~  Le  pays  Lyonnoisfainte  Blandine. 
.  L'Eglife  fait  l'Office  (impie  de  faint  Erafms 
Martyrologe  Romdin* 

m  ,  * 

X^OtL  UfiâCA&ifl  ?rTrt  TnTrl  fYTfll  ÇftA  2*&2  C^fe.  Xâti& 

MOT  W  tWVtw       W  tW  mtW 

SAINTE  CLOTJLDE, 

[     '  t     Reyne  de  France, 


Q 


Uc  le  Ciel  fe  réjonyflfe  ,  &  que  D«g**« 
la  France  fc  fanâifie  à  la  Fête  de  f*y  en 
fainte  Clotilde  jadis  Reyne,de  laqucl-^^ 
le  il  eft  vray  de  dire ,  ce  qu'on  a  dit  Z^fro. 
de  la  pieufe  &  vertueufe  Efther.y^*-  mus* 
mtvit  eam  ,  Rex  plnp]Ham  omnes  mu-  EJlher. 
Itères  ,  &  pofuit  in  cœpite  ejus  diadema 
Regm.[  Le  Roy  Clovis  Ta  aimée  plus 
que  toutes  les  autres  femmes  ,  &  a 
mis  en  fa  têce  la  Couronncdu  Royau» 
ra&  dpFçançe.  ]  Trois  venus  luy  ont 

S     }  4 
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acquis  l 'amour  de  ce  grand  Prince, 
&  l'ont  difpofée  à  porter  fa  Couron- 
ne de  France.  Et  trois  autres  vertus 

Sa  fa-  l'ont  a^e  *  la  fanctifier. 

geffe.       !..  Sa  fageiTe  lui  a  donne  une  gran» 
de  difpofition  à  l'alliance  qu'elle  a 
contractée  avec  le  Roy  Clovisjcar 
comme  elle  étoit  fille  de  Chilperic 
Roy  de  Bourgogne,malheureufement 
'  tué  par  fes  frères.  Elle  par  un  bon- 
heur particulier ,  demeura  en  la  Cour 
de  fon  oncle  Gondebaut,qui  gouver- 
noit  le  Royaume  avec  fon  frère  Gon- 
degi/îl  j  L'air  qu'elle  refpira  en  cette 
Cour  ,  fut  un  air  de  pieté  &  de  dévo- 
tion qu'elle  pratiqua  Ci  fagement,que 
perfonne  n'eût  occafion  de  la  blâmer, 
voire  même  fon  oncle  l'approuva  fî 
fort ,  qu'il  lui  confia  fes  trefors ,  les 
plus  grand  fecrets  de  fon  cabinet ,  &| 
le  gouvernement  du  Royaume  en  fon 
abfence.  Certes  quand  la  dévotion  eft 
fagement  conduite  ,  elle  gagne  fact- 
Sa  pieté lement  roilt- 

â  la  ^.  La  féconde  vertu,  qui  la  difpofa 
Mcffe.  à  la  Couronne  fut  fa  pieté  ;  qu'elle 
faifoit  paroître  en  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  fervice  de  Dieu,  &  particuliè- 
rement à  la  MelTe ,  où  elle  ne  man- 
quoic  jamais  d'aflïfter  :  Et  quoy  que 
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fcs  foins  fuffcnt  fort  employez  à  con- 
tenter fon  ooclcifon  principal  defTein 
4toit  d'entendre  dévotement  la  Mefle, 
&  de  faire  tous fes  exercices  fpirituels.  , 

La  troifiéme  ,  fat  fa  charité  &  ""-53  çha. 
fericorde  envers  les  pauvres ,  aufquelsric^ 
elle  donnoit  fouvent  l'aumône  de  fes 
mains  ,  &  leur  fer  voit  avec  une  joye 
de  cœur  qui  ne  peut  s'expliquer.  Ces 
trois  vertus  la  rendirent  fi  confidera- 

ê 

ble  &  aymable ,  que  Clovis  Roy  de 
France  en  devint  amoureux  >  &  auffi- 
tôt  cherche  le  moyen  d'avoir  fon  con- 
fentement  pour  le  mariage.  Il  décou- 
vre fon  defTein  à  un  certain  de  ces  con» 
fîdens  appelle  Aurelius  ,  &  le  choifit 
pour  traiter  cét  affaire.  Cettuy-cy 
l'entreprend  pour  luy  obeyr  &  com- 
plaire.Bt  prend  fa  route  vers  la  Bour- 
gogne ,  où  il  n'eft  pas  fitôt ,  qu'il  luy 
vint  une  penfée  ,  que  pofEble  Gon- 
d  ebaut  l'oncle  de  Clotilde  n'agréeroit 
pas1  cette  alliance  ,  &  pariant  qu'il 
valloit  mieux  parler  premièrement  àson  ma- 
lafille&la  gagner.  La  peine  fut  de  "âge  fie 
trouver  le  moyen  de  luy  parler  ,  fans^"  ^ 
que  fon  oncle  s'en  apperçcut ,  &  voi-c^cs* 
cy  l'invention  que  luy  donna  fon  affe- 
ction. Il  fe  dégUîfa  en  pauvre  ,  Se  ' 
fçachant  que  Clotilde  allant  tous  les P 
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jours  ï  l'Eglife  *  donner  l'aumône 
aux  pauvres  qui  s'y  rrouvoient ,  il  fe 
tnit  en  leur  troupe  s  &  étant  fur  le 


ïa  main  de  fi  bonne  grâce  ,  &  avec 
tant  de  courtoifie  que  Clotilde  jugea 
bien  qu'il  n'avoit  pas  été  toûjouri 
nourry  parmy  les  gueux  ,  &  auffi-tôc 
qu'elle  fut  en  fa  chambre ,  elle  l'en* 
voya  quérir  ,  &  luy  demanda  qu'il 
ctoit  ?  A  cette  parole  il  prit  occafion 
de  luy  découvrir  fon  cœur ,  &  luy 
v  die  :  £  Madame  ,  puifque  vous  avez  la 
bonté  de  me  parler  j  je  prens  la  liber- 
té de  vous  répondre  ,  &  vous  dire 
que  je  fuis  envoyé  par  le  Roy  Clovis* 
pour  vous  faire  entendre  qu'il  dcfîrê 
de  vous  avoir  pour  fon  époufe  :  Ah  % 
dit-elle  >  il  m'honore  beaucoup  *  mais 
étant  Infidèle  &  moy  Catholique ,  je 
ne  fçaurois  confentir  à  cette  alliance, 
que  fi  Dieu  veut  fe  fervir  de  moy 
pgur  fa  converfion  ,  je  le  veux.  Ma- 
dame ,  dit  Aurclius  »  c'eft  affez  ,  le 
Roy  Clovis  agréera  toutes  les  condf* 
tions  que  vous  voudrez.  }  Sur  cela  il 
s'en  retourna  en  France  >  alTeurc 
Clovis  de  la  bonne  volonté  de  Clo- 
tilde y  Clovis  en  eft  ravy  ,  &  le  de-  ■ 
pèche  pour  la  féconde  fois  à  Gondc«< 
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baut  pour  avoir  fon  confentement  > 
Gondebaut  le  donne  ,  on  demande  à 
Clotilde  quel  douaire  eUc  veut  avoir. 
[  Je  ne  veux  poinr ,  die- elle  r  d'autre 
douaire,  fi  non  que  le  Roy  Ciovis  foie 
Chrétien.  ]  O  la  belle  réponfc  ,  pour 
confondre  ceux  &  celles  qui  font  fi 
peu  zelez  à  l'honneur  du  Chriftîanîf-  * 
rae.  Cette  réponfe  faite  ,  le  Maria- 
ge Fut  conclud.  Elle  fort  de  Bour- 
gogne, elle  vin.  en  France,  &  le 
Roy  Ciovîs  là  rcçcut  à  Soiflons.  Le' 
mariage  fe  faic  au  contentement  des 
deux  parties  >  à  condition  que  Clovis 
feroit  publiquement  profeflîon  de  la 
Foy  Catholique  ,  fur  cela  clleeft  cou- 
ronnée Reyne  de  France.  Elle  n'eût 
pasfitôïla  Couronne  en  tête  %  que 
trois  vertus  l'ayderent  à  la  fan&ifier. 
*  La  première  fut  un'  grand  zele  deso -  re- 
convertir Clovis  ,  &  de  le  faire  Ca-le  à  la 
tholique  >  offrant  k  Dieu  pîuiîçurs^0^"- 

pderes ,  aumônes  &  pfettf**»eçs  P^cSwtr 
fa  converftorr ,  &  le  fommant  de  rem*  K 
en  tems  de  loi  donner  le  doira;re  qu'el- 
le luy  avoir  demandé  ,  avec  affeurance 
que  s'ilfe  eonvertiflbrt ,  il  feroit  vi- 
ctorieux de  tous  fes  ennemis.  Dieu 
qui  exauce  toûjours  les  vœux  ,  &  ef-      :  J 
fe&uë  les  dcûrs  des  bonnes  araes*vcu* 

s  * 
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.  -r     lut  que  les  Sicambriens ,  alliez  de  la 
Frâce,faifans  la  guerre  contre  ceux  de 
Julicrs  &  deGueldrcs  demandèrent  fe- 
cours  aa  Roy  Clovis,il  le  leur  donne> 
&  conduit  luy.même  Ton  armée.  A 
peine  le  combat  eft-il  cotnmencé,qu'il 
voie  la  victoire  en  balance,  il  invoque 
fon  Jupiter  ,  &  en  même  rems  il  voit 
fon  armée  quafi  en  déroifte.  O  qu'il  - 
La  con-c^  vray  «ï""*!  n'appartient  qu'a  Dieu  , 
verfion  d'être  le  vray  Dieu  des  armées. Clovis 
de  clo*  voyant  que  fon  Jupiter  ne  la  y  croit 
vis.     pts  favorable  *  fe  fouvint  de  la  parole 
de  Clotilde  t  &  invoque  le  Dieu  que 
fa  femme  adoroit  avec  promeflè  de 
fe,  faire  Catholique  ,  &  d'établir  la 
vraye  Foy  en  fon  Royaume  ,  s'il  étoit 
victorieux.  Aufli  tôt  qu'il  eut  pro-;^ 
mis  cela ,  l'épouvante  faifit  les  Al-  * 
lemans ,  &  le  Roy  Clovis  remporta* 
'    la  victoire.  Vi&orreux  il  revient  en  . 
*  France  ,  Clotilde  fa  chère  époufe  luy 
va  au  devant  jufqu'à  Rheims  ,  &  fça-; 
chant  de  fa  bouche  la  volonté  qu'il 
avoit  d'être  Chrétien  ,  elle  fit  venitf 
faim  Remy,  Archevêque  de  Rheims, 
qui  le  catechifa  &  baptifa.  Et  ainfi  le 
zele  de  Clotilde  fut  fatisfair. 
sa  doa-     La  féconde  vertu  ,  qui  contribua  à 
à  la  fan&ifier  étant  Rcyac,  fut  U  doa-' 
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ceurj  &  debonnaireré  â  pardonner  vo-  par(jon 
lontiets  à  Tes  ennemis.  Le  Roy  Clovisccr. 
.  voulant  yanger  h  mort  deChilprric  » 
j  en  faifant  la  guerre  à  G-mdebaut  fon, 
frère  qui  l'avoir  tué  elle  le  détourna., 
de  ce  delTein,  &  le  pria  d'oublier  cet-, 
tedeffenfe. 

La  troifiéme  vertu ,  qui  a  fanc*kifié 
facouronne  pendant  fon  veuFvagea 
éxé  une  grande  confiance  dans  d'étran- 
ges a ffl  (fiions  >  elle  vit  fon  neveu  Si-» 
gtfmondavec  fa  femme  &  fes  enfans  ~ . 
précipitez  dans  un  pqits  à  Orléans  par 
Clodomir  fon  fils  ,  z.  Clodomireur 
la  tete  tranchée. 5.  Ses  propres  enfans 
ferrent  la  guerre  ,  4.  on  luy  apporta 
un  coutelas  tout  nud  &  de  eifeaux  de. 
la  part  de  Childebert  &  Clotairc  fes 
enfans, qui  vouloient  que  leur  trois, 
neveaxjou  fuffent  Religeux  ou  qu'ils 
perdroient  la  vie.  Toutes  ces  afflic- 
tions , -qui  euflent  ébtan'é  tout  autre 
e(prit>que  Je.  tien»  la  confirmèrent 
dans  la  volonté  de  fe  donner  entière- 
ment à  Dieu;  '  ,  . 

Et  de  fait  en  fon  veufvage  Tefpace 
de  39.  ans  ,  elle  ne  porta  que  des  ha- 
bits de  laine  f  ne  mangea  que  de  pain 
&  dftieguraes^  ne  parla  qu'à  des  per- 
dras frïtdevqtçf &  ne  pjrit  pl^fiç 


41É>         Sainte  Clotilde.       }.  Juin, 
qu'à  prier  Dieu  dans  les  Eglifesou£ 
méditer  dans  Ibn  cabinet.Trente  jours 
avant  fa  mort  un  Ange  l'avertit  qu'el- 
le s'y  difpofa  }  Elle  appella  fes  deux  . 
enfans  &  les  exhorta  à  la  paix  ,&  ayant 
-    reçeu  tous  fes  Sacrecnens  elle  dit  ces 
paroles:  Seigneur,  j'ay  élevé  mon  atne  J 
à  vous,  venez  &  me  délivrez  s  &  les 
ayant  dites  elle  mourut ,  l'an  de  nôtre 
Sa  mort  Seigneur  fjt  3  .Son  corps  après  fa  mort 
devint  fort  lumineux  >  &  fat  porté  de 
Tours  à  Paris  pour  être  mis  avec  celui 
Miracle  àt  Clovis.  En  fes  funérailles  on  ne  dit 
après  fa  point  les  prières  qu'on  dit  ordinaire* 
Baott'    aient  pour  les  morts  >  mais  les  Pfeau- 
raes  6ç  Cantiques  de  joye.Pelage  pce» 
roier  l'a  canonifée.  ■„ 
Son  particulier  fcele  a  été  le  mépris 
du  monde  &  des  vanitez.  Priez-là 
qu'elle  vous  l'obtienne-  de  Dieu  &  tâ*' 
E»  fon  cnez  ^e  l'avoir ,  perfuaJé  par  ces  pa- 
Epitre  ro^es  de  faint  Bernard:  [  Si  vous  êtes 
~  10 9,    fages  &  fi  vous  avez  du  cœur,  cefic» 
de  fuivre  &  d'aymet  ce  qui  peut  VQU* 
rendre  miferable.  ] 

Réflexions  SviruubclbSo. 

ï.  Qu'il  faut  de  vertus  pour  rendre 
une  £eiï)rn£  «apabic  de  gouverner  les. 
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autres  6c  la  fàife  une  Reyne  accom- 
plie !  la  pietc  ,  la  prudence  &  miferi- 
corde,font  les  trois  qui  ont  orné  l'amc 
de  faiote  Clotilde.Pratiquez-en  celles 
que  vous  pourrez  &  vous  l'imiterez^ 

II.  Que  ne  peut  pas  une  femme 
fainte&  vertueufe  pour  la  convctfiotr 
de  fon  mary  *&  de  tout  un  pays  ,  mais 
de  combien  de  péchez  font  coupables, 
celles  qui  n'employent  leur  pouvoir 
ou  leur  addceiïe  qu'à  coftompre  le 
monde  &  faJre  offenfec  Dieu 5"~ 

III.  Eftre  Reyne  f  &  palier  trente- 
neuf  ans,  ne  portant  que  des  habits 
de  laines  ,  c'efl;  bien  fçavoîr  fe  mépri- 
fer ,  &  confondre  les  Dames  trop  vai- 
nes. Quand  on  a  Pame  bien  ornée  de 
vertus  >on  méprife  facilement  les  or- 
nemens  du  corps  qui  ne  font  ny  eur 
nous  ,  ny  de  nous* 

la  France  honore  encore  ce  même  jour 
faine:  Liphard,Prétre  &  Abbé,natif  d'Orléans,. 
~q.ui  exerça  la  ludicaturc  parfaitemenr.  &  âgé 
de  quarante  ans  fe  fit  Prétre.ll  fut  doué  d'une- 
connoiffance  extraordinaire  des  plus  fecuctteff 
penfées  des  autres.  Du  S*«jf y  tn  [on  Mar- 

En  Tofcane  Furent  martyrifés  les  faints  Lau- 
rcotin  &Pericntin  encore  jeunes  enfans. 
*  A  Conftantinoplc  fainte  Paùlc  ,  Vierge  & 
4WBaçili  an* 
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Carioue  faint  Ifaac    Moine.- - 

A  CarchagefaintcCccilcquiconTCrtitraiût 

Cyprian. 

A  Anagni*  faintc  Olive ,  Vierge. 

♦  * 

f  *  •  * 

SAINT  QjO  1 R  IN*  EVEQVE 

&  Martyr. 

6*rius>  w  Oliez  &  remerciez  Dieu  en  ce- 
VortHm    L- jour  cenfacré  à  la  mémoire  d'un., 
martyr,  parce  qu'au  dire  de  faint  Au-: 
ce.       gnftin  ,  vous  avez  occafion  de  derefter 
la  cruauté  du  tyran  qui  l'a  martyrifé  , 
&  d'imiter  la  pacience  du  Saint  qui  a 
enduré.  Dans  cette  penfée.  Imitez  le 
courage  de  faine  Quirin  ,  Evêquede 
Sifcic  5  ville  de  Sclavonic  en  la  Ppo-, 
vince  de  liliriquç  ,  qui. a  été  ce  Juftçr 
dont  parle  l'EcclcfiLyfte  ,  quand  il  dit  ; 
[  Le  facrifice  du  jufte  eft  agréable  >£c  m 
Dieu  ne  l'oubliera  jamais.  [  Et  s'il  eft 
vray ,  félon  faint  Auguftin  5  que  le; 
martyr  offre  à  Dieu  autant  de  facrifw  , 
ces,  quM  foufFrc  de  tour  mens  j  qtn 
peut  dire  que  faint  Quirin  ,  ayant  en-, 
duré  divers  tourmens,  a  prefente  qua- 
tre facrifiecs  ;  qui  tous  ont  été  trç*» 
agréables  à  Dieu.       ;         1  s 
JLe  premier  fit,  quand  fai fi  par  I*k 


4.  Juin.         Saint  Quirw.  4I  j 

Prefident  Maximin  ,  il  fut  follicitc  de  Sestoitf-, 
renoncer  à  la  Foy  Chrétienne. Et  ayanc mcQ^ 
refufé  de  le  faire  ,  il  fat  premièrement 
battu  à  coups  de  bafton  ,  &  enchaîné 
en  une  prifon  obfcure  ,  mais  fon  ob- 
fçurité  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  aflez 
éclairé  pour  élever  fon  efprit  a  Dieu  , 
&  facrificr  fon  corps  aaffi  bien  que  fon 
cœur  à  toutes  fes  volontez.Ce  premier  Miracîc 
facrifice  fut  fi  agréable  à  Dieu  ,  qu'il  arrive, 
envoya  une  lumière  extraordinaire  &  s 
celefte  >  pour  le  confoler  dans  la  pri- 
fon. Dequoy  le  Geôlier  appelle  Marcel 
étonné  5  prit  occafîon  de  demander 
d'où  venoit  cette  lumière.  A  quo-y  faine 
Quirin  rcfpondic  :  [  Ceft  le  Dieu  que 
j'adore ,  &  que  vous  devriez  adorer  , 
qui  a  la  bonté  de  me  faire  cette  faveur, 
de  m'éciairer  en  ce  lieu  ténébreux.] 
Quirin  l'ayant  catechifé  ,  le  baptifa  ,Sa  con- 
fie ainfi  il  offrit  ciyce  premier  tour*  jîan£c  à  1 
ment  un  double  facrifice.  Le  Geôlier fouffrîr- 
devenu  Catholique  voulue  par  cour- 
toifie  délivrer  fon  prifonnier  ,  &  luy 
ouvrit  lés  portes  de  la  pri  fon  afin  qu'il 
efchapaft}  mais  nôtre  glorieux  Martyr 
refufa  de  le  faire,  pour  témoigner  qu'il 
fouffroit  volontiers  ,  &  pour  pouvoir 
dire  auffi  bién  que  David  :  ]e  vous  fa- r 
crîfieray  d'une  bonne  &  franche  vo- 
lomé. 
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Le  fécond  facrifice  far  ,  au  fécond 
tourment  que  luy  fit  fouffrir  le  Prefî- 
dent  Amant  ou  Amance  ,/  en  une  vil- 
le de  Pannonie  \  où  derechef  il  fut 
'  chargé  de  coups  de  bâtons  >  &  traite 
S  cruellement  ,  qu'il  pouvoir  dire 

^  l  aulfi  b  en  que  le  Roy  Ezechias  r  il  a 
*  brifé  tous  mes  os.  Cependant  ce  tour* 
ment  ne  fervit  qu'à  confirmer  Quicin 
dans  le  defir  qu'il  avoit  de  facrifier 
fa  Vie  ,  n'ayant  point  relâché  de  fa 
foy  ,  il  fut  condamné  d'être  mis  en 
Bti  cachot  tres-puant  Se  étroit,  En 
cet  état  il  plût  à  Dieu  d'agréer  fon: 
facrifice,  car  comme  quelques  Dames 
verrueufes  &  dévotes  le  furent  vifî- 
ter  dans  la  prifon  r  [  Remarquez 
en  partant  ,  Perfonrres  charité 
bles  ,  qui  vifitez  les  prifonniers  > 
que  ça  été  une  fainte  pratique  r 
même  dés  le  berceau  de  l'Eglife  , 
de  rendre  ce  devoir  de  charité  à 
ceux  qui  par  jufticc  font  emprifon- 

Ml[ac,lcnez.  1  Elles  luy  apportèrent  dc- 

arrive  .     r      c  nT- 

en  ce    qppy  Pendre  fa  réfection,  mais  ayant 
fecond  les  pieds  &  les  mains  enchaînez  ,  il 
tourmetne  pouvoit  s'en  fervir  pour  manger. 
Et  tout  à  coup  les  chaînes  luy  tom- 
bèrent des  mains  >  &  luy  laiflerenr 

la  liberté  àt  les  porter  à  fa  bouche- 
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pour  prendre  quelque  peu  de  nourri- 
ture. Le  Prefident  Amancc  peu  après 
l'intertogea  pour  la  féconde  fois ,  Se 
l'ayant  trouvé  toujours  confiant  ,  i| 
le  condamna  à  la  mort.  Dequoy  faint 
Quirin  fut  fi  Taifc  qu'il  s'écria  :  [  Je  fe-  _ 
ray  maintenant  un  vray  Piètre ,  me 
(àcrifiant  moy-même.]  %  ' 

3.  Enfin  le  troifiéme  facrifice  fur,aiî 
troifiéme  tourment  5  lors  que  par  Ar- 
reft  du  Prefident  il  futietcé  dans  l'eau 
avec  une  meule  de  moulin  ,  liée  à  une 
de  fes  mains  ,  afin  que  mourant  au 
fond  de  l'eau  ,  fon  corps  fut  privé 
de  la  fcpulture  des  Chrétiens.  Et  ce 
troifiéme  facrifice  fut  fi  agréable  à 
Dieu  ,  qu'il  permit  que  la  meui^de 
moulin  s'oubiiant  de  fa  pefameur  % 
flotta  fort  longtemps  fur  les  eaux  s  & 
donna  le  loiûr  à  ce  glorieux  Martyr 
d'inftruire  &  d'exhorter  les  Chrétiens  Miracle 
qui  y  étoient  -prefens  5  quelque  temsarmé 
aprqs  fon  corps  s'en  alla  doucementca  5e, 
au  fond  de  l'eau  ,  &  fon  ame  au  hain^1^ 
du  Paradis,  l'an  de  Nôtre  Seigneur mentt 
308. 

Son  particulier  defir  2  été  de  mar- 
cher quaft  toujours  en  laprefence  de 
Dieu  i  Appliquez-vous  à  ce  faine 
Exercice  ,  &  vous  Convenez  d  une 


m 
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parole  qu'il  dit  au  ]uge.  [  Le  Dieu 
que  je  fers  ,  eft  par  tout  ,  &  parce 
qu'il  eft  le  fuperieur  de  tout ,  il  con± 
tient  tout.  ] 

Reflexions  Spirituelles* 

r 

I.  Au  milieu  des  priions  &  au 
fonds  des  cachocs  les  plus  obfcurs  , 
les  ames  éclairées  trouvent  la  prefen-  ; 
cède  Dieu.  Ô  qu'il  eft  doux,  mais 
qu'il  eft  utile  auffi  de  l'avoir  en  toutes 

fes  actions. 

IL  Voir  les  portes  de  la  prifoa. 
ouvertes  >  &  vouloir  demeurer  pri- 
fonnier  :  c'eft  montrer  que  les  liens  Se 
les  chaînes  pour  l'amour  de  ]  e  s  u  s- 
C  h  R  1  Si)  ne^  font  pas  fâcheufes. 
Ne  cherchons  pas  de  fortir  de  nos 
peines  que  quand  &  comment  Dieu 
voudra. 

.  I  1 1.  On  offre  à  Dieu  un  facrifîcc 
agréable  quand  on  fouffre  patiemment 
pour  luy.  En  cette  forte  de  facrifice 
nous  femmes  nous  mêmes  le  Prêtre 
&  la  victime.  Offrons  cétHolocaufte 
en  acceptant  à  la  vie  &  à  la  mort , 
tout  ce  que  Dieu  voudra  que  nous 
fouffrions. 
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La.  France  honore  le  même  jour  à  Cluny 
faint  Pierre  le  Bon  ,  Confeflcur  ,  qui  après 
1  avoir  exercé  la  marchandife  à  Bruges  ,  (e  fie 
Prêtre  &  Religieux  de  Cluny.  Sa  dévotion 
étoic  de  dire  tous  Jes  jours  outre  Ton  Breviaira 
tout  le  Pfcauticr  >  &  tous  les  Mardy  s  la  Mcf- 
fc  du  faint  Efprit ,  &  par  dévotion  il  mérita 
le  bonheur  de  mourir  le  propre  jour  de  la 
Pentecôte ,  comme  on  chantoit  en  la  Mcfle, 
Vmï  CtMtor  Sp  tri  tus.  Du  Smffay  in  [on  Mar~ 
tyrohge. 

A  Rome  furent  martyrifez  les  faints  Acarc 
icDacian. 

A  Brefle  faint  Clarée  ,  Evéque. 

En  Hongrie  faint  Rutile  avec  fes  compag. 
nons. 

A  Arras  fainte  Saturnine  >  Vierge  &  Mar- 
tyre. 

'  A  Cîonftantînople  mourut  faint  MetroJ 
phanes  ,  Evéquc.  \ 

A  Milevecnj  Afrique  faint  Optât,  Evéqae 
tres-eelebrepourfa  do&rinc, 

A  Vctonc  faiat  Alexandre  ,  Evcquc, 


SAINT  BONIFACE  >  A$OTRE 
d'Allemagne  ,  Archevêque  ' 
Cr  Adartyn 

Guille-  |^Onfeffez  hardiment  avec  le  Sa- 
bundfon       gc  Salomon  3  que  Dieu  eft  le 
jjjfaffc  vray  amoureux  des  Ames,  puifquc 
Wfr^*pour  en  convertir  cent  mille,  il  s'eft 
XW*.    fervy  de  faine  Boniface  >  Ànglois  de 
Nation  >  &  on  peut  $re  de  luy  ce  que 
Jefus-Chrift  a  dit  autrefois  de  i*  Apô* 
Aux   tre  Saint  Paul  :  [  ]ay  choifi  cet  hora- 
jiclesdes  {neeomme  un  vaiffeau  d*ele£fcion>  afin 
yt*f*hçj$\  porte  mon  nom  aux  Nations  & 
aux  Roys.]  El  de  vray  ,  Boniface  Ta 
porté  aux  Gentils,  Frifons,  Allcmans, 
Saxons  &  autres ,  defqueis  il  a  été 
Apôtres. 

Il  a  commencé  de  le  porter  âgé  de 
quarante  ans  ayant  paffé  les  premières 
années  de  fa  vie  en  Religion  9  où  il 
ç ntra  contre  le  confentement  de  fon 

tréc  STP"^  clui  Pour      avoir  wfiftéttomb* 
Rcligiô malade.  Tant  il  eft  vray  que  Dieu 
châtie  tôt  où  tard  les  parcos  >  qui  em- 
pêchent la  vocation  de  leurs  enfans. 
Et  comme  il  y  eut  confenty  ,  il  fut 
>*•  ,  guery.  S' étant  fait  Religieux  *  il  fut 
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Prêtre  à  l'âge  de  trente  huit  ans,  & 
peu  après  fes  vertus  éclatèrent  fi  fort, 
qu'on  le  choifit  pour  Abbé  ,  mais  fon 
humilité  &  fon  zele  y  refifterent,  fon  Son 
humilité  lui  donnant  une  forte  penféc  milité, 
de  fon  peu  de  mérite  ,  &  fon  zele  le 
portant  d'aller  prêcher  l'Evangile  >  &  3 
de  s'employer  à  la  convetfiondesGcn- 
tils.  Suivant  donc  le  feu  de  ce  zele 
Apoftolique  ,  il  quitta  fon  Monaftferej  *J 
il  alla  à  Rome  vifiter  les  Saints  lieux,  ch*£r 
6c  fc  profternant  aux  pieds  du  Pape 
Grégoire  1  I.  il  luy  demanda  fa  bene- 
<h£tion  :  Le  Pape  la  luy  donna  très-  ' 
volontiers,avçc  un  Bref  pour  prêcher 
par  tout  le  monde  ,  &  le  fît  Prédica- 
teur Apoftolique  j  Se  voyant  honoré 
4e  ce  titre  ,  il  voulut  en  faire  l'exer- 
cice, &  commerça  à  prêcher  fervem- 

ment  à  Tiringe  ,  &  de  là  eft  Frifc  ,  & 
:$>uis  en  ta  Province  d'Afic  qui  eft  prés 

des  Saxons.  Par  tont  il  portoit  vraye- 
jnent  le  nom  dç  Dietf  dansJes  cœurs 

des  Infidcllcs,  puis  qu'il  les  convertit 

fohàUFoy. 

.\  *  11  a  continué  de  le  porter  ;  après 
vqu'il  fut  revenu  de  Roy  ,  où  le  Pape 
l'avoir  appelle  pour  Je  faire  Evéque  & 
retourne  en  Allemagne ,  d'un  coup  de 
«oignée  il  abbatit  le  chêne  de  Jupueii 


4 $  o  Saint  Boniface.  j#  luin.: 
qui  étoic  d'une  cxceflîve  grandeur , 
ce  qui  étonna  fi  fort  les  Infidèles ,  que 
plufieurs  fe  convertirent.  De  la  il  fuç 
en  Bavière ,  où  il  travailla  à  l'amplifi- 
cation de  la  Foy  Catholique;Et  parce 
que  le  Pape  vint  à  mourir  ,  il  luy  fal- 
lut aller  à  Rome  pour  falucr  fon  fuc- 
Sonéle- ceffeur.  Peu  après  il  revint  en  Alle- 
aion  à  magne  ,&  l'Archevêque  de  Mayen- 
?êchée"CC  aPPcl1^  Garville  étant  mort,  le  Pa- 
pe Zacharie  luy  donna  l'Archevêché! 
En  cette  charge  &  dignité  honorable* 
il  ne  relâcha  rien  de  fon  zele  >  conti- 
nua toujours  &  prêcher  FEvangile^Ce 
qui  entretenoit  fon  zele  Apoftolique 
étoit  la  le&ure  des  Epiftres  de  faine 
Paul ,  qu'il  portoic  toujours  fur  foy  , 
écrites  en  lettres  d'or  ,  telles  qu'il  les 
avoit  receucs  de  i'Abbelîc  Dalberque, 
parente  du  RoiCorcche  en  Angleterre. 

Enfin,  comme  il  apprit  que  les  Fri- 
fons  déjà  convertis ,  étoient  retombez 
dans  leurprerniere  idolâtrie  ,  il  refo* 
lut  d'y  aller  derechef,  porter  le  Nom 
de  Dieu  ,  &  ayant  mis  en  fa  place  un 
tres-pieux  perfonnage  ,  il  ne  voulut 
point  d'autre  fuite  ny  compagnie  que 
celle  de  trois  Prêtres,trois  Diacres>& 
quatre  Religieux  ,  qui  tous  enfembte 
ne  furçnc  pas  fi.  tôt  parmy  les  Ftiibnv 
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que  Remployant  k  leur  converfion,  ils 
*n  trouvèrent  de  fi  obftin'ez  &  mali- 
cieux, qu'au  lieu  de  les  recevoir  com- 
me des  vrais  Apôtres ,  ils  les  afîbm- 
nièrent  comme  des  criminels.  Et  l'Ht- 
ftoire  porte  que  faint  Boniface  atten- 
dant fur  le  bord  de  la  rivière  quelques 
Infidèles  convcrtis,qui  dévoient  rece- 
voir le  Sacrement  de  Confirmation» 
une  trouppe  de  barbares  Gentils  vint 
à  l'improvifte  >  qui  Te  jettant  fur  luy  Samorc 
&  fur  ceux  de  fa  compagnie ,  les  mafc 
facrérent  cruellement ,  ôc  ce  glorieux 
Archevêque  n'euft  point  d'autre  dé- 
fenfe  que  fon  innocence, ni  de  meilleur 
bouclier  pour  parer  aux  coups  ,  que 
fon  zele  dans  l'exercice  duquel  il  mou- 
rut 5  l'an  de  nôtre  Seigneur  745.  En 
fà  mort  il  arriva  une  chofe  miraculeu- 
fe>ce  fut  que  les  Gentils  l'ayant  mafTa-  , 
crë  ,  .prirent  fes  livres  &  fes  cofFres,8c 
penfant  y  trouver  de  grands  tbrefors, 
ils  furent  bien  trompez  à  l'ouverture* 
car  ils  n'y  rencontrèrent  que  des  li- 
vresjEntre-autres  un  Nouve\u-Tefta- 
ment  qu'ils  percèrent  en  divers  en- 
droits d'un  poignard  >&  toutefois  il  ncMirac[e 
fe  trouva  pas  une  feule  lettre  coupée,?^/* 
Ne  voiu  pas  un  témoignage  de  1  c tt^gj i« E v an_ 
me,qu  il  faut  faire  de  la  fainte  Ecriture,  gile. 


451        Saint  Boniface*  f.^vAn. 

Son  particulier  a  été  un  grand  xclc 
à  convertir  les  aroes.  Excitez  .  le  en 
vous  ,  pouiïé*  par  ces  paroles  de  faine 
sur  les  Bernard:[  Que  la  charité  échauffe  vô- 

cann-  ^  %t\c  ^  ^  |aconftance  le  fortifie  , 

J^##IOtque la  faveur  l'augmente,  &  quel» 
diferetion  le  gouverne.  ] 

m 

*    Réflexions  Spirituelles. 


I.  Convertir  cent  mille  ames 

- 

leur  faire  connoître  Dieu.  Ncft  ce 
pa$  un  grand  bonheur  :  En  vérité* 
combien  en  avez- vous  converty  ? 
Mais  helas  !  demandez  plutôt  com- 
bien vous  en  avez  pceverty  par  vos 
mauvais  exemples. 

IL  Quitter  la  folitude  pour  prê- 
cher l'Evangile  ;  Neft-ce  par  avoir 
une  charité  definterelîée.  Hé  bien, 
pouvez-vous  vous  glorifier  d'avoir 
quitté  pour  cela  quelqu'un  de  vos  di» 
Vertiflemens. 

III.  Ne  point  fe  relâcher  du  tra- 
vail parmy  les  honneurs  &  ^mineu- 
res dignitez  >  c'eft  une  marque  qu'on 
travaille  pour  Dieu  j  Pouvez  vous 
vous  louer  d'avoir  cette  ferveur  Se 
cette  perfeveranec  dans  le  peu  de  bien 
vous  avez  commencé  à  faire  pour 


Sei 


»■ 


- 
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«>La  France  honore  ce  même  jour  au  Mona- 
ftérede  Fleury  faint  Maut  ,  Martyr  j  de  qui 
^c  veberabte  Bede  a  écrit  fort  dévotement  Iç 
tfartyTe.  Du  S^ujfay  en  [on  Martyrologe.    "  . 

L'Egypte  honore  faint  Nicanor,  Martyr, 
&  autres.    s  - 

,La  Palcft^ne  à  Cefarée  faint  Valérie  ,  Mar- 
tyr ,  avec  fes  compagnons. 

La  Phttnecieà  Tyr  faint  Dorothée ,  Prêtre 
&  martyr.  UEfpagne  à  Cordouë  faint  Sancc 
cofanr*  Martyrologe  T^omain. 

«s»  m    '-m  m»    m  tm  «s» 

-NORBERT,  EVEQVE 
"  mrg  ,  &  Fondttcur  de 

ip^ïj&rdre  <k  Prémmftré«'K:* 

^J^to's'làes  Hommes  ,  jufques  à 
V^îï&fd  ai lierez  -  vous  la  vanité  , 
<jùt  î&jni?'  tàorbçirt  a  n*  ^genereufe- 
rnént  inëpcifée.  IL  étoit  de  très- bonne 
mâifon  de  la'  ville  de  Xanris  prés 
de'  Cologne  ,  &  fuivoic  la  Cour 
/  cRfeïîfy  leçônd  du  nom ,  Empereur  , 
lorsqu'il  fe  féntjtextraordinairement 
tm$4  &  fa'  quitter  ,  pour  Cuivre 
,  l'eut*  à'drk  meilleure  vie.  En  même 
tîÔff  il iertîBlJc;  que  Dieu  dit  ce  qui 
eft  èn\îfaïe:  f'^oilà  mon  fetvitcur 


jlJé^ceVray.  Il  e(t  mon  choix,  n)on 
^fr^grls  plaifir  eu  luy  ,  je  ïuy  ay 
donne*  mon  Efprit.]  Et  S  .Norbert  plein 
tîe'cèVHÎprit  divin  ,  qttene  fit-il  pasî 
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1 .  Il  fe  fit  Prêtre  ,  &  peu  après 
«Chanoine  dans  une  Eglife  de  Colo- 
gne. Et  pour  ckanger  fon  extérieur , 
auffi-bien  que  fon  intérieur  >  il  s'ha- 
billa d'un  gros  drap  noir  ,  &  voup 
lut  jetrer  les  fondcmens  d'une  vie 
très  Mainte  5  en  une  retraite  de  qua- 
rante jours  qu'il  fit  en  un  Monaftcrc  > 
d'où  après  avoir  profité  des  difceurs 
&  des  exemples  des  Religieux  i  il 
fortit  plein  d'un  efprit  Àpoftolique  , 
&  commença  de  prêcher  avec  tant 
de  ferveur  ,  que  d'un  Courtifan  aiïcz 
vain  &  diflblu  ,  il  devint  un  grand 
Prédicateur.  Et  comme  en  la  Cour 
des  Grands ,  il  s'y  trouve  quelque 
efprits  jaloux  &  envieux  du  chan- 
gement d'auttui ,  quelques  -  uns  çf- 
fencez  &  fâchez  de  le  voir  meilleur 
SâTcitu        p»étoiç  ,  le  calomnièrent  ,  Se 
cwc'c-  voyant  que  leur  calomnie  n  epraa- 
loit  point  fa  patience  >  ils  fufcïtfc- 
rent  un  Clerc  de  bafle  condition  , 
qui  l'ayant  injurié  lui  couvrit  le  vi- 
fage  de  bouë  3  ce  qu'il  endura  fans 
fe  plaindre  ou  émouvoir.  Certes  ,  on 
peut  bien  dire  >  que  J  e  s  u  s  en  céc 
accident  lui.  avoit  donné  fan  cfpric 
de  douceur.  Pouffé  de  ce  même  ef- 
1 3  il  at>*    ptit  9  il  abandonna  tous  les  revenus 
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qu'il  tiroir  de  l'Eglifc,  vendit  fo» 
patrimoine  ,  le  diihibua  aux  pau- 
vres »  Se  s'en  alla  pieds  nuds  en  plein  \ 
hyver  avec  deux  de  fes  compagnons  , 
trouver  le  Pape  Gelafe  ,  qui  après 
l'avoir  fort  bien  receu  ,  voulut  le 
tetenîr  à  Rome  i  mais  crainte  queSafojte 
l'air  de  cette  Cour  ne  fit  tort  à  fonde  1* 
léle  &  à  fa  pieté  ;  il  pria  le  Pape  de  Courd» 
lui  permettre  de  s'en  retoàrnér  ,  CeRomc* 
qu'il  obtint  avec  un  plein  pouvoir  dé 
prêcher  l'Evangile  par  tout  le  mon-s  • 
de.  En  prêchant  fon  principal  talent 
croit  de  porter  les  efprits  aigris  aïe 
réconcilier  ,  &  il  y  réufliflbit  fi  heu* 
reuferoent,qu'il  acebrda  de  tres-grands 
ennemis ,  &  ceux  qui  s'opiniâtrerent 
à  ne  pas  fe  reconcilier,  furent  punis- 
de  Dieu  }  Tant  il  eft  dangereux  de  re- 
fofer  la  reco*nciliatiôn,quand  on  nous-  "> 
yexeite.  » 

Plein  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  ilL'inftï- 
*flembla  quelques  Compagnons,  à  làlati?a 
façon  que  J  e  s  u  s  aflembla  "des  Dif-oiiic»  « 
ctplês  ,  Oc  tous  allèrent  prêcher  âè 
ville  en  ville,  jufqu'à  ce  qu'arrivez 
prés  de  Laon  ,  Dieu  révéla  à  faint 
Horbeit  qu'il  l'avoir  «choifi  pont 
fonder  un  nouvel  Ordre ,  &  fui  varie  < 
cette  divine  révélation  il  le  fonda  i 
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Prémonftré3qui  étoit  un  Lieu  fort  foli- 
taire  en  l'fevéché  de  Laon.  Et  là  *  it 
commença  à  vivre  avec  douze  autres 
Compagnons  dans  une  grande  au  (te- 
nté &  mortification  de  corps.  Us  ne 
maugeoient  qu'une  fois  le  jour  ,  ils 
faifoient  perpétuelle  abftinence  de 
-  cliair.  Ils  marchoient  pieds  nuds ,  & 
Son  au  tout  leur  exercice  étoit  d'obéir  »  de* 
fiente  prier  Dieu,  &  de  fe  mortifier.  Emploie  ' 
vrayement  digne  d'un  cœur  généreux, 
au  fervice  de  Dieu,  Comme  un  jour 
funt  Norbert  étoit  en  prières  *  feint 
-Auguftin  lui  apparut  ,  qui  de  fa  main  , 
propre  lui  donna  ht  Règle  ,  qu'il  de»* 
voit  établir  en  fon  Ordre  ,  &  un  ha- 
'    bit  blanc  comme  neige  >  qu'il  devoit 
la  cdd- faire  porter.  Peu  de  tems  après  il  fie 

fio^d     v°yaSe  ^e  &ome  >  Pour  demander 
fonOr»    confirmation  de  fon  Ordre  au  Pape 
dre.    "  Honoré  IL  qui  la  luy  donna  très- vo- 
. .    lonûers ,  &  ravy  de  fa  mpdeftic  ,& 
vertu  »  le  fit  quelque  tems  après  Eve-; 
i       quelle  Magdebourg.  O  qu'il  eft  vray 
que  les  honneurs  fuivent  toujours  lés 
plus  vertueux.  . 
«  $.  Etant  Evêquc  >  il  fit  bien  pa- 
raître qu'il  étoit  plein  de  l'Efprk  de 
Dien  ;  car  il  s'employa  à  bien  faire 
^  fa  charge.  Il  eut  un  grand  foin  de  re-  , 
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tirer  les  biens  de  l'Egiife  qui  Soient 

.  aliénez.  Et   fon  zele  ne  pouvant   $a  H- 
fouffirir  le  vice  ,  il  reprit  très  -  hardi-  bcrtc  à 
ment  tous  ceux  qui  s'y  laiflbient  at-rcpV- 
1er  avec  feandaie ,  ce  qui  donna  oc- 
eafïç>n  à  quelques  efprit.s  de  s'often- 
fer  3  &  de  chercher  le  moyen  de  le 
faire  mourir.  Entr'aimes  un  certain 
malheureux  fit  fcmblant  de  vouloir  fc  - 

'  confelTer  à  lui  le  leudy  -  Saint  ,  Se 
avoir  deflein  de  le  tuer  d'un  poi-. 
gnard  qu'il  tênoit  caché  en  fa  poche. 
Le  Saint  U  reconnut  par  infpiration 
divine  ,& commandant  àcePenitent^Sa  cha- 
.àe  quitter  fon  manteau  avant  que  de  «te  en- 
faire  fa  confeffibn  ,  il  découvrit  levcrsfcs 
poignard  caché  ,  &  fit  avouer  à  ceJJ[£c- 
méchant  ,  qu'il  avoit  deftètn  de 
faire  le  facrilege  ,  après  quoy  il  le 
tenvoya  doucement  fans  en  tirer  au-  .  % 
tFe  vengeance  :  Voilà  comme  quoy 
tés  Saints  ont  traité  leurs  plus  grands 
ennemis.  Echappé  de  ce  danger  il 
fut  appelle  à  Anvers  pour  combat- 
tre  l'impie  Tajicheiin  ,  qui  nioit  la 
realité  du  Corps  de  Jefus  -  Chrift  au 
tres-faint  Sacrement.  Il  Iecombacir, 
&  à  l'honneur  de  l'Egiife  Romaine 
remporta  la  vi&oire.  Delà  il  fut  à 
Rome  >  pour  appaifer  un  Sçhifme  * 

T  3 
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arrive  en  l'élection  du  Pape  ïnno- 
tent  fécond  >  &  fa  prudence  ayant 
bien  ménagé  cét  affaire  »  il  revint 
/  à  Magdebourg  **  &  continua  à  tra* 
pailler  au  faiut  de  fes  ouailles,  fana, 
oublier  le  foin  de  fon  Ordre  de  Pré* 
monftré. 

$        Enfin  plçîn  de  PEfprit  de  Dieu  il 
moiu  fe  difpofa  à  la  more  par  une  fièvre 
lente,  qui  dura  quatre  mois,&  lui 
\       àoûnz  le  Ipifïr  de  mettre  ordre  à 

charge  d'Evêque  ,  à  fon  Ordre  établît 
&  particulièrement  à  &  confcknce  5, 
Après  quoi  il  nrourut  i*an  de  Nôtre 
Seigneur  1 1 34.  Dieji  qui  durant  & 
vie  l'avoit  honoré  par  plufieurs  mira» 
cles  comme  de  chairer  les  diables  & 
de  révéler  les  chofes  fritures,  i»i  don- 
na pour  recompenfe  de  fes  travauxj  ua 
repos  éternel. 

Outre  fes  œuvres  ,  qui  ont  fait 
voir  qu'il  étoit  plein  de  l'Efprit  de 
Dieu  ,  fes .  paroles  Se  Maximes  fpiri- 
tuelles  en  ont  été  des  tém©i  gnages.E» 
voici  les  principales*  .  *'    .  ?j 
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Sis  principales  Maxime* 
Spirituelles. 


^  I.  A  U  Cour  je  n'ay  jamais  été  con- 
tent ,  &  dans  le  Cloitre  je  n'ay  pas 
été  mécontent.  -" 

il.  ]'ay  été  à  la  Cour,  j'ay  été  dans 
le  Cloitre  ,  j'ay  été  dans  les  dignicez 
Eccleûaftiques,  &  par  tout  j'ay  appris 
qu'il  n'y  a  rien  de  tel  que  d'être  tout 
à  Dieu.  •>■ 
•  III.  Dans  les  aufterirez  ,  il  y  a  des 
torrens  de  délices,  pour  ceux  &:  celles 
qui  les  fçavent  goûter.        *     -  .  :  <"' 

I  V.  Pourquoy  craignons  *  nous 
tant  le  diable  ,  armez  de  Jésus- 

Chr  I  STi  'i* 

V;  Mille  monde  ne  valent  pas  lt 
paix  &  le  repos  d'une  bonne  confr 
ciëncc ,  &  d'un  cœur  vrayement  Re- 
ligieux. '  •  '  vW 

V  I.  La  calomnie  eft  l'efiay  d'uri 
cœur  patient  &  généreux.  Il  faut  là 
fupporter  plutôt  que  de  cefler  de  cc&* 
vaillet  pour  Dieu. 

Son  particulier  defir  a  été  une  gran- 
de paix  intérieure.  De  grâce  deftrez 
de  l'avoir ,  vous  fouvenanc  de  cette  . 
parole  qui  luy  étoit  fouvent  "en  bou-  V 

T  jiij 
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chë  :  Qui  a  Dieu  pour  fqyl,  .ne,  fç 
'  trouble  de  rien.   '  \ 


Reflexions  Spirituelles, 


I.  Saint  Norbert  en  la  fleur  de  fes 
années  &  dp  fes  efperances  quitte 
avec  la  Cour  les  délices  de  la  vie.,  &C 
les  grandeurs  du  monde  -}..  Et  vous 
aptes  tant  d'expériences  que  Vous 
avez  faites  de  leur  vanité>de  leur  brit- 
veté ,  des  péchez  qui  les  acçojnpa* 
gnent  >  &  des  malheurs  qui  les  fui- 
:  vent  3  vous  n  en  pou*rez^  encore,  dé-v 
gager  vprre  coeur,?         ^  î  s     :  t>- 
.    .  l\  Cefaint  hojpme  prêche  avec 
un  fruit  merveilleux  la  pénitence  & 
le  mépris  du  monde  *  patee  qu'il  les 
pratique  »  &  pour  le  mieux  faire  il 
r     a  etably  un  Ordre  Religieux  pour 
foy&  pour  ceux  qui  voudront  Ti- 
.  miter*  Ah  mon  Dieu  !  donnez  à  vô- 
tre Eglife  des  Prédicateurs  fembia- 
bles  ,  qui  fatîent  ce  qu'ils  difenr*  . 
Car  quelle  créance  peut  -  on  avoir  en- 
ceux  qui  détruifent  paT  leurs  oeu» 
vres ,  ce  qu'ils  enfeiguent  de  paro- 
les :  donnez  à  vos  fidclles  ,  la  grâce  > 
d'écouxer  &  de  croire  ceux  qui  leur 
$   enfeignenc  la  vraye  voye  dç  falut  , 


Digitized  by  Google 


6.  Juin,  S*ht  Norbert.  441 
que  ce  qui  doit  fervir  à  fauver  tous 
les  Chrétiens,  n'en  damne  pas  la  plus 
grande  partie.  . 

1 1  I.  Apres  avoir  acquis  les  vertus 
necelîaires ,  ce  Saine  eft  élevé  à  l'E- 
pifeopat  par  la  vocation  divine  &  non 
pas  par  fern  choix.  Que  diront  ceux 
qui  ont  tant  de  foin  de  chercher  les 
charges  de  i'Eglife  y  &  Ci  peu  de  les, 
mériter  !  d'où  peut- on  juger  plus  rai- 
fojanablement  que  vienne  aujourd'hui 
le  malheur  du  Chriftianifine.  Sinon 
que  les  dignitez  font  données  aux  in- 
dignes y  qni  y  entrans  mal ,  s'y  gou- 
vernent  plus  mal  &  finiflent  encore- 
plus  mal. 


ta  France  Honore  encote  cemême  jour  à" 
Bcfançon  faint  Claude  ,  natif  de  Saliris  ea 
Bourgogne»,  qui  étant  jeune  prenoit  an  fia*» 
gulier  plaifîr  à  lire  les  v  ies  des  Saints,  A  l'âge 
de  vingt  ans  il  fut  fait  Chanoine  ,  Se  douxe 
ans  aprét,  il  fut  Archevêque  de  Befançon. 
J)H  S*t>Jfy  &  Ribadtnyra. 

La  Palçftine  honore  à  Cefatéc  faint  Philip- 
pe Tut»  des  fept  premiers  Diacres. 

L'Italie  à  Rome  faint  Artemic  ,  Mattyr. 

La  Cilicicen  Tharfc vingt  Martyrs,  (ainte- 
Candide  &  Pauline  fa  fille. 

La  Tofcane  à  Eiefoly  faiut  Alcxandre^tÊ* 
<jue  &  Martyr. 

Milan  faiac  Euftoigc, 

T  v 
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.    *        Et  Vérone  faim  Jwn  ,  Evê<jaes  de  «ci- 
,  villes. 

ÇAINT  PJVL ,  ?  ATM  ARCHES 
■      de  ConjlammopU  &  Martyr»  *  • 

■  «*  .» 

...  •  j 

À  Ytmblc&  admirable  fot  la  boifc 
ffti^t  /\  té  Je  Dieu  ,  de  rendre  confiant 

**f*  «£&  §enercilx        Pau* *  Patriarche  de 
sozom**  Conftantinople  >  qui  portant  le  nom 
du^grand  Apôtre  >  a  imite  fon  coura* 
ge  &  fa  patience  dans  les  perfécu  tioné*- 
*>*  Tw*fc  a  pû  due  avec  lui  :  [  Quelles  perfe- 
3t>     curions  n'ay-  je  pas  enduré ,  &  Dieu 
m'en  a  entièrement  délivré.  ]  Certes  iL 
à  été  bien  perfecuté  ,  puis  qu'il  a  été* 
exilé  &  chatte  de  fon  Siège  par  quatre 
dîveiTcs  fois 

.La  première  fut  lors  qu'après  avoîr 
rté  ordonné  Prêtre  par  Alexandre 
premier  >  Patriarche  de  Conftamino- 
pîe  >  6c  par  luy  choifï  &  nommée 
pour  ctre  fon  S*iccc(Teur  ,  ayant  éx& 
éleû  par  les  Catholiques  v  après  la 
mort  d'Alexandre  i  l'Empereur  Con- 
fiance Arrien  >ne  pouvant  fupporrer 
»  tftla  lumière  de  fa  do&rine,  &  l'éclat  de 
woyc  fes  vertus  ,  le  dépofa  de  fon  Siège  > 

«  éxiu^  l'envoya  ea  hH  k  P*m  j  &  itÀt^x 
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7,  Juin.    S.  Paul  s  Martytè       44  5 
fa  place  Eufebe  de  Nicomedie,  lequel  par  4; 
étant  de  Ton  naturel,fort  ambitieux  &£°is? 
malicieux  ,  luy  fie  mille  maux  ,  §c  fe 
banda  en  tout  ôc  partout  contre  lui  £ 
&  contre  faint  Athanafe ,  qui  luy 
étoit  contemporain.  Parmi  toutes  ces 
perfécutions  nôtre  glorieux  S.  Paul 
demeura  ferme,  ôc  fon  vifage  toûjdttrs    >  î 
ferain  ,  fi  bien  qu'il  peut  dire  avec  ^ 
faint  Paul  Apôtre  :  [  J'ay  du  plaiûr  &  '  * 
de  la  joyc  au  delà  de  ce  que  je  devroïs      %  * 
avoir ,  en  tout  ce  qui  me  pouvoit  af-  ^ 
fliger,  ]  '      *  * 

La  féconde  fois  il  fut  banny  ,  lors  x 
<jue  remis  en  fon  Siège  par  le  peuplé  ;> 
de  Conftantinople ,  après  la  mort  de 
*  ce  malheureux  Eufebe  »  qui  fut  puay 
èc  Dieu  >  l'Empereur  Conftance  lp 
depofa  ,  &  les  Àrriens  ctans  plus 
forts  que  les  Catholiques ,  mireîit  en  m 
fa  place  un  certain  Macédoine  »  noti 
toutesfois  fans  peine  ,  car  comme  le 
peuple  voulut  défendre  l'die&ion  qu'il 
Avoit  faite  de  faint  Paul,&  que  d'ail- 
leurs le  Duc  Hermogcne  fuivant  les  N 
ordres  del'Empeteur  ,  voulut  foûce- 
nir  réledtion  dés  Arriens  i  le  peuple 
:  S#opiniâtra  fi  fort  que  voyant  que  Cfc 
Duc  y  alloit  par  violenqe  ,  il  Vaffiegat,  .  ^  « 
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éc  l'ayant  oblige  de  fortir  r  il  le  laif- 
fa  mort  fur  la  place.  Tant  il  eft  vray 
qu'il  ne  fait  jamais  bon  refifter  à  un 
peuple  irrité.  '    .  . 

,  La  troifiéme  fois  *  il  fut  banny, 
après  que  par  Tanthorité  du  Pape  l'an 
341.  il  fut  remis  en  fon  Sicge  ,  auffi- 
bien  que  tous  les  autres  Evèques  >  qui 
crans  allez  à  Rome  faire  leur  plainte 
au  Pape  ,  auflï- tôt  écrivit  à  toutes  les 
Eglifes  d'Orient  :  afin  que  tous  les 
Evêques  fullcnt  rétablis  en  leurs  Siè- 
ges ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Conftanti- 
Jiople  j  mais  à  peine  Paul  é.toit-il  ré- 
tabli que  l'Empereur  Confiance  écri- 
vit au  Gouverneur  de  Conftantinople 
appelle  Philippes  ,  &  lui  donna  ordre 
^de  le  cha(Ter.  Ce  Gouverneur  avifé* 
craignan  t  que  le  peuple  ne  lui  fit  corn- 
;  me     Duc  Hermogenc    fortit  de  la» 
Ville  ,  fe  retira  en  certains  bâins  â  ôc 
■y  fit  appeller  le  Patriarche  »  auquel  il 
dcckra  les  ordres   qu'on  lui  avoic 
.*lonne2>&  auŒ  tôr  voulut  les  execu- 
TCt  >  &  pour  cela  il  fit  fortir  $.  Paul- 
jw  une  porte  qui  étoit  fur  le  derrière, 
dç  fon  logis  y  &  le  faifant  embarques: 
en  un  vai fléau  préparé  >  H  L'envpya  à 
ThefFalonique  ville  principale  de  la 

Macédoine  >  3t  ainû  nôtre  glorieux 

/. 


?«  S.  Paul ,  Martyr-* 

Prélat  fut  banny  pour  la  troifîcme 

lois. 

Enfin  >  ayanr  éré  mis  derechef  en 
fon  Siège  à  la  folicitation  de  Gonflant 
Empereur  de  l'Occident  ,  frère  de 
"Confiance  Empereur  de   l'Orient  y 
Confiant  étant  mort  l'an  35a.  Conw 
fiance  continuant  dans  fa  rage  contre 
faint  Paul  ,  l'envoya  en  exil  à  Cacufe 
petite  ville  en  Cappadoce.  Qu'urre: 
tnauvaife  pafljbn  entretenue  eft  furieu- 
fe  &  caufe  de  grands  maux.  11  ne  fuD 
pas  fi-tat  en  céc  exil ,  que  les  Arriens 
piquez  contre  luy  3  comme  celuy  qui 
défeftdoit  la  Foy  Catholique^  com- 
bat toit  pui (Tarn ment  leur  fciufie  Re- 
ligion. »  fe  réfolurent  de  le  faire  mou-  ' 
rir ,  &  pour  cela  ils  envoyèrent  des 
perfonnes  ,  qui  ayaijs  trouvé  ce  glo- 
rieux Se  zélé  Patriarche ,  lJetranglc-Son 
rent  en  public  ,  &  lui  donnèrent  nurty- 
jiioyen  d'aller  au  Ciel  >  l'an  de  nôtre  rc. 
Seigneur  551.  '    j  , 

<-  Son  particulier  foin  a  e'té  une  gran- 
de confiance  dans  quatre  perfecutionfe. 
Priez- le  qu'il  vous  obtienne  le  moyen 
3#e  l'avoir,  &  penfez  à  cette  Senten- 
ce de  faint  Grégoire  :  [  Plus  une  pér-  A* 
;"fonnefouflfre  conliammÈnt  les  maux"^^* 

-q^ue  les  autres  lui  font  plus- elle  lè'* 


*t\6  ■  S»- Patils  Martyr,  y.  Juins, 
tnoigne  avoir  profité  en  la  patiea* 

ce. }  '  Ji- 

.  •  .  •  •     .  .     *  * 

Réflexions  Spirituelles.  ' 

L  Souffrir  quatre  bannifleroons*  Se 
^demeurer  toujours  confiant  >  c'efy 
avoir  du  courage.  Le£teur»en  avez- 
Vous  autant.  Regardera  terre  com- 
me un  banniflement  >  &  vous  ne 
vqus  plaindrez  pas  d'y  être  mal  trai* 

II.  Etre  toujours  content,&  porter 
fur  fon  vifage  les  marques  d'une  paci. 
faire  joye.N'efbce  pas  bien  fouffrir 
joyeufemenr.  On  trouve  Dieu  par 
tout  >  Se  puifqne  cela  $ft>  a-t'on  fuja; 
d'être  mécontent» 

III.  Quitter  ce  monde  pour  aller 
Jouir  de  la  vie  bien-heureufe  c'eft  un 
clou*  bannissement  qui  nous  remet 
dans  notre  propre  païs  y  quand  fera- 
ce  que  nous  le  pourrons  faire*  ou  que 
même  nous  le  defirons  comme  l'a  d^» 

£rc  ce  Saint*    ■   ,  a 

*  * 

v-  ». 

»  *     #  > 

.ta  îranec  honore  ce  même  jour  à  Riiér 

prcsd'Albe  villc  faine  Vulphy  ,  C^c  &  Pi- 
irondudii  lieu,  qui  après  avoir  été  mafféTc 

£c  Pic  ne,  &  pom  expici  uqe  faute  Jt^tt  fitrft 
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fie  le  voyage  de  Jcrufalem  fans  autre  guide* 
que  celle  defon  Ange  Gardien  ,ni  aucrepro- 
Tifion  que  celle  de  la  divine  Providence 
en  écanc  revenu  H  pafïa  le  relie  de  (a  vie  dans 
un*  Hermirage,&  y  fut  reclus  jufqu'à  ce  que: 
Dieu  Pappella  dans  Le  GichL*  ttre  Simon  Mar* 
tin  mfes  Vas. 

L*£lpagpe  honore  à  Gordoue  faîitt  Pierre* 
Prêtre  ,  &  faint  Vvalabonfe,  Diacrc,&  autres- 
lai  nts  Martyts.  * 

L'Egypte  (aint  L  y  car  ion  ,  Martyr. 

L'Angleterre  faint  Robert  >  Abbé  de  Ci* 
fieaux, 

L'Ordre  des  Révérendes  Mères  Carmélites 
honore  la  vénérable  Merc  Anne  de  faint  Baiv 
ehclemy  compagne  de  fainte  ThcrcCc  de 
Issus*  *         '  .* 


v. 


» 

SAINT  MEDARD  ».  EVEQVEl 

de  Noyon- 

QTJe  toutes  les  créatures  du  Ciel  Qrcgoi- 
&  de  la  Terre  behiflent  Dieu  ,  r«  de 
de  ce  que  par  un  trait  de  fa  bonté  di**"1" 
vine  ,  il  à  rendu  faint  Medard  fetn»  jjjjjf*" 
fclable  à  ccr  homme  louable  5.  duquel  Ev^ue 
parle  l'Ecclefiaftique  ,  quand  il  dit  :rf«pw- 
Jjjtous  le  louerons  ,  car  il  a  fait  des*'er'« 
ïiaerveitf  es  en  fa  vie.  Et  certes  on  peut  ck.  i 
^dire  que  faint  Mcdar.l  en  a  f^ic  dans 

*qus£m  états  de  Ca  yie*  *■       •  •><?  i     .  . 
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ra  cha-  1 .  En  fa  jeu  ne  fie  ,  il  a  fait  des  mer- 
rite  en-  veilles  de  charité.  Etant  né  à  S  dency, 
vers  les  -j  j£to£t  encore  fous  ja  conduite  de  fa 
pauvres  appellce  Protagie  ,  quand  iL 
commença  d'avoir  une  grande  incli- 
nation à  foulager  les  pauvres  ;  Ayant 
trouvé  un  pauvre  aveugle  >  qui  pour 
n'atoir  pas  d'habit  >  trembîoit  de 
froid>  il  le  dépouilla  de  fa  petite  rob- 
be  &  la  lui  donna  geyement.  Un 
pauvre  Marchand  dcfolc  d'avoir  per- 
du un  cheval  qu'on  luî  avoit  dérobé 
fur  les  chemins*  lui  toucha  tellement 
le  coeur  de  compafîîon  ,  que  pour  le 
confoler  >  il  alla  luy  «  même  prendre 
un  cheval  de  l'écurie  de  fon  pere  &  le 
lui  donna:dequoi  fon  pere  allez  ntaL- 
informé,  prit  occafion  de  foupçonner 
Medard  de  l'avoir  venda  >  à  cela  il  ne 
dit  mot  y  Se  fans  fe  juftifier  il  fe  mit 

rrff     en  P"eres  *  ^  ftipplia  Dieu  qu'il  plût 
▼eur  de  découvrir  fon  innocènee  !  Dieu  qui 
la  cha-  félon  le  Prophète  écoute  les  ptieres 
tiré.     des  humbles  y  permit  qu'un  autre 
cheval  fut  mis  miracuUufement  en 
/  l'écurie  ,  ce  qui  fît  connoître  ,  que  le 
foupçon  avoit  ététres-mal  fondé.  Et 
que  la  charité  de  faint  Medard  avoit 
bien  plu  à  Dieu  ,  puis  qu'en  (aconfi- 

deration  il  fie  cette  merveille.  Peu 


Juifi.      Sawt  Medard. 
aptes  il  lui  donna  un  tel  dégoût  du    _  .* 
.  monde  &  defes  vanitez  •  qu'il  le  re- 
gardoir  comme  une  croix      deman-  * 
da congé  à  les  parens  de  le  quitter.  Ils 
y  confentenr  &  le  mettent  fous  la  * 
-conduite  de  i'Eveque  de  Noyon  ,  qui  . 
tavy  de  l'éclat  de  Tes  vertus  ,  le  fit 
Prêtre.  . 

,  z,  Etant  Prêtre  ,  il  fit  des  mçrvtil*Sa 
iestde  pieté  ôc  de  faimeté.  Sa  pieté 
pam.t  parmi  les  Chanoines  qu'il  fie-* 
queutoit,  aufqucls  il  fervoit  d'exem- 
ple d'humilité  ,  de  dévotion  ,  &  d'u- 
ne rare,  modèle  ,  particulièrement 
cnl'Eglife  ,  où  il  le  trouvoir  toû- 
jours  le  premier  de  tous  ,  &  n'en  for- 
toit  >que  le  dernier.   Sa  fainteté  fe 
fit  connoître  châtiant  beaucoup  de 
diables  des  corps  ,    qu'ils  pofTc- 
doient.  Comme  un  jour  il  faifoit  une 
grande  pluye  9  &  qui  incommodoic 
aflez  ceux  qui  étoient  à  découvert>ua 
Aigle  parut  en  l'air  >  qui  étendant 
fes  deux  aîles  le  couvrit  &  le  défendit 
de  la  pluye  >  fi  bien  qu'en  cette  mer- 
veilLe  il  put  dire  aufli-bien  que  Da 
vid  :  J'efpereray  mon  Dieu  >  étant  à  « 
l'ombre  de  vos  aîles.  Deux  Gentils*  v.. 
bougés  étans  prêts  de  fe  battre  pour 
les,  fc^e&d'un  héritage  i  U  s'ytranf-;; 


porta  pour  les  accorder  ,  &  ayant 
trouvé  un  gros  caillou  ,  il  le  leur 
.  r  donna  pour  leurs  bornes ,  &  pour  af- 
feurance  »  il  y  imprima  la  figure  de 
fon  pied  comme  s'il  eût  été  de  cire. 
Quelque  larron  ayant  dérobé  fes  ru- 
ches ,  les  mouches  lui  firent  une  très-  , 
irude  guerre ,  il  n'en  pût  être  guery  > 
qu'après  avoir  receu  l'abfolution  de 
faint  Medard.  Ces  merveilles  luy 
donnèrent  un  fi  grand  crédit ,  que 
l'Evêque  de  Varmandois  étant  mort , 
on  le  choifit  pour  fucceder  à  fa  char- 
ge 3  à  quoi  il  s'accorda  dans  la  feule 
vue  que  Dieu  l'appelloit  à  cette  di- 
gnité ,  pour  travailler  plus  fervem- 
nient  au  falut  Se  perfection  des  a- 

mes*  i«« 

$•  Etant  Evêaue  &  à  fon  âge  viril] 
il  fie  des  merveilles  en  la  pratique  de* 
Son  hu-  plus  hautes  vertus.  Son  humilité  >  ao 
wilité.  compagnant  fa  charitéjfaifoit  qu'il  fe 


1 

bien  y  &  quoi  que  fa  charge  le  rei 
,    confiderabie  »  il  vouloit  cependant 

qu'on  le  regardât  comme  un  fervitei» 
:  Son  de  Dieu  fort  tnutite.Son  zelc  ne  pou* 
fcélc.    voit  fouffrir  les  vices  >  &  par  tout  où 

il  les  trou  voit ,  il  les  prenoit  aigre* 

œent*  La  vérité  luy  étoit  &  cher» g 
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S.  Juin.       Saint  Medard.        4  j  * 
qu'il  ne  pouvoit  la  trahir  en  Tes  parg- 
les.  Il  étoit  cet  homme  bien* heureux, 
donc  parle  David  :  La  tromperie  n'a 
point  fçeu  trouver  place  en  fon  efprir. 
La  fr.gellc  conduifoit  fi  bien  fes  con- 
feils,qa'onles  tenoit  pour  des  oracles.» 
&  perfonne  n'en  ofoit  appellcr.  Tant 
il  cft  vray  qu'un  homme  fage  eft  un 
bonconfeiller.La  pratique  de  fes  ver* 
tus  fit, que  i'E vêque  de  Toumay  mort, 
on  le  pria  de  prendre  lJEvêché,à  quoi 
il  lit  répenfe  ;  [  Non  je  ne  le  puis  pas 
acccpter,mon  grand  âge  &  ma  charge 
de  l'Egiife  deNoyon  *  ne  permettent 
pas  que  je  me  furchirge  d'un  fécond 
Evêché.  ]  Ce  refus  obligea  d'avoir  re- 
cours à  faint  Remy  ,  Archévêque  de 
Reims,qui  ayant  alïemblé  un  Concile 
Proviacial ,  ordonna  qu'il  gouverne- 
roit  &  iJEglife  de  Tournay  ,  &  celle 
de  Noyon. 

4.  Enfin ,  étant  déjà-  fur  la  vîeitlef- 
fe  ,  &  chargé  de  ces  deux  Evêchez  # 
fon  zélé  fie  des  merveilles  combattant 
l'idolâtrie,  &  toute  forte  de  vices  qui 
regnoient  au  pais  de  Tournay  ,  &  s'y 
employa  i'efpace  de  quinze  ans  avdc 
tant  de  ferveur  ,  qu'a  la  fin  il  eût  la 
confoiation  de  voir  beaucoup  d'infi* 
deles  convertis  à  la  Foy>  après  y  avoir 


45*        Saint  Meâa/â.        8.  Juin, 
enduré  des  tourmens  exceffifs ,  juf- 
ques  là  que  fouvent  les  barbares  le 
menèrent  jufques  au  gibet ,  pour  luy 
ôtçr  la  vie  >  mais  Dieu  iJa  toujours 
confervé.  O  qu'il  eft  vrai  qu'il  fait 
bon  efperer  en  fa  bonté  î  Etant  de 
retour  à  Noyon,  il  fut  faifi  dJune  fiè- 
vre fi  violente  ,  qu'en  peu  de  jours  il 
en  mourut ,  Tan  55  8.  ou  félon  le  do. 
£te  Bar  on  tu  s  564.  Le  Roy  Cloraire 
voulut  que  fon  corps  fat  enfevely  à 
"  Soifïbns,  &  luy. même  le  porta  fur  fes 
Miracle  épaules.  Son  corps  porté*  rompit  mît- 
après  fa  jraculeufement  leschaîneS'd'un  pauvre 
moIt'    prifonnier,  &  les  baluflres  de  la  Cha- 
pelle y  où  il  étoit  enfevely  ,  donnè- 
rent La  famé  à  beaucoup  de  malades  5 
Tellement  qu'il  a  fait  des  merveilles 
en  fa  vie,  &  après  fa  mort,  en  quoi  il 
femblc  qu'il  a  été  doublement  loiia- 

WÊÊKm 

Son  particulier  défit  a  été  d'être 
fort  fage  à  donner  de  bons  confeils, 
£0  la    Imitez  la  fagelfe  &  vous  fouvenez  dé^ 
Stgcffe  ce  trait  du  Sage  Salomon.  [  La  fagefïe 
6.    eft  plus  confiderable  &  meilleure  que 
•   la  force.  Et  un  homme  prudent  eft 
plus  à  prifer ,  qu'un  homme  fort.  ] 
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*    Reflexions  Spirituelles* 

I.  Il  faut  bien  dire  qu'un  homme 
v.ertuéux  eft  agréable  à  Dieu>puifqu'ii 
fait  tant  de  miracles  pour  rendre  fa 
fainreté  rècommandable.Quand  l'anre 
eft  foûmife  à  Dieu  ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner Ci  toutes  les  créatures  font  Cou-  % 
nji  fes  à  l'homme  :  ObeïjIbns«>Uû  >  &C 
tout  nousreuffira. 

II.  Les  premiers  des  miracles  que 
fît  falnt  Medard  furent  pour  confolec 
&  affilier  les  pauvres ,  Dieu  voulant 
témoigner  combien  la  chanté  Se  la  . 
mifericorde  lui  font  agréables.  Ayons 
les  vertus  &  nous  rendons  par  elles 
agréables  à  Dieu. 

U  L  Les  plus  ordinaires  furent  fur  , 
les  Démons ,  en  les  ebaffant  à  même 
tems  des  ames  &  des  corps.  O  les 
mauvais  hôtes  de  les  avoir  dans  l'ame, 
&  qu'il  eft  bien  plus  fit  pportable  d'en 
être  feulement  pofledé  dans  le  corps  ! 
Gardons  dépêché  l'un  &  l'autre  &  ne 
craignons  point  que  le  Diable  y  ait 

aucun  pouvoir. 

♦ 

La  France  honore  encore  ce  memç  jour 
faine  Ciiciaid  ,  appelle  ordinairement  l'aint 


Saint  Primez*      9.  Juirv* 

Godard  >  Archevêque  de  Rolîen  &  frète  de 
faint  Medard  ,  qui  étant  né  en  même  jour 
cjue  lui  »  fut  facré  Evcquc  au  même  jour  que 
lui  ;  &  après  avoir  été  le  premier  Archevêque 
<ie  Roiien ,  confàcré  faine  Lo  ,  Evêquc  de 
Coutance  ,  &  aflifté  au  Concile  d'Orléans  y 
'  dutems  de  Ctovis,  mourut  heureafementi 
La  Provence  honore  à  Air  faintMaximm, 
SEvcque,  qu'on  dit  avoir  été  difciplc  de  nôtre 
Seigneur  ,  compagnon  de  faint  Lazare  ,  qui 
communia  fainte  Magdelcine  un  peu  avant  fa 
niortVésant  venu  avec  elle  &  fainte  Marthe 
4lc  Judée  en  Provence. 

La  Bourgogne  à  Sens  faint  Heracte. 
ta  Lorraine  à  Mets  faint  Cioduiphe,  Evê- 
«J'aesde  ces  villes. 

La  Marche  d'Ancone  à  Septempcda  faine 
Severin  ,  Evèque. 

La  Sardaignc  faint  Saluftian. 
La  Sicile  à  Camerin  faint  Vi&oria  ,  Coft- 
fefleur.  ' 

•  4 
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5»  P£/^/£  ,  ET  S.  FELlCIANi 
Zrmtf  tf*  Martyrs* 

s«rî«f  ,"13  Eraercîcz  Dieu  des  Palmes  de 
m  /"*»  J\  Lauriers  qu'il  a  donnez  à  ces 
y  tome,  jeux  glorieux  Martyrs  faint  Prime  & 
faim  Felician ,  qui  ont  été  ces  Frères 
/^Jfrrf  dont  parle  l'Eccleliaftique  ,  quand  il 
©•  dit  :  Les  frères  qui  s'entreaident  au 
*».     teras  de  l'affliction.  *t  ne  fout  que 
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0.Jaih.         Saînt  Prime.  4jj 
confidererl'Hiftoirede  leur  Martyre  ,  * 
^ourconfefler  qu'ils  fe  fout  entre-ai- 
cfez  dedans  leur  peine. 
Cétoient  deux  enfans  de  Rome  for- 
tis  d'un  même  fang ,  &  d'un  fang 
tres-illuftre  ,  qui  outre  l'e'clat  de  leur 
Noblefle  ,  avoient  celui  d'une  vertu, 
très-  genereufe  #  &  comme  ils  la  prati-  ^  - 
quoient  ouvertement ,  elle  ébioiiit  les 
yeux  des  prêtres  des  Idoles  *  qui  les 
aceuferent  aux  Empereurs  Deocletian 
&  MaxLmiajn;Ceux*cy  enragez  conflre 
ceux  qui  ptofeflbiçntlc  Ch*riftianifrner 
lès;  firent  prendre  &  emprifonner.  Erreur 
auffi-tôt  un  Ange  vint  du  Ciel  >  pourempri. 
les  retirer  de  la  prifon  i  mais  animez foBnc" 
d'un  efprit  généreux  ils  lui  firent  cette  m*ot# 
prière  :  [  Ange  de  Dieu  ,  permettez- 
nôus  de  fournir  l'obfcurité  de  ce  ca- 
chot.  Ce  nous  eft  trop  d'honneur 
d'endurer  pour  Jefus-Chr  jft.  Et  pour* 
veu  qu'il  en  {bit  glorifié,nous  aimons 
mieux  ittouirir  en  cette  prifon,que  d'en 
fort ir  de  nôtre  volonté.jO  les  coura- 
geux fouffrans ,  £>ç  les  admirables  foU  . 
dats  de  Jcfus-Chrîft.  Leur  prière  faite 
j^Ange  fe  retira  ,  &  les,  lai  (Fa  dans  la 
|jjri£bné  Peu  après  ils  furent  conduits 
$ji  T>mple  d'Hercules  >  &  refufans  de  . 
hkpï&ufiq:*  on  Jes  fqueKfi  cruelle* 
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ment.Promote  Gouverneur  de  la  ville 
de  Numance ,  eut  charge  de  les  entre-*, 
prendre  ,  &  d'etfayer  leur  conftance  à 
îbuffrir.  Et  pour  y  bien  reuffir  il  vou- 
lut les  attaquer  fepârément  *cfperant 
que  chaque  particulier  fetoit  plus  foi-; 
ble.  Il  commence  donc  d'exercer  fa  fi-* 
nefTe  airfïï  bien  que  famalice  ,  fur  Fe- 
lician  âgé  de  quatre  vingt  ans  r  & 

après  s'erre 


fervi  de  tous  les  artifices  que  pût  ïâU 
venter  Ton  cfpric  pour  le  fl.éthWï^||t> 

'  rien  gagné  ,  il  inventa  des  tourtes 

-  pour  le  faire  fouffrir  j  il  le  fit  fouetter 
avec  des  cordes  plombées  >  clouer  à 
un  poteau,  tranfpercsr  les  pieds&  les 

-  t  mains  avec  de  gro$  doux  î  Si  bien 

qu'il  pouvoic  dire  auflï  bien  que  Da- 
Tfeau»  vid  :  [  Ils  ont  tranfpercé  mes  mains  &< 
me  ii.  roes  pieds,  &  ont  compté  mes  os-]  Et 
parmi  ce  bien  cruel  tourment  le  glo- 
^    rieux  Martyr  regardant  le  Ciel  ne  fit 
que  dire  :  [J'ai  efperé  en  Dieu;&:  je  ne 
craindrai  point  ce  que  me  fera  l'hom- 
me. ]  Belles  paroles  pour  nous  foiti* 
fie*  dans  les  peities,         11  *\  i'v^>V 
Feiician  rourmenré  on  attaque  Pri* 
me  fon  frère  *  pour  le  gagner  pat? une 
tromperie  ,  on  lui  dit   Prime  il  faut 
kerifier  aux  Idoles  à  l'exemple  de-va* 

ne 
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tre  frère  qui  a  obey  à  i'Edit  de  l'Em- 
pereur. Oiiy  dea  ,  repart  il  >  il  a  ôbey 
a  l'Ëdit  de  l'Empereur  du  Ciel ,  non 
J>  jSr  à  celuy  de  la  Terre.  Je  fçay  ce  qu'il 
a  en<duré*&  qui  plus  eft,  je  fçay  qu'a- 
uprès tout  ces  tourmens ,  il  a  été  auflî 
content  que  s'il  étoit  en  Paradis.  ]  Le 
Juge  irrité  de  ces  paroles  luy  fit  brifcr 
les  os  ,  brûler  les  côtés  avec  des  flam«'c$  - 
beaux vsrfer  du  plomb  dans  la  bou-  de 
che  ,&  voyant  que  plus  on  le  faifoitmc. 
fouffrh: ,  plus  il  étoic  confiant  :  il  fie 
venir  fon  frère  Felician  >  &  les  expofa 
fous  deux  à  deux  Lions  furieux  ,  &  à 
deux  Ours  k  demy  enragez.  Ah  ce  fuc 
à  ce  coup  qu'ils  furent  frères  pour  s'en- 
tr'ayderlCar  ils  s'exhortèrent  mutuel* 
lement  à  foufFrir  courageufement ,  Se 
entneme  temps  les  Lions  &  les  Ours  ; 
oublians  leurs  cruautés,  Se  prenant  la 
'  douceur  de  deux  agneaux  ,  fe  couche-  Miracle 
rentàleurs  pieds  &  leur  firent  mille  arr,Te 
carefles.  Qu'il  eft  vray  que  la  malice^1™^ 
humaine  eft  foible  ,  quand  Dieu  veut   V  '  ' 
la  combattre.Gette  douceur  inopinée 
Nde  ces  deux  animaux  furprit  tellement 
les  Infidelles  qui  y  étoienc  pre/ens, 
qu'il  y  eut  plus  de  cinq  cent  familles 
qui  fe  convertirent.  Enfin  le  Tyraiî 
lâiîe  de  les  tourmenter  ,  les  fit  deeaj 
■    Tome  1 L    •'  V 
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piter  l'an  30$.  &  leurs  corps  furent 
jettez  aux  chiens  ,  qui  par  refpeâ: 
n'oferent  les  toucher, 
,  Leur  particulier  foin  a  été  uh  grandi 
defîr  de  fouffrir  ,  excitez-le  en  vov$  > 
&  vous  y  ai^niez  par  ces  paroles  de 
~  ïàint  Jérôme: [  Le  triomphe  de  Dieu  ê 
cft  la  patience  du  Martyr.  Et  le  fang 
qu'il  donne  pour  Jefus  Chrift  rend 
Dieu-ri&orieux  de  fes  ennemis,  m  - 

Réflexions  Spirituilles. 

•  I.Les  Lions  &  les  Ours  ont  careffé 
ces  deux  Martyrs  v&  un  homme  les 
a  cruellement  traité.  Ne  faut- il  pas 
bien  dire  qu'un  homme  paflionné,  eft 
pire  qu'une  bête?Et  après  cela  ne  faut* 
il  pas  mortifier  ces  partions  qui  vont 
acetexcez?  v 

II.  Un  Ange  leur  ouvrant  lespor* 
tes  des  prifons  >  ils  ont  mieux  aymé  y 
demeurer  que  d'en  fortir.  N'eft-ce  pas 
bien  defirer  de  fouffrir  î  &  confondre 
les  violences  que  nous  faifons  quand 
il  faut  endurer? 

<  1 1 1 ,  La  Nature  &  la  Grâce  les  ont 
liez  &  unis  à  la  vie  &  à  la  mort.  Cer- 
tes c'eft  avoir  une  vraye  charité  frater- 
nelle que  de  demeurer  ainfi  unis  en- 
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fcmble.  Mais  qui  des  Chrétiens  garde 
cette  union  avec  fes  prochains  ?  Les 
frères  mêmes  la  rompent  pour  leurs 
plus  petits  interefts. 

[  La  Trance  honore  ce  même  jour  à  Agne, 
faint  Vinccfct  ,  DUtre  &  Maftyr  ,  qui- fut 
fait  Prêtre  par  faint  Capraîs  ,  premier  Evé- 
que  d'Agen,  &  luy  fucceda  en  la  Chaire  Epif* 
copale  ,  il  fut  tellement  eftime  pour  fa  vertu^ 
que  les  Percs  du  Concile  tenu  à  Chaalon  fous 
Çlovis  fecond, recommandèrent  le  Roy  àfes 
prières.  Bu  S*ujfay  en  [on  Martyrologe. 

Antiochc  honore  fainte  Pélagie ,  Vierge  8t 
Martyre. 

L'Ecoffe  honore  faint  Colombe  >  Prcrtre. 
La  Syrie  à  Eddie  faint  Julien  ,  Moync, 
SMartyrobge  Romain. 
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SAINTE  M  Jt  RGVESTJT^ 
.   .  Reyne  .d'Effojpe*.  ..^  ••.£ 

Adtlu»  YjRofternez  vous  aux  pieds  du  Trô- 
dus  en  j[  ne  <je  l'Agneau  avec  ces  vingts 
f°n  H%"  quatre  vieillards  v  dont  parle  fjaruî 
■  *  Jean  en  fon  Apocalypfe.  Et  rendant 
vos  hommages  à  Jeftis-  Chrift  y  yray 
.Agneau  fans  macule  ;  Admirez  Ta 


-  bonté  devoir  voulu  étrece  rn^ri 
£vangelique  :  [  Qui  ayant  trouve  Une 
precieufe  perle  poiir  ne  pas  dire  Mari 
guérite  a  donne  tout  foui>ienije  veux 

1  ■  dire, Tes  grâces  pour  en  erre  le  Maitte.l 
Cette  precieufe  perle  a  écé  SaînteMar- 
guérite  vrayement  bien  precieufe  ,  i. 
pour  fa  noblcfle ,  z.  pour  fa  vertu,  j. 
pour  fa  rare  &  admirable  pieté.  * 

Sa  No-    Pour  fa  Noblefle,  elle  fur  fille  d'E- 

Iktfe,  douar  d  Roy  d'Angleterre  &  d'Agathe 
fille  de  l'Empereur  >  &  dés  fa  jeuneiïe 
tellement  portée  à  leur  obeyr>que  par 
pmecomplaifance  à  leurTvolonré>elle 
confentirau  mariage,  &  quoyque.fon 
inclination  n'y  fut  pas  ,  elle  ayma 
mieuxobeirque  pafler  pouropiniârt-e, 

'  ou  trop  attaché  à  fon  particulier  fetttl» 
ruent.  Se, mariant  elle  époufa  le  Roy 
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-xTEfcofTe  appelle  Malcolin  >  &  pour 
•ftçnorcr  le  lieu  oùfes  nopces  furent 
faites  ,  elle  fie  bâtir  une  belle  Eglife  à 
i'hdnneur  de  la  tres-fainte  Trinité. 
Voilabicn  eftiraer  &  faintement  ay- 
•ftiet  le  Sacrement  de  Mariage. 

Pour  fa  vertu  elle  fut  admirable. 
Son  principal  foin  étoit  de  .bien  gou- 
verner  fa  famille,  &  la  conduire  à  l'a- 
tnoùr  &  à  la  crainte  de  Dieu.  Son  hu- ^ 
«nilite  larendit  comme  une  petite  Maî-miIilé%- 
t rcfTe  d'école ,  apprenant  elle-même  - 
à  lire  à  fes  enfans.  O  le  doux  &  agréa- 
ble fpe Oc acle  ,  de  voir  une  Reyne 
cnfeîgneir  l'Alphabet.  Son  zele  luy 
Ht  entreprendre  de  reformer  &  corri<- 
ger  plufieurs  mauvaifes  coutumes  » 
qui  s'dtoient  gliffécs  dans  le  Royau- 
me \  contraires  à  l'Eglifc.  Son  affe- 
&ion  aux  pauvres  étoit  telle  »  que  Sa  cfu- 
quand  le  Roy  fon  mary  alloit  en*W  co- 
la campagne  ,  elle  -  même  recom-  vcts  lcs 
àtenddit  aux  foldats  &  à  ceux  de  fonpauvrcÎA 
train  *  de  ne  point  fouler  le  pauvre 
peuple.  Et  s'il  arri voit  que  le  Rôy  ou 
quelqu'un  de  fon  armée  prit  quelque 
prifonnier ,  elle  le  rachèptoit  &  p\- 
yoù  fa  rançon.  Son  principal  exer- 
cice étoit  de  donner  tous  les  jours  a 
déjeuner  à  neuf  petits  orphelins  %  &c 

v  5 
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pour  le  faire  avec  plus  de  pieté'  elle  fc 
mettoit  à  genoux.  Admirable  &  ra- 
vivante humilité.  Outre  cela  >  fon 
mary  &  elle  fèrvoienc  dans  leur  pro- 
pre Cale  trois  cens  pauvres  îles  divi- 
tant  en  deux  bandes ,  &  prenant  cha- 
cun la  moitié.  Son  abftinencc  étoit 
grande  >  quarante  jours  avant  la  Fcte 
de  Noël. 

Sa  de-  Pour  fa  pieté  elle  a  été  bien  pre- 
i?o5.  CÎeufe  &  confiderabie.  Toutes  les 
fonvo-  nuhs  aPr^s  avoir  un  peu  repofé ,  elle 
cale,  alloit  à  l'Eglife  pour  y  reciter  l'Ofïi* 
ce  de  la  fainte  Trinité ,  de  la  Croix^ 
de  Nôtre- Dame,  des  Morts,  &  le 
Sa  pîcté  Pfeantier  entier.  Elle  ne  pouvoir 

SiffE  ^ou^rir  5  <îa>on  lui  parlât  de  quelque 
5.1  ^  dèSsz  prôphane  en  TEglife  :  [  Parce 
que,  difoit-elle ,  l'Eglifc  eft  un  lieu 
deftiné  s  ou  à  pleurer  ,  ou  à  prier* 
mais  non  à  parler  des  chofes  civiles 
ou  domeftiques.  ]  Profitez  de  ce  mot 
Chrétiens ,  qui  parlez  en  TEglife  de 
tout  ce  qui  vous  vient  en  la  penfée* 
.  Ayant  fçeu  le  tems  de  fa  mort ,  elle 
pria  fou  Confcfleur  de  deux  chofes: 
là  première  de  fe  fouvenir  de  fon  amc 
quand  il  dirait  la  M  elle  ,  la  féconde 
d'Lnftruire  fes  enfens  en  la  crainte  de 
Dieu.  Ayant  fçeu  par  révélation  di* 
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vinc  la  mort  fanefte  du  Roy  fon  mary 
&  de  fon  fils  Edouard  >  elle  la.  reçeûc 

^tres-conftamment.  Un  peu  avant  fa 
mort ,  elle  fe  leva  pour  ouyr  la  Mefle 
&  pour  communier.  Et  puis  bai  tant 
la  croix  &  fe  recommandant  k  Dieu, 
elle  lui  rendu  fon  efpric  Tan  ioio.  on  S*mo*& 
félon  les  autres  1097.  Et  a*n6  nôtre 
perle  precieufe,  pour  laquelle  Jefus  cè 
Marchand  Evangelique,  avoit  donné 

"  fon  Sang  ,  lui  fait  acquife  pour  une 
éternité. 

Son  particulier  cara&cre  a  été  l'hu-  ,  , 
milité.  Demandez- la  à  Dieu  par  fes 
mérites  y  &  médirez  cette  fentence 
de  faint  Bernard.  [  U  n'y  a  rien  de  <Ah  Srr- 
plus  précieux  ny  de  plus  riche  que mon  *• 
l'humilité,  qu*  nousfert  pour  whep*^^^ 
ter  leCici  &  la  grâce  de  Dieu.  ]  wJfyL 

te. 

Réflexions  Spirituelles. 

* 

I.  Une  Reyne  apprend  à  lire  à  fes 
enfans».  Héquedironc  les  mères  ,  qui 
méprifent  d'inftruire  les  leurs  aux 
ehofes  de  Dieu  &  du  fa  lut  ?  doit  on 
pas  avouer  ce  que  faint  Paul  a  dir3 
qu'elles  font  pires  que  des  infidel- 
fcs  ? 

if.  Elle  n  a  pfc  fouffrir  qu'on  par* 
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lât  d'affaire 'ei*  l'figlîfe.  Belle  leçon 
pour  reformer  ceux  qui  n'y  vont  que 
pour  parler  d'affaires.  Et  quelquefois 
de  chofes  pires  que  les  affaires  >  c'eft 
à  dîre  d'y  pécher» 

I  II,  Elle  a  eu  la  chante  de,  fervk 
hs  deux  genoux  en  terre  >  à  neuf  pe- 
tits orphelins.  Bel  exemple  pour  nos 
D^mes  mondaines ,  qui  ne  peuvent 
pastegarder  un  pauvre  qu'à  regrets 
Comment  fe  refoudroienr- elles  donc 
à  ic  fervir. 


La  Prancc  honore  ce  même  jour  à  Paris 
faint  Landry  ,  Evéque  dti  rems  de  GIoyîs  fé- 
cond ,  quia  fi  fort  ayme  les  pauvres  qu'on 
l'appclloit  le  prodigue.  C'cftlui  qju  a  jette 
les  premiers  fondemens  de  rHôtelrDieu  de 
Paris,  qui  eft  un  des  grand  s.  omettions  de 
cette  grande  Ville  ,6c  un  des  plus  célèbres 
Théâtres,  où  Ton  voit  triompher  la  charié 
chrétienne  &  religieuse  ,  faifant  la  charge 
d'Evéque  on  lui  donna  encore  celle  de  Chan- 
celier,  fa  dévotion  à  faint  Deny$  Apôtre  de  . 
nôtre  France  fît  qu'il  affranchit  de  toute  lu- 
rifdîélion  de  l'Ordinaire, TAbbayc  de  faine 
Denys. 

La  même  Fratvce  honore  encore  à  Aaxcrre 
faint  Ccnfuric  ,  Evéque.  Du  Sauffay  xn  jon 
CMartyrotcge, 

L'Italie  Jionore  à  Rome  faint  Gctulic  , 
martyr  ,  avec  fes  compagnons. 


r 
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«  La  même  faint  BafiKdc*  &  ailles  vinge. 

deux.  < 

*  L'Efpagnc  faim  Cripule  ,  &Reftnut,  Mar- 
tyr*'; h  *  K  .  '  '  -  4  * 

-  I/ATlcmaçrneâ  Cologne  faint  Maurin,Ab- 
bé'fc  Martyr.,  ^ 

.;  ^licomcdiq faint  Zacharic  ,  Martyr. 

A  ce  jotu*  mourut  la  dévote  Anne  de  Bcau- 
Vais  Urfuîine  \  fort  renommée  pour  fa 
fâintecé.      -  . 


»  » 


*i*t#9i#3  É*e  î*î 

*  % 

SAINT  BARNABE'  y A20  TRE 
~,  -,  &  Martyr.  .t 

YçActé  Collège  des  Apôtres,  qui  «jj* 
.  i3regnez  dans  les  Cieux  ;  prefentez 
>à  Dieu  de  très  humbles  a&ions  de 
grâces,  dè  ce  qu'autrefois  le  faint  Ef- 
*prk  vous ïfic!  cé  Commandement  en  ^ 
■  faVcur  de  faint  Barnabe  ':  [  Faites  un  ^x** 
-  choix  &  triage  particulier.de  Saul  &  Apôtres 
de  Barnabe  afin  que  je]  puiirçnVen^.ijr 
fervir  pour  faire  ce  à  quoy  je  les  ay  de- 
.  ftinez  :  ]  Or  ce  que  le  faint  Efprit  a 
demande  ,  a  été  exa&ememj  exécré 
en  la  perfonne  de  faînt  Barnabe  ,  qui 
s'étant  entièrement  lai (fë  conduire  m 
faint  Efprit,  a  fait  tout  ce  que. le  faint 
Efprit  a  defité  de  fuy. 

u  Etant  né  en  Tilt  de  Chypre  &  • 


Digitized  by  Google 

—i  J — 


46 6  Saint  Barnzb£.    1 1 .  Juin, 

la  Tribu  de  Levi ,  &  appelle  Jo« 
feph  le  Le\rite  ,  il  fut  envoyé  par  fet- 
parensen  Jerufalem  ,  où  il  eut  Gi- 
maliel  pour  Maître  ,  &  faint  Etienne 
&  faint  Paul  pour  compagnons  cTé- 
cole.Dés  Ci  jeuneffe  le  faint  Efprit  lui 
•nfpira  de  fe  fevrer  un  peu  des  vanitez 
du  monde  &  des  plaifîrs  de  la  chair, 
&  pour  Lui  obéyr  ,  il  conferva  fa  vir- 
ginité 3  &  pafla  fes  premières  années 
dans  une  grande  dévotion  &  péni- 
tence. Il  eft  croyable  qu'en  confide- 
ration  de  ces  vertus ,  le  faint  Efprit 
le  deftina  pour  être  des  Difciples  de 
Jésus  -  Christ,  Et  comme  il 
étoit  en  Jerufalem  ,  &  voyoit ,  ou 
cntendoit  les  grands  miracles  qu'il  y 
faifoir  ,  il  fut  porté  d'un  defir  de  le 
fuivre ,  &  lui  demanda  la  faveur  d'ê- 
tre au  nombre  de  fes  Difciples,  J  e- 
sus  étoit  trop  bon  pour  le  lui  refu- 
fer  j  &  dans  la  connoi (lance  qu'iL 
avoit  de  fon  bon  naturel  &  de  fes  qua- 
litez  ,  il  accepta  &  changea  fon  nom 
Je  Jofeph  en  celui  de  Bamabé  ,  qui 
veut  dire  Enfant  de  confolation.  Le 
fàint  Efprit  travaillant  toujours  [à  le 
perfectionner  pour  le  rendre  propre, 
de  l'Apoftolat  qui  étoit  l'œuvre  ou-ii 
le  deftinoit ,  lui  donna  le  mouvez 

— 


r  ! .  Juin.    Saint  Barnabe.  4  67 

ment  d'aller  à  un  Sermon  de  Jcfus- 
Chrift,  &  par  un  bonheur  pour  luy, 
Jèfus  dir  cette  belle  parolej[Venez  &Sa 
vendez  le  bien  que  vous  poiîcdez  &vcr  loxl# 
le  donnez  aux  pauvres,  J  A  ce  mot  il 
fut  touché-  0'  que  le  faine  Efprit 
agit  pnilTamment  en  une  ame  quand 
elle  eft  bien  dîfpofée.  Et  fes  parenssondïs 
étans  morts  ,  il  donna  tout  aux  pau-  tache 
▼res  s  &  s'étajit  refervé  une  bel  le  mai-  mcnr. 
fon  ,  aprc's  l'Afcenfion  de  nôtre  Sei-^^# 
gneus  y\ï  la  vendis  &  porta  l'argent 
aux  pieds  des  Apôtres.  Peu  après 
ceux-çy  l'envoyèrent  en  Antiodie  % 
de  là-ii  alla  en  Alexandrie  ,&  puis  à 
Tarfe  ,  pour  y  chercher  faint  Paul 
fon  cher  condifcipîe.  Et  tous  deux 
furent  là  l'èfpace  d'un  an  ,  &  les  pre~ 
naiers  de .  rous  ,  firent  profeflîon  pu- 
blique d'êrre  les  Dîlcipies  de  Jcfus~S°né,r 
Chrift.  Cela  fait  ,  ils  retournèrent  pApo. 
de  compagnie  en  Jcrufaiem.  Et  ceftoiau 
fut  laque  le  faint  Efprit  déclara  fon- 
<tèflcin  à  fes  Apôtres  ,  «juiétoient  a£ 
femblez,  &  leur  dit:  [  De  tous  les 
Difciples*,  eonfiderez-  plus  particu- 
lièrement Barnabé  &  Paul.]  Sur  cela- 
ils  leurs  impofent  fes  mains  Ôc  les  de- 
;*larenr  Apôtres.  Au ffi-tôt  qu'ils  fu- 
rent déclarez  ils  allèrent  tn  l'Ile  de 
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Chypre  ,  en  Salamine  ,  en  Pamphi- 
He  ,  en  Antioche  >  &  puis  en  )eriw 
falem ,  &c  furent  toujours  parfaite- 
ment unis>jufqu'à  ce  q  Ain  certain 
coufin  de  faint  Barnabé  a  appelle' 
Marc,  fât  l'occafion  d'une  petite  de- 
funion.  Ainfi  parmy  les  faints  &  ver- 
tueux ,  Dieu  permet  qu'il  arrive  tou- 
jours quelque  difgrace.  I/occafion 
fut  ,  que  Marc  apres  avoir  accompag- 
La  de-  né  ces  , deux  Apôtres  durant  leur  Pré- 
funion  dication  j  fut  fi  lâche  que  de  les  quic-  - 
de  faint  ter  &  peu  après  il  voulut  retourner 
PauL     Saint  Paul  le  refnfa,  faint  Barnabé  l'a- 
gréa ,  dans  cette  diverficé  de  fenti- 
mens  ils  fe  feparenr.  Et  faint  Barnabé 
ayant  repris  Marc  ,  alla  en  Chypre  , 
de  ii  à  Rome  ,  en  Lombardie  ,  à  Mi- 
lan", a  Berga^es  &  Brefie  ,  enfin  il 
retourna  en  Chypre  >  où  il  eut  révéla- 
tion  qie  les  Juifs  le  feroienr  bien  tôt 
mourir,  li  entra  dans  leur  Synago- 
gue ,  &  comme  il  tâchoir  de  leur 
prouver. que  Jefus  Chriftétoit  le  vray 
Mcflîe ,  ils  entrèrent  en  une  telle  fu- 
rie qu'ils  'e-  lapidèrent  ,  &  jetterent 
fon  corps  mort  dans  le  f  u  ,  mais  le 
feu  le  refpe£h  &  ne  le  btâla  point,  & 
•  Marc  fon  coufin  eut  le  foin  Je  l'enfe- 

yelû  hors  de  U  ville*  Quelques  tetu& 
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après,  une  horrible  perfecution  s'é* 
rant  foûlevév  contre  les  Chrétiens  on 
oublia  le  lieu  où  ce  précieux  corps 
avoir  été  caché.  Et  (ainr  Barnabe  af>- 
pi  rut  par  trois  fois  à  Anime  ,  Evêqut  i  Mira^ 
de  Chypre  ,  &  iuy  déclara  que  fonclc  • 
"corps  étoit  au  dc(Tous  l'Evangile  de  S. 
Mathieu  ,  il  y  alla  pour  le  chercher, 
il  le  trouva  >  &  le  fit  porter  à  l'Empe* 
reur  Zenon  à  Conftantinople  ,  qui 
par  dévotion  fît  bâtir  une  belle  Eglife. 
au  lieu  où  il  avoit  été  trouvé. 

Son  particulier  foin  a  été  d'âymer 
tendrement  Jefus  Chrift.  Tâchez  d'a- 
voir ce  fainr  amour ,  &  pour  vous  y  • 
obliger  ,  penfez  à  ce  mot  de  faine 
Aug^ftin.  [Afin  que  Dieu  fut  aimé  En  fo». 
plus  facilement  de  l'hommc^Dieu  s'eft  Manuel 
fait  fembiable  à  l'homme.  )  *W« 

-  '<     Réflexions  Spirituelles* 
>  » 
ï.  Bienheureux  eft  celuy  qui  a  IV- 
ocempie  de  faint  Barnabé  &  des  autres 
Apôtres ,  quittent  tomi  pour  fuivre 
la  pauvreté  de  ]  e  s  ai  s*G  h  r  hs:r 
Il  ne  peut  douter  que   quittait  la 
Terre  il  ne  p^flède  le  Ciel.  Heureux 
à'fon  exemple  ferons  fi  nous  quit- 
tons nos  biens  >  au,  mgins  de  .coeur 
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ne  les  pouvarir  toujours  quitter  en 
effet! 

II.  Plus  heureux  oft  celui  qui  k  l'e- 
xemple de  faint  Barnabe  ,  fe  renct 
propre  à  faire  l'œuvre  du  faine  Efpric 
pour  lequel  iL  a  ére  éleu-  Dieu  a  de* 
grands  defleins  fur*  nous  >  il  ne  tienc 
qu'à  nous  rendre  dignes  de  les  exécu- 
ter, foyons  fou  pies  a /es  mouvemens* 
Se  nous  taillons  employer  â  ce  qu'it 
lui  plaira. 

Itl.  MlHe  fois  plus  heureux  celui* 
qui  préchant  Jefus-Ghrift  &  accom-  . 
pliffant  l'œuvre  du  faint  Efprit,  con*. 
firme  la  Foy  par  fa  mort ,  &  fïgne  par» 
fon  fang  ce  qu'il  prêche.  Mourons- 
çn  fervant  Dieu ,  &  que  la  mort  nous- 
trouve  à  fon  fervice  ;  oti  s'il  veut  da- 
vantage ,  foyons  prêts  à  mourir  pour 
fa  gloire.  Céft  la  plus  grande  grâ- 
ce que  nous  puiffions  cfpcrcr  de  r~ 
bonté. 


La  France  honore  ce  même  jour  prés  de 
Bourges  laint  Marcel  &  faîne  Anaftafie  ,  qui 
fous  l'Empereur  Dccc  ,  refuferent  de  facrifier 
aux  idoles  »  &  peu  après  furent  jettes  d'une 
haute  tour  en  bas  ,  &  moururent  en  ce  mar» 
.La  tour  en  cft  demeurée  marquée  &  teinr- 
dà  leur  fang.  en  fon  bl*ityr+> 

loir? 
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A  Aquiléc  furent  mattyrifczlesfaints  Fœ- 
Iix  &  Fonunat ,  frères. 

À  Boulogne  mourut  faintPatice ,  Confcf- 
fcur  »  de  l'Ordre  deCamaldoli. 

L'Eglifc  fait  l'Office  double  ejefamt  Bar- 
aabé.  5 

^  ^  $|        f4l  f&  /fV 

SAINT  ONVFR  E^CONFESSEVR' 

&  Herrnite, 


1 


QUc  leseteferts  &  les  forêts  benif-  Le  Af*r. 
fent  Dictr  ,  aufli. bien  que  les^J, 
Villes ,  de  ce  qui  leur  a  donné  pour ^  /f 
ornement  de  leurs  affreufe*  folitudes^r/y- 
faint  Onufre  >  lequel -a  fait  voir  Tac-  r*Ug* 
complifTement  de  cette Prophétie  d'U  K°min* 
faye  :  {  Dieu  fera  qde  fon  defert  lui 
fera  un  Lieu  de  délices  »  &  fa  folitude 
le  Jardin  du  Seigneur.  ]  Pour  vérifier 
cette  pen fée  r  il  ne  faut  que  fçavoir 
l'agréable  rencontre  que  fit  autrefois 
une  Hermite  appelle  Paphnuce  >  qui 
pouffé  de  l'Efprit  de  Dieu  y  voulut 
entrer  bien  avant  dans  le  defert  pour  t 
%oiv  ce  qu'il  fn  trouveroit ,  &  après 
caciques  journées  de  chemin, il  trou-  Rcj^ 
va  uirfaint  Hèrmite  trépatîé  ruiï*att-contt^ 
tre  tout  éplorc  ,  &  un  rroificme  qui  admira- 

ctoit  tout  nud ,  couvert  fimpleme»t  M* 
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de  cordes  ,  &  ceint  de  fâiilles  d'ar- 
bres. A  le  voir  il  fut  épouvante  ,  & 
crut  que  c'ecoit  une  bete  fauvagç.  Ec 
voyant  qu'il  venoit  à  luy  ,  il  s'enfuit 
fur  le  haut  d'une  montagne  ,  &  en» 
tendit  une  voix  "qui  luy  die  ^  [  Hom- 
me de  Dieu  décendez  &  ne  craignez 
point.  Je  fuis  un  homme  mortel  com- 
me vous. ]  A  cette  parole  Paphnuce 
décend  9  le  jette  à  fes  pieds ,  luy  de  • 
mande  fon  nom  &  l'oblige  de  luy  dire 
le  principal  de  fa  vie  ,  Ôhufrc  s'étant 
fait  connoitre  à  luy,  commença  de  luy 
d'écrire  fon  hiftoire. 

J'érois  >  dit-il ,  un  jeune  Religieux 
Sonat-du  Monaftere  d'Etegie  de  Thcbes  , 
traie  à  l0rs  qu'entendant  parler  delà  vie  foli- 

tudc°IU  tairC  d'Hclic  & dpùmi  ]ean  Baptifte, 
u  c*    il  me  vint  une  forte  penfée  de  les  imi- 
ter &  d'aller  au  defert.  Je  la  declaray 
ï  quelques  miens  amis  >qui  me  con- 
feilierent  de  la  fuivre. 

AuflMot  je  pris  du  pain  pour  cinq 
c^n^^  ou  fix  journées  ,  je  fortis  du  Mona- 
te.  ftere  3&  entrant  dans  le  defert  ,  je 
vis  une  lumière  ,  qui  marchoit  devant 
moy.  Cela  me  troubla  fort ,  ne  fça- 
chant  ce  que  ce  pouvoit  être,  &  com- 
me fétois  en  peine  3  j'entendis  une 
voix  qui  me  dit  :  [JNe  crains  point. 
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c'eft  ton  Ange  Gardien  qui  t'éclaire,ConGr. 
&  t'a  fleure  que  ton  entœptife  cft  a-m5cPar 
.  greableà  Djeu,]0  quelle  confolation, ™^a~- 
quand  nne  ame  troublée  reçoit  fes  af*    #  * 
feurances.  Affèuré  de  mon  Ange  ,  je  * 
fis  deu*  ou  trois  lieuës  dans  le  deferr*. 
&  peu  après  je  trouvay  une  affreufe 
caverne ,  fans  fçavoir  fi  quelqu'un  y 
étoîx ,  comme  j'érois  à  la  porte  ,  je    '  <  -  - 
visparoître  un  v-rkable  vieillard  ,  je 
me  jette  à  fes  pieds  pour  lui  demander 
ft  fainte  benedi&ion.  A  peine  avois  JôScconi5 
achevé  la  parole  qu'il  me  dit  :  [  Vousr,.n/.on 
vous  appeliez  Onufre  ,  &  venez  icytrC0 
pour  être  mon  hofte  &  mon  imitateur.1 
Venez  mon  fils ,  &  perfeverer  en  ce 
que  vous  avez  commencé,  J  QueJques 
jours  après  il  me  dit,qu'ii  falloir  nous» 
fcparcr ,  &  que  la  volonté  de  Dieu 
étoit  ,  que  je  fufiefcul.  Il  me  condui- 
fit  donc  bien  avant  dans  le  defert  »  6cr 
ayant  trouvé  un  palmier  il  s'arrêta, 
&  dit  :  [  Voky  le  lieu  que  Dieu  a  de- 
viné pour  vôtre  demeure.  Arrctez-- 
vous  icy,&  tous  les  ans  nous  nous 
vifiterons  une  fois.  ]  Cela  dit,  il  s'en* 
alla  ,  &  me  iaiffi  toutfeul  dans  masa- 
bàne.  Paphnuce  ravy  d'entendre  ces; 
difeours ,  prit  la  hardiefle  de  lui  de- 
mander ,  s'il  n'avoit  pas  beaucoup  civ- 
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AAml  enduré.[Ah,dit  il,il  m'a  fallu  fouffrir 
[^aiccdcmille  maux  ,  &  tous  les  jours  je  peu» 
I*pro   fois  mourir  ou  de  froid  au  de  chaud, 
videnec  Mais  Diéli  a  eu  foin  de  moy,car  il 
*ct)icum*a envoyé  tous  les  jours  un  Angcqui 
m'a  apporté  un  peird'eau>&  mon  or- 
dinaire de  pain*  Eu  ce  palmier  a  porté' 
douze  grappes  de  dattes,  dont  chacu- 
ne m'a  fervy  &  fuffix  pour  chaque 
mois  de  Tannéc.JNe  voila  pas  la  Pro- 
phétie accomplie:  Et  fa  folïtude  fera 
k  Jardin  du  SeigneuiJPaphnoceéron- 
vé  de  tout  cela  entra  dans  fa  c<ibane5ÔC 
trouva deja  la  pitance  que i^Ange leur 
avoir  apportée.  Alors  tous  deux  en 
yemercierent  Dieu  ,  &  après  le  Soleil 
couché,  prirent  leur  refe&ion  enfem- 
ble  ,  leur  repas  fait  >  ils  pairerent  la. 
nuit  en  oraifon  écartez  l'un  de  l'autre, 
&  le  lendemain  matin  Pâphnuce  al- 
lant vifiter  Onufre  3  le  trouva  tout 
changé,&  quafî  fans  couleur,  dequoy 
bien  étonné,Onufre  lui  dit:[Ne  crai- 
gnez poinrsmon  Frere;Dieu  très-  mife- 
sicordieuxy  veut  qu'au jourd'huy  vous 
mettiez  mon  corps  en  terre.  Si  vous 
allez  en  Egypte ,  dites  à  tous  les  Re- 
ligieux folitaires  ,  les  bonrez  que 
Dieu  m'a  faites  ,  afin  qu'ils  en  foient 
édifiez.  Pour  vous,  ce  n'eft  pas  la  vo* 
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lomé  de  Dieu  que  vous  demeuriez  et* 
ce  defcrcR-etournez  en  votre  premiè- 
re demeure  &  y  vivez  mieux  que  ja- 
mais, ]  Apres  ce  diffcours ,  Paphnuce 
toyt  pleurant  fe  jette  à  fes  pieds ,  lui 
demanda  £a  bënedi&ion ,  l'obtient,  & 
peu  après  il  vit  le  corps  d'Onufre  peu 
i  feu tomber  en  terre  >  pendant  que 
fon  efprit  alla  à  Dieu.  Il  ne  fut  pas  fî.  sa  raost 
tôt  mort  y  que  les  Anges  chantèrent 
en  l'air  un  Cantique  de  joye,&  Papli- 
nucedivifant  fa  robe  çn  deux  par- 
ties ,  de  i'unç  il  en  couvrit  foncûrps* 
&  de  Vautre  il  s'en  fervit  comme  d'un? 
précieux  gage  de  la  fainteté  de  cç 
grand  Sol itafre  ,  qui  a  véritablement 
trouvé  des  délices  dans  le  defert  »  Se 
Dieu  dedans  ja  folitude. 

Son  particulier  foin  a  été  le  mépris 
du  monde  ,  puis  qu'il  l'a  quitte  fi 
long- temps  pour  vivre  foli taire.  Imi* 
tez-1  e  fi  vous  pouvezr  ,  &  pour  vous  y 
aider \  fervez-vous  de  cette  penfée  de 
faint  Bernard:[Si  vous  avez  du  cœur,^  V* 
ne  fuivez  point  ce  que  vous  ne  pou-^rf 
vez  avoir  fans  mal  hfiur.Bien-  heureux, 
eft  celui ,  qui  ne  va  pas  après  les  cho» . 
fes  ,  lefqueiles  chargent  quand  on  les 
poflTede  ,  fouillent  quand  on  les  aime* 
&  tourmentent  quand  on  les  peid.  ] 
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f.'O  que  la  folitude  eft  douce *k  gin 
fçiit  aimer  Dieu  &  méprifer  le  monde1: 


Qu'un  peu 
doux  quand  il  tft'  âffaifonné  des  tôm. 
folations-  &  quelquefois  des  biçns  qui 
font  en  Tabftinence  :  Et  ne  nôusfigu* 
rons  pas  qu'il  n'y  ait  point  de  piailles 
fïnon  que  dans  nos  fens«  .** 
■ .  M.  Qu'il  cft  doux  de  mourir  dam 
te  defert  écarté  des  hommes  &  yîfit£ 
des  Anges  :  Mais  fi  la  mort  dçs  Soli- 
taires nous  plaît  tant ,  il  faut  que  leu*  - 
vie  ne  nous  dépiaife pas* 

:    •  ■  '  \  ' 

;  ■   ■  : 

La  France  honore  ce  même  jour  à  MaffeîHa 
fàinc  Maur,Abbé,  qui  par  fes  adfnirable* 
vertus  &  faint-ré  da  vie,  a  honoré  la  vie  Mo- 
naftique,  a  gouverné  très-  fagement  uac  gran* 
de  Abbaye,  a  mérité  de  régner  dans  Iça 
Cieux  pour  une  éternité.  Du  Sfcifffty  en  [on 
Martyrolcge, 

L'Italie  Honore  à  Rome  faint  Bafilidé$,foI- 
dat  »  avec  fes  compagnons, 

La  Biihynie  ,  à  Nicéc  fainte  Antoine 
Martyre.  , 

'  La  Ciîïcïe  faint  Amphion.        c      '  ' 
La  Thjace  faim  Olyinpie  >  Êvéquc,; 
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.  j  L'Eglifc fait  l'Office  fimplc  de  faint  Bafilï* 
Ses  &  de  Tes  compagnons. 


>  « 


t  »  /  »  .  *  » .      :  •  j 
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2.  JJSTT0  WE    DE   TADOfCE  * 

i: t  àe  l'Qrdre  dt  'StFrançotSj    .  .  -  { 

.    ConfeJSeur*  • 

■  •■•*.,  •  .  .  •  ^" 

l  Dorable  Divinité  ,  que  nous  Ati* 

\Jk  vpus  fommes  obligez  ,  çle  nous  chrMt~ 
avoir  donné  pour  l'exemplaire  de  nô-g  y^^ 
tre  vie  faint  Antoine  de  Padouë  ,  le-  ^ 
4jqei  vous  avez  favoriCéde  tant  de 
grâces ,  qu'on  peut  croire  ,  que  vous 
îuy  avez  dit  ce  qui  eflrdans  vôtre  Pro- 
phète Ifaye  :  [  J'ay  mis  mes  paroles  en 
vôtre  bouche ,  &  je  vous  ay  protégé  Ch.  51* 
Tous  l'ombre  dé  nia  main.  *}  Et  certes 
pour  voir  cette  prote&ion  continuel., 
lèîde  Dieu  fur  faim  Antoine,&  le  pri- 
vilège qu'il  a  eu  de  porter  les  paroles 
ide  Dieu  en  fa  bouche  ,  U  ne  faut  que 
lite  fort  Hiftpirp.     :  t  , 

Dieu  a  commence,  de  le  protéger 
des  le  bcrceau,çar  étant  né  à  Liflbon- 
ne  vil  rece.ut  le  Baptême  ,  Ôc  fut  ap- 
,  pelié  Ferdinand^  Et  dés  ce  temps  -  U 
pn  reconnut  qu'il  feroit  porté  à  la  ver- 
ru.  Agé  de  dix  ou  douze  ans  le  mon- 
4e  y  &  la  chair  l'attaquèrent,  le  mon- 
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de  vouloir  l'avoir  pour  Partifan,  &  la 
chair  pour#  amy ,  mais  étant  fous  la 
Sa  te-  prote&ion  de  Dieu  ,  il  combattit  les 

ïondî1       *     ^  quinze  ans  il  quitta  le 
00  'monde  ,  &  fe  fit  Chanoine  Régulier* 
prés  de  la  ville  de  Lifbonne.  Etant  là 
il  ne  pût  foufFrir  les  fréquentes  vifites 
.   de  (es  parens  >  &  pour  les  éviter,  il  fe 
N    retira  à  Conimbre  aùConvent  de  fain* 
te  Croix,  où  peu  après  cinq  Reik 

Son  «lcS*eux  ^e  k*nt  PranÇ°^s  >  qu^  alloient  ~ 
à  pré-  prêcher  l'Evangile  aux  Mores  paile* 

cher,  rent ,  &  ayant  appris  qu'ils  avôiertt 
été  martyrifez ,  leur  mort  le  toucha  fi 
forr,qu'il  fe  fit  Religieux  de  leur  Or- 
dre pour  pou  voire  les  imiter  en  leur 
martyre.  En  prenant  l'habit  de  fàint 
François,  on  luy  donna  le  nom  d'An* 
toihe  ,  &  à  peine  ôtoir-il  forty  dts 
Novitiat ,  qu'il  obtinr  congé  d'aller 
en  Afrique  pour  convertir  les  Mores. 
En  vérité  quand  un  cœur  aime  bien 
Dieu ,  il  a  bien  de  la  peine  de  retenit 
fes  faintes  ardeurs,  La  maladie  l'ayant 
attaqué  en  Afrique  l'obligea  de  re- 
tourner en  Efpagne  ,  &  ayant  affifté 
à  un  Chapitre  gênerai  que  faint  Fran* 
fois  tenolt  àJMÏïfe ,  on  eut  de  la  pet- 
ne  de  trouver  un  Principal  qui  voulue 
fe  charger  de  luy  , -par ce  qu'il  ctoi* 
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malade  &  paroiflbit  idiot:Mais  Dieu, 
qui  le  protegeoit  &  deftinoit  à  "des 
chofes  bien  grandes  ,  infpiraau  Pro-x 
,  vincial  de  là  Province  de  la  Roma* 
-  gne,  de  le  prendre,  &  de  l'envoyer  aï 
Monaftere  du  Mont  de, Paul  ,  où  il  fît; 
les  offices  les  plus  bas  fans  fe  faire  pa- 
roi tre.  Marque  d'une  waye  humilité  $of|  ^ 
cordiale.  De  là  il  fut  envoyé  à  Farly ,  miiûé# 
où  léSuperieur  voulant  honorer  quel- 
ques Dominiquains  qui  paffoient3luy 
commanda  de  prêcher  en  leur  prefen- 
ce  s  Ce  fut  là  où  Dieu  commença  à 
mettre  fes  paroles  en  fa  bouche,  car  il 
prêcha  fi  bien  &  fi  do&eroent  que 
tous  en  furent  ravis  ,  faint  François 
averry  de  cela ,  luy  commanda  de 
précK&  &  de  lire  la  Théologie.  Voila  Son  ha- 
fbn  humilité  bien  relevât  :  Mais  ne  milité 
vous  en  étonnez  pas ,  il  étoit  fous  larclcv*c 
protection  de  Dieu  qui  fe  pkift  à  éle- 
ver les  humbles.  f 

Ayant  les  paroles  de  Dieu  en  fa  jJjJ*^ 
bouche  ,  il  convertit  vingt  deux  bri-  mirablc 
j*ans  fignalez  ,  &  quelques  Hereti-  pardeux 
ques  ,  les  uns  à  la  veuë  dJun  Mulet ,  miraclct 
qui  par  fon  commandement  adora  le 
tres-faint  Sacrement ,  les  autres  à  la 
veuc  d'une  quantité  de  poiffbns  ,  qui 
s'arrefterent  dans  les  eaux  pour  Tenté-  1 
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dre  prêcher,  &c  après  le  Sermon  baif- 
fereiu  leur  têre  comme  pour  le  remer- 
cier.Et  ainfi  s'accomplit  ce  que  Dieu 
die  chez  Ifaie:La  bête  des  champs  & 
Ues  eaux  me  glorifiera.  Quelques  hé- 
Lafor-  rétiques  voulurent  lempoifoner,mais 

fianc  de^Ll  ^  ^8ne  ^e  'a  Croix  ^  évita  Ie 
laCroix  poifoi^Prêchant  en  pleine  campagne, 
une  gro(Te  pluye  furvint,il  pria  Dieu, 
Se  un  feui  de  Tes  auditeurs  ne  fut  pas 
mouillé. N'efl>ce  pas  être  fous  la  pro- 
tection de  Dieu. 

Outre  la  parole  de  Dieu  qu'il  avoi-t 
en  fa  bouche  ,  on  peut  dire  qu'il 
avoit  fa  penfée  en  fou  efprit  ,  car  il 
connoîfibit  les  chofes  fecretes  8c  les 
péchez  des  autres.  Préchant  aux  obfe- 
ques  d'un  avaricieux  ,  il  dit  qu'on 
tronveroit  fon  cœur  dans  fon  tréfou  , 
&  de  vray  on  l'y  trouva.  Son  pere  ac- 
eufé  fait  dément  d'avoir  tué  un  homme 
8c  condamné  au  fupplice  ,  faint  An- 
toine porté  par  un  Ange  vint  en  ui\ 
inftantde  Padoué  à  Lisbomte,réIufci- 
ta  le  mort  A  tu  y  fit  confefler  que  fon 
pere  n'étoit  pas  coupable  de  fa  mort. 
Et  comme  lejuge  le  pria  de  fçavoir  de. 
la  bouche  du  mort  .  le  nom  de  céluyi 
qui  Pavoit  tué  ,  il  lu  y  répondit  nette-* 
roent:[  ]e  ne  fuis  pas  venu  pour  con-. 
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damner  le  coupable  ,  mais  pour  déli- 
vrer l'innocent.  [  Le  diable  l'ayant  at- 
taque pour  l'étrangler  ,  il  invoqua  la 
Vierge  ,  &  recitant ,  O  gloriofa  Do- 
mina ,  il  fut  vi&orieux  de  ce  Prince 
des  ténèbres ,  voyant  que  fa  mort  ap- 
prochait ,  il  fe  retira  en  un  Ircti  (bli- 
taire  ,  reçût  fes  Sacremens  ,  récita 
les  Sept-Pfeaumes  ,  &  difant  l'hym- 
ne, O  gloriofa  Domina ,  il  vit  Jefus- 
Chrift  ,  &  Uiy  parla  &  rendit  Ion 
anic  avec  une  extrême  joyc  ,  Tan 
mille  deux  cens  trente  un,âgé  de  tren- 
te fîx  ans  ,defquels  il  en  pafla  quinze 
chez  fes  parens ,  onze  avec  les  Cha- 
noines Réguliers,  &  dix  avec  les  frè- 
res Mineurs. 

Après  fa  mort  les  enfans  infpirez  de  Miracle* 
Dieu  crièrent  par  toute  la  ville  de  Pa*  aPlcc$  f* 
doue  ;  le  Saint  efl:  mort ,  le  Saint  -cft"101** 
mort.  Un  an  après  fa  mort ,  le  Pape 
Grégoire  I  X.  le  canonifa ,  &  le  mê- 
me jout  à  Lisbonne  toutes  les  cloches 
fonnerent  d'elles-mêmes.  Trente  deux 
ans  après  fa  mort ,  faint  Bonaventurc 
trouva  fa  langue  auflî  fraîche  comme 
eut  été  en  vie» 
Son  particulier  defir  a  été  de  faire 
un  bon  ufage  de  fa  langue.  Deman-  - 
dezà  Dieu  de  faire  le  même  de  la 
Toute  II.  X 
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vôtre»  &  penfez  à  ce  mot  de  faim 
^^"Ambroife  :  [Retenez  vôtre  langue, 
Vredes  &  modérez  vôtre  difeours  >  crainte 
offices,  qu'il  ne  foit  fuperfl-i  ou  exceffif ,  ou 
^.3.  qu'il  n'aflemble  des  péchez.  ] 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Saint  Antoine  de  Padouë  fait 
adorer  le  tres-faint  Sacrement  à  une 
bêce  bruce.  Et  les  hommes  plus  bru- 
taux que  lés  bétes  refuferont  d'adorer 
Jeur  Seignear  ,  ou  s'y  comporteront 
avec  une  irrévérence  qui  dément  leur 
créance  Y 

* 

II.  Les  Poiifons  entendent  Ton  Ser- 
mon. Et  les  Hommes  rnépriferont 
d'entendre  la  parole  de  Dieu  >  ou  de- 
rocureront  plus  froids  &  moins  fen- 

-  fibles  après  l'avoir  entendue,  que  n'é- 
tpient  ces  poiifons. 

III.  Si  langue  pour  avoir  parlé  ou 
*  •      de  D;eu,  ou  pour  Dieu  ,  demeure 

-,  fraîche  trente  deux  ans  après  fa  mort. 
O  qu'il  cft  ban  de  ne  point  parler ,  ou 
de  parler  de  Dieu.  De  retrancher  toùt 
mauvais  entretien  de  fa  langue  ,  & 
Je  ne  l'employer  qu  en  de  bons  dif- 
cour^, 
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La  France  honore  ce  même  jour  à  Sens, 
f^jnt  Agrice,  Evéque  &  Confefleur  ,  qui  a 
eu  une  fi  ardente  charité  que  faint  Sidoine, 
* Evêque  de  Glermont.,  dHoit  de  lui ,  quoa 
pouvoir  bien  donner  des  bornes  à  fa  charge 
d*Evêque,mais  $m  pas  à  fa  charité,  Et  dans 
fon  exercice  il  mourut  chargé  démérites,* 
alla  recevoir  fa  grande  recompenfe  dans  les 
Cicur.  D'éSaujjAy  en  fon  Martyrologe. 

A  Rome  fut  majtyriféc  fainte  Félicité. 
Vierge. 

En  Afrique  lesfaints  Fortunat  &  Luciaou 
En  Paleftine  fainte  Aquilitie  ,  Vierge, 
En  Italie  faint  Celcrin  ,  Evêquc. 
A  Cordouë  faint  Faudilas,  Moyne. 
En  Chypre  mourut  faim  Trjrphilic ,  Evê- 
quc. 

L'Eglife fait  l'Office  fcmïdouble  de  faint 
Antoine  de  Padouc. 


) 
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SMNT  BASILE  ,  DOCTEVR 
*  de  VEglife  Grecque  ,  &JEvêqnS:ji 
)'        de  Cefarée  en-Cappadfce,  '.^.tf 


t.-  •  * 


S.Gr#.  f\Ue  VE&m  Militante  oTparti- 
jtîw     vZcuiietëment  la  Grecque  ,  recon- 
Kyffe  s.  noUre  l'obligation  qu'ejli  a  à  Dieu  , 
jerô««  de  lui  avoir  donne  pour  Do&eur  faine 
é-  R«-  Bafile,à  qui  il  femblc  que  Dieu  ait  dit 
ladimy,  par  fon  Prophète Ifàîe  :  [  Je  vous  ay 
**•      aimé  dés  le  moment  que  vous;  avez 
été  honorable  &  glorieux  devant  mes 
yeux  ,  &  je  vous  donneray  des  hom- 
mes pour  inftruire.  ]  Ce  mament'a 
été  celuy,  auquel  faintBafile  fut  bap- 
tifé  qui  dés  lors  fut  bien  aimé  de  Dieu, 
jpuis  qu'il  en  receut  de  grandes  grâ- 
ces. ,j.  » 
v  La  difpo/ition  a  ces  gj^ces  fut  fa 
n  ai  (Ta  nce  qui  lui  fut  avantage  u  fe  ; 
.f  car  il  naquit  à  Helenoponto ,  ville  de 
ianec.  "  *a  Province  de  Pont ,  de  parens  riches 
Se  faihts.  Il  eut  pour  frerejfaint  Gré- 
goire de  N  y  ffe,  pour  fœur  faiute^Ma- 
xine,&  pour  ayeuls des  fainçs  Mat» 
.  tirs ,  fi  bien  que  cette  bonne  naiflance 
fetvit  beaucoup  pour  le  difpoïèr  à  bié 
iccevoir  les  grâces  que  Dieu  luy  vou- 
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h>it  communiquer,  quand  il  auroit  re- 
ceu  le  Baptême. 

La  première  grâce  fut  myfterieufe  ,Son  Ba- 
car  comme  il  fut  baptifé ,  une  boule  ptémc. 
de  feu  décendit  du  Ciel ,  du  milieu  de 
laquei'e  fortit  une  Colombe  ,  qui  de 
fes  aîles"battit  l'eau ,&  peu  après  s'en- 
vola. Certes  fi  la  Colombe  &  le  feu 
font  les  Symboles  du  faint  Efprir ,  on 
peut  dire  qu'il  decendit  vifiblement- 
fur  luy,  lors  qu'il  fut  baç tifc.O  quelle 
geace  l 

La  féconde  graee  fbt  é'ètte  beny 
par  Maxime ,  Eveque  de  1er ufalem  au 
Fleuve  Jourdain  »  où  Jefas  afoit  au- 
trefois receu  le  Baptême  de  faint  Jean. 
Il  eft  croyable  que  ces  eaux  autres- 
fois  fa  n&i  fiées  par  te  F4sde  Dieu  , 
contribuèrent  beaucoup  fcfft  f»a«flifi- 
carion  de  faint  B^file  ,  qui  rctourr»^ 
en  Antioche  fut  fait  Diacre  par  l*£- 
vêque  Valée,  Se  Prêtre  par  Henr.ogc- 
n-e ,  Êvêque  de  Cefarée.  Etant  Prê- 
tre il  commença  de  prêcher  avec  tant 
d'édifiotion  ,  que  tous  en  furent  fa- 
tisfaits.  Et  comme  il  vit  que  l'Evéque 
entroit  en  jaloufie  ,  il  fe retira  en  un 
dpfert .  0~~lc  bon  rrait ,  pour  faire  la 
leçon  à  ceux  qui  ne  font  pas  fi  circonf.  Son  hu- 
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...  La  troifiéme  grâce  fat ,  de  lui  inf- 
pirer  la  f!Can  de  vivre  qu'il  tint  dan* 

V;  .'   le.  ^^"t  ayec  faim  Grégoire  de  hh- 
zianze,oùil  vécut  c,p  CQnrinuelles 

tat  Ora,fons'  &  u*efî  Solide  abftinen- 
caCf-cc,  que  fa  mère  appellce  Eutuelie, 

fut  contrainte  de  luy  envoyer  à  man- 
ger. Plufîeurs  Moy nés  fe  rendirent  îk 
lui ,  &  il  les  façonna  à  une  folide 
psrfedtion,  par  des  admirables  règles, 
qu'il  leuf  dc»nna. 

La  quatrième  grâce,  fut  le  jtçje. 

.3S  Df CU  ^  pil  ïwiomt ,6c 

tiwe^ttre  l'Eglife  contre  les  Ariens  , 
car  fçachant  qu'ils, commençoient  à 
pervertir  l'Orient  ij  quitta  fafolitude. 
Voila  la  marque  d'une  pieté  definte- 
reiïee  ,  &  vim  en  Cefarée ,  où  il  ga- 
gna Ci  bien  le  cœur  d'Eufcbe,  Evêque, 
cj«*il  ne  foifoit  rien  (ans  fon  confeil, 

&  étant  mort  il  lui  fucceda  en  l'Evê- 
ché. 

litUn-     La  cînqu,e'mc  grace  fut  une  charité 
vers  les  envcrs  les  pauvres  -,  pour  lcfqucls  il 
pauvrcs.vendit  tous  fes  biens  en  une  grande 
famine  qui  arriva  en  Cefarée  ,  &  em- 
ploya l'argent  pour  les  nourrir ,  Se 
pour  bâtît-un  fi  admirable  Hôpital, 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  dit 
que  c'étoit  un  des  grands  miracles  du, 
~rnonde.  f 


» 
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La  fixiéme  fut ,  un  grand  courage  à  ?afj?ICC 
refifter  aux  ennemis  de  l'Eglife  ,  Ju-  a«eol 
lien  l'Apoftat  qui   i'avoit  connu  à  nemis  ' 
Athènes  lui  écrivit  ,  le  priant  de  Ie  de  TE- 
venir  trouver.  Mais  il  le  lui  rcfufa  Slifc' 
&  fe  contenta  de  lui  envoyer  fa  pro- 
feffion  de  Foy.  Le  Préfet  de  l'Empe- 
reur Valensnommc  Modefte  l'atraquas 
&  après  il  confelfa  que  jamais  homma  - 
ne  lui  avoit  parle  fi  hardiment.  L'Em- 
pereur Valens  vint  en  l'Eglife  pour  le 

voir  *  &  il  Fut  tellement  ravy  du  bel 

ordre  du  chant  des  Pfeaumcs,de  la 
modeftie  ,  &  du  filence  de  tous  les 
Catholiques  *  qui  ctoient  comme  des 
Anges  auprès  de  faint  Bafile  ,  qu'il 
donna  de  riches  prefens  à- l'Eglife. 
Que  les  cérémonies  de  notre  Eglifè 
font  ravivantes  quand  elles  font  bien 
ftites.  Peu  après  l'Empereur  Vakfis 
importuné  par  les  Hérétiques  l'envo- 
ya en  exil ,  &  en  punition ,  fon  filg. 
tomba  malade  ,  ce  cfiii  fut  caufe  qu^L 
le  rappeila  ,  &  le  pria  de  donner  la 
fânté  à  fon  fils.lls  y  confentit ,  à  con-         „  ^ 
dùion  qu'il  feroit  baptifé  par  les  Ca- 
tholiques ,  &  ayant  prié  Dieu  il  le 
guérit.  Mais  l'Empereur  l'ayant  fait 
baptifer  par  les  Evêques  Àrrîens^ii 
mourut. 

_    X  4 
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s  rot-    La  fepneme  grâce  fut  celle  des  mi- 
racles, racles,  l'Empereur  voulant  fignerun 
Arrêt  de  banniflèment  contre  lui  , 
trois  plumes  l'une  après  l'autre  ne 
feeurent  former  aucune  lettre  ,  &  le 
.     cachet  fe rompit.  Difant  un  jour  la 
Méfie,  un  Juif  y  affiliant  par  epriofr- 
té  ,  vit  un  bel  enfant  entre  les  mains, 
qui  fut  divifé  en  la  divifion  de  l'Ho- 
ftic ,  &  s'étaut  approché  de  la  Com- 
.munion  il  reçeut  l'Hoftie ,  Convertie 
,  . *     «n  chair  ce  qui  l'étonna  fort ,  &  l'o- 
bligea de  demandet  le  Baptême  à  faille 

Bafile.Une  veuve  difïblu©  touchée  de 
Dieu  lui  apporta  fes  péchez  écrits  en 
un  papier ,  &  peu  après  les  péchez 

fe  trouvèrent  effacez,  excepté  le  plus, 
énorme* 

■SiTtïoxt  ^  Enfin,  la  deruiere  grâce  fut  de  mou. 
tir ,  après  avoir  obtenu  de  Dieu  la 
prolongation  de  fa  vie  pour  la  con- 
version de  fon  médecin  Juif ,  qui  l'a- 
yant vifité  &  le  trouvant  tres-mal,s.*a- 
vança  dé  dire,que  s'il  vivoit  le  lende- 
main il  fe  convertiroit.  Saint  Baïîle- 
entendant  cela  pria  Dieu  ,  &  lui  de- 
manda encore  un  jour  de  vie ,  il  l'ob- 
tint ,  fè  leva  ,  alla  à  l'Eglife  ,  cate- 
chifa  &  baptifa  le  Médecin  &  toute  fa 
famille  ,  &  apre's  il  fe  remit  au  lfc  & 
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diïant  i  In  wanus  tuas  comrnendo  Jpiri- 
tum  meurn ,  il  mourut  Tan  $78.  le  pre-  - 
mier  jour  de  Janvier ,  mais  ce  jour 
étant  honoré  de  la  Circoncifion  de 
Jefus-Chrift  ,  l'Eglife  fait  la  Fête  la 
même  jour  qu'il  fut  facré  Evêque.  > 

;  Outre  ces  grâces  qui  ont  été  des  té- 
moignages que  Dieu  l'a  bien  aimé.On 
peut  dite  qu'il  a  ajouté  celle  de  bien 
inftruire  &  enfeigner  les  autres  >  com- 
me il  fe  voit  en  fes  belles  maximes  y. , 
donc  voicy  les  principales  tirées  de 
fes  ouvrages» 

Ses  principales  Maximes 
Spirituelles. 

I»  Pour  êire  bien  humble.il  ne  faut 
que  fe  fouvenir  de  la  parole  de  Jefus- 
Ghrilt  :  Apprenez  de  moy  que.je  fuis 
doux  &  humble,  de  cœur. 

I  T.  Quand  l'efprit  eft  bien  humble* 
le  vifage  paroit  irifte ,  l'habit  eft  fi  ou 
pie,  le  port  négligé,  &  tout  l'extérieur 
bien  compofé. 

I  II.  Refpe&é  l'antiquité  du  jeu- v 
ne.ll  eft  aufli  plus  vieil  que  le  premiec 
homme. 

I V.  Il  faut  jeûner  pour  retourner- 
ai! Paradis  *puifqua.  k  Gourmandi* 
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i  fc  nous  a  chaiTé  du  Paradis. 
•    V.  L'homme  qïfi  vie  content  de 
peu  3  eft  fort  femblablc  aux  Anges. 

V  l.  Ceft  le  propre  des  Anges  de 
tenir  le  rôolc  ,  &  de  fiire  la  lifte  de 
ceux  qui  jeûnent  en  l'Eglife.  . 

VII.  La  douceur  eft  la  mère  de  la 
patience  ,&  quand  elles  font'toutes 
deux  enfemble>  elles  font  une  parfais 
te  charité. 

VIII.  La  celcfte  Jcrufalcm  n'eft 
pas  l'héritage  des  efprits  qui  ne  fe 
aourriflent  que  dans  le  trouble  ,fnais 
plûtôt  des  efprits  débonnaires. 

I  X.  La  prompte  obéyirance  qui 
s'éteiïd  à  toutes  chofes  ,  eft  toujours, 
fore  louable. 

X-  Faire  &  fuivrefa  propre  volon». 
J  té  ,  c'^eft  agir  contre  la  rfiifoiu 
.  XI.  Priez  Dieu  en  quelque  lieu  que 
vous  foyez;  Jeremie  étant  dans  la 
bouëpar  fa  prière  il  a  attiré  Dicn; 
Daniel  étoit  dans  le  lac  des  Lions 
il  a  invoqué  Diey  >  le  bon  Larron  de 
fon  gibet  a  prié  *  8c  il  a  été  exaucé. 

XII.  Il  Êuu  avoir  un  grand  Voit* 
de  bien  garder  fon  cœur ,  &  il  ne  faut 
pas  fournir  que  la  penféc  de  Dieu  le 
quitte.  ' 

XI IL  L"efj?iît  d'uuc  perforai* 
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Vierge  doit  être  toujours  féraîn  >  afia 
qu'elle  confiderc  en  elle-même  com- 
me dans  Une  glace  Je  miroir*  fa  beait- 
lé  ,  &  celle  de  Ton  Epoux. 
♦  XIV.  Examinez- vous  fouvent  *  Se 
interrogez  vous  vous  •  même  ,  pour 
fç^voir  qui  vous  êtes* 

XV.  Méprifcz  vôtre  chair  qui  doit 
fc corrompre  &  mourir.  Ayez  foin  de 
vôtre  ame  ,  qui  feule  eft  immorreile. 
\  XVI.  l/cxa&c  &  Lifoigneufc  con- 
noiflince  de  vous-même  >  vous  con- 
duira à  la  connottfance  de  Dieu. 

XVII,  Prenez  garde  à  vous,& 
ne  vous  arrachez  pas  aux  chofes  mor- 
telles &  pendables  >  comme  fi  elles 
croient  immortelles. 
-  XVill.  Plus  une  perfonne  s'étu- 
die de  connoître  Dieu  plus  elle  doit 
reconnoîcre  fa  foiblcfle  *  &  fou  infir- 
.mité  à  le  connoître. 

XI  X.  Sans  doute  Dieu  ne  nous 
eut  jamais  commandé  d  aymer  nôtre 
ennemy ,  s'il  ne  nous  eût  donné  le 
moyen  de  l'a  y  mer. 

X  X.  Examinez  le  foir  ce  que  vous, 
avez  fait  durant  le  jour ,  &  confères 
un  jour  à  l'autre  pour  vo;r  vôtre  pra* 
fit. 

XXI.  C'eft  ©nre&ofe  tresai35:uté> 
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que  la  pénitence  nous  obtint  de  Dieu 
la  remifiion  de  nos  péchez* 

XXIK  Si  par  fois  vous-êtes  tente 
de  f  ace  quelque  péché, fouvenez-vous 
du  dernier  jugement  de  Jefus  Chrift,, 
que  tout  Homme  doit  craindre.' 

Son  paitiçulier  zele  a  été  une  gran- 
de inclination  à  l'aumône.  Dcfîrez  de 
Tavoir,  &  vous  y  excitez  par  Tes  pa- 
roles :  [Comme  le  bled  profite  à  celui 
qui  le  feme,  ainfi  le  pain  femé  dans  le 
fein  du  pauvre ,  profite  à  celui  qui  la 
donne.  ]  .s 

v    Réflexions  Spirituel l,es*; 

• 

Ï.Scra-t'ii  die  que  faint  Bafile  &  fea 
Relig'eux  ayent  fi  bien  édifié  un  Em- 
pereur payen.par  leur  modeftie  en  i'E* 
glife  ,  &  que  nous  par  nos  immode-* 
It/cs  édifions  mal  les  Chrétiens.  Et  (L 
nous  ofF  nfons  Dieu  ailleurs  ne  le  dés- 
honorons pas  au  moins  dans  fa  mai*. 
fon. 

II.  H  a  eu  le  zele  de  refiler  à  V  Ar-i, 
rknifme,  Pourquoyne  refilions  nousu 
point  à  ces  femeurs  de  zizanie  ,  j*en-x 
tens  la  nouvelle  do&rine>  ou  les  m  au-, 
vais  d  (cours  qui  fe  font  contre  la  Foi*, 
00.  contre  1«  bonnes  mœurs* 
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il  h  AVanc  fan  Baptême  il  a  mené 
une  vie  moralement  bonne.  Et  après 
Le  Baptême  ,  U  nôcrc  n'cft^clle  pas. 
mauvaife  ?  Eft-cc  pas  une  honte  >  que 
dans  le  Chriftianifme  nous  menions- 
Une  vie  pire  que  la  vie  de.  beaucoup 
\   de  Paycns  ? 

•* 

.  La  France  honore  ce  mèmi  jour  au  terri* 
-  toire  de  Soiflbns,  les  faints  Rufii  &  V-ilcre  , 
Gentils-hommes  Romains  »  quietans  venus 
en  France  pour  prêcher  l'Evangile,  commen- 
cèrent par  la  vilfcde  Rheims ,  6c  peu  après 
étans  allez  à  Soiltons  ,  le  Prcfidcnt  Ridic»' 
nairc  les  attaquai  aprésplufîeurs  tourmens, 
leur  fît  couper  ia  téce. 

La  même  Franee  honore  encore  à  Vienne 
faint  ^chérie ,  &vV  Rhodes  faint  Quintian  , 
Evéqùcs  de  ces  villes. D  i  S*t'JT*y  en  fon  Ni*r+ 
tyrologe. 

La  Paleftine  honore  aSamarie  S.ElifcCj. 
Prophete.Etla  même  le  Prophète  Abdias. 

La  Sicile  à  Syracufe  faint  Marcicn,  Evcque 
il  Martyr. 

-  La  Grèce  à  Conftantinoplc  faint  Rethodie> 
.   Evéquc,  4  . 

'    t'Efpagne  à  Cordouë  faint  Fœlix,  Moyne^ 
JMmr tyrologe  Romain. 

I/E&lifc  fa«ll.0ificcd6uMcdc.S.BafiIc..  ■ 


i/.  Juin.  Saint  Guy.  49<S 
gner,&  le  pere  afin  de  luy  persua- 
der ,  qu'il  commanda*  à  fon  enfant  de 
quittée  la  Religion  Catholique.  Leiater; 
pere  pour  lui  obéyr  le  raie ,  mais  fans  la  £ 
effet }  car  nôtre  jeune  enfant  demeure 
ferme,  &  dit  qu'il  mourra  plutôt  mil- 
le fois  que  de  perdre  la  Foy.  Sur  cela 
k  Préfet  le  condamne  à  être  fouetté, 
on  Tattacbc  à  un  poteau  ,  on  prépare 
les  yçrges  ,  &  comme  les  Soldats  le- 
vèrent leursA>ras  pour  décharger  leurs 
coups  ,  leurs  bras  demeurèrent  fecs  &c 
immobiles.  Et  cette  merveille  n'arriva.  H 
pas  ,  quand  ]efus  fut  foîietté.  [  Parce 
que  Jefus  nôtre  Sauveur  a  voulu  ,  die 
le  Prophète  vfc  faoulcr  d'opprobres-,.  , 
&  fouffrir  en  fon  corps  pour  épargnée 
les  autres.  ]  O  le  doux  &  aymable 
Jefus  !  Ces  Soldats  étonnes  de  voir 
leurs  bras  deveniis  fecs ,  étoient  en 
peine  d'y  trouver  quelque  remède  » 
lors  que  faint  Guy  fe  mettant  en  priè- 
re 5  leur  obûnt  de  Dieu  une  parfaite 
guéri  fon.  Apres  es  tourment,  fon  pere 
Rièiïie  voulut  faire  le  ty  Pour  l'a- 
rnolir  illt  fit  entrer  dans  une  belle 
chambre  ,  &  en  même  temps  fit  venir 
de*  filles  débauchées  pour  le  tenter.. 
Mais  les  Anges  aymoient  trop  ce  jeune^ira» 
pour  le  laifec  tout  feui ,  ils.  U  de  ad- 


49 6  Saint  G /y.       ij.  Juin; 

vi  (itèrent, &  de  leur  vifire  ta  chair.bre 
foc  fi  fort  éclairée  y  que  le  pere  eu 
devint  aveugle  5  &  ne  pût  être  guery 
de  Ton  aveuglement ,  que  par  les  priè- 
res de  Ton  enfant.  Sagellc  divine  que 
vous  êtes  admirable  en  vos  conduites^ 
Saint  Guy  étant  délivré  de  ce  com- 
bat >  un  Ange  parut  à  Modefte  &  à 
Crefcence  3  qu'ils  avoient  élevé  & 
nourry  ,  &  leur  fît  commandement 
de  le  prendre  avec  eux  ,  &  de  s'embar- 
quer en  un  vaiireau  préparé  fans  fe 
meure  en  peine  de  chercher  un  Pilota* 
-parce  que  lui  -  même  feroit  l'office* 
Qu'il  lui  fut  doux  d'entrer  dans  un 
vaiffeau  ,  dont  un  Ange  étoit  Pilote? 
Embarquez  ,  ils  prennent  terre,  à 
Lucanie*  Province  du  Royaume  de 
Naples,  &y  furent  nourris  par  un 
Ange  l'efpace  de  quelque  temps  D. 
pendant  lequel  ils  s'employèrent  tous 
trois  à  la  converfion  des  Infidèles- 
Le  diable  ,  quoy  qu'il  foit  le  Prin- 
ce des  ténèbres  >  fervit  teutesfois. 
de  litmiere  pour  faire  connoître  faint 
Guy  à  l'Empereur  >  car  comme  il  fut 
preifé  de  forrir  ,  du  corps  de  fa  fille, 
qu'il  tenoit ,  il  répondit  qu'il  ne  la. 
quitteroit  pas ,  que  Gay  /erviteur  de 
Dieu  ne  fat  venu ,  Cette  parole  fit  que. 
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l'Empereur  fe  mit  en  peine  de  trouver 
faint  Guy.  On  le  cherche  par  toutr 
enfin  on  le  trouve3on  le  mené  à  l'Ere*- 
peteur Se  aufïi-tôt  qu'il  paroîc  de- 
vant U  polîedée  *  le  diable  la  quit- 
te. Tant  il  eft  vray  qu'il  ne  peut 
compatir  avec  un  homme  de  bien? 

Ce  bien- fait  &  ce  miracle  >  eût  pu 
&  dû  convenir  l'Empereur  y  mais- 
quand  une  pâffion  nous  maitrife,  elle 
nous  rend  aveugles.  Aveuglé  donc  de. 
fon  idolâtrie ,  il  commanda  qu'on, 
prenne  faint  Guy  avec  Modefte  8c  * 
Crefcence,&  qu'on  les  mètre  dans  ; 
un  cachot.  Ils  n'y  font  pas  fi-tôr, 
qu'une  lumière  extraordinaire  en  chaf. 
fe  i'obfcurité ,  &  une  bonne  odeur  la 
puanteur.Sortis  de  la  prifon  ils  furent  So  ma^ 
jetrez  dans  un  fourneau  tout  embrafé,  cyrc> 
&:  tous  trois  à  l'exemple  de£  trois  en- 
fans  de  la  fournaifede  Babylone  >  en  4' 
forment  fains  &  gaillards.  On  lcsraC*** 
prefenta  à  un  Lion  ,  &  le  Lion  1û«s 
carefla.  On  les  étendit  fur  le  chevalet;^ 
&  là  on  leur  difloqua  leurs  os  >dc 
telle  forte  qu'on  voyoit  leurs  entrail- 
les. De  ce  chevalet  un  Ange  les. 
délivra  >  certes  ils  pouvoîent  bien 
dire  :  Souvent  ils  nous  ont  tour* 
raenté  ,  &  ils  n'ont  rien  gagné.  En*- 
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fin  l'Ange- les  mena  au  fleuve  Silaire, 
&  les  ayant  mis  dclîbus  un  arbre ,  ils 
rendirent  leurs  ames  à  Dieu  ,  l'an  de 
nôcre  Seigneur  joj.  Le  corps 
^  faine  Guy  far  tranfporté  de  Rome  à 
Parts»    :  ' 

Son  particulier  defir  a  été  l'amour 
de  la  croix  &  de  la  peine.  Deman- 
dez-la à  Dieu  par  Ces  mérites, &  tachez 
de  l'avoir  ,  perfuadé  par  ces  paroles 
'4e/5r-  de  faim  Bernard.  [  Ne  confencons 
mm  di  point  à  îa  chair  St  au  fang  ,  qui  nous 
ta'efur*conCc\\\cm  de  décendre  de  la  Croix. 
W  m%  Mourons  en  Croix  ,  &  s'il  en  faut  de- 
cendre  ,  que  ce  foit  plutôt  par  les 
mains  des  autres  que  par  nôtre  lege- 
-    reté. ] 

»        Reflexions  Spirituelles. 

_y\9  Saint  Guy  a  refifté  aux  appas  t: 
de  la  chair  &  aux  tentations  que  fou 
propre  Pcre  lui  a  fournies  contre  la 
çhafteté.  Ç'eft  ce  qui  l'a  fait  fi  fore 
aymer  aux  Anges.  Aimons  cette  ver- 
ru  &  nous  aurons  toujours  ces  efprits 
avec  nous. 

I  I.  Saint  Guy  encore  enfant  a 
triomphé  du  tyran  &.  des  tourment  • 
Couwge  ,  nous  pouvons  triompher  * 
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fon  exemple  de  tout  ce  qui  vondvoic 
nous  feparer  de  Dieu  >  pourveu  que 
nous  ne  voulions  pas  nous-mêmes  le 
quitter. 

I  II.  Les  Anges  l'ont  affilie  en- 
trois  divers  rencontres.  Il  eft  donc 
bon  de  les  invoquer  &  efperer  leur 
affiftance.  Mais  il  ne  faut  pas  lailfer 
de  fe  refoudre  à  beaucoup  endurer- 
Car  ce  qu'ils  ont  par  grâce  ,  nous  ne- 
pouvoir  i'r-^ît  que  par  travail  ,  i'èm 
tre  heureux  avec  Dieu. 

la  France  honore  ce  même  jour  en  Au- 
vergne ,  faine  Abraham  >  Abbé  &  Con- 
fefleur,  favorifé  de  Dieu  du  don  de  faire^ 
des  Miracles.  Gomme  iballoit  vifiter  les 
deferts  d'Egypte  ,  il  fut  pris  par  les  Infidè- 
les ,  fouetté  &  emprifonné  ,  &  un  Ange 
le  retira  deJaptifon  ,  &  lui  donna  une  bel- 
le occafion  de  continuer  fes  travaux  Apofto- 
licjues.  Saint  Grégoire  de  Tours* 

La  Citicieà  Zephiri-,  faint  Datas  Martyr. 

L'Efpagne  honore  à  Cardouë  faint  Béait-, 
de  ,  Martyr, 

La  Syrie  à  Palmire  faint  Libre  ,  &  autres 
feints  Martyrs. 

La  Myfic  à  Doroftorje  faint  Hcrychie  , 
foldati 

A  Valencienncs  faint  Landciin  ,  Abbé.. 
CMartyrolog*  Romain.         '  , 

L'Églifcfait  l'Office  fimplc  de  faint  Guy 
&  de  f*irû  Modefte; 
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SAINTE   LEVTG  ARDE* 
Vierge  &  Reïtgieufe  de  l'Ordre 
de  Ciftcmx»  . 

c 

2*ro.    ïE  me  profterrie  à  vos  pieds  tres- 
nius \  in  )  aimable  Jeftïs  r  Se  remercie  vtftre 
[es  an-  bonté  divine  des  grandes  faveur* 
qu'il  vous  a  pieu  faire  à  fainte  Lent-r 
tyfêloge  garde  ,  vôtre  treî-chere  Epoufe  ,  h 
Homain.  laquelle  on  peut  croire  ,  que  voua 
avez  dit  ce  que  le  facré  Epoux  die 
autrefois  à  fon  Epoufe  :  [  Vous  avez  ' 
blette  mon  coeur  ,  ma  Sceur  &  mon 
"     Epoufe,  vous  avez  bleflc  mon  cœur.J  . 
Et  certes  en  iifantee  qui  s'eft  pafle 
r%< t        en  làWfode  *cctte  grande  Sainte,  on 

jtigera  que  ma  penfée  eft  bien  fondeer 
&  on  remarquera  cinq  ou  fix  traits, 
qui  feront  autant  4e  preuves  que  Je- 
fus  a*éré  blclfé  de  l'amour  de  fainte 
Leutearde. 

l-i-  Le  premier  fut ,  lors  qu'après  fa* 

a  ai  flan  ce  en  la  ville  de  Tongres  âgée 
^  de  douze  ansv elle  fut  mife  en  un 
'  Monaftere  de  fainte  Catherine  de 

l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  là  fuivant 
le  train  &  L'inclination  des  autres  fil- 
"  Us  s  elle  commençoit  déjà  de  prêtet 
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•  l'oreille  aux  cajoleries  d'un  Gentil- Son  at- 
^  homme  qui  la  techer choit  en  maria-  traic  à 
f  ge.  Mais  Jcfus  qui  étoit  #  jW^J 
lui  apparue,  &  lui  fiifaut  voir  fon 
çoté  ouvert,  l'invita  à  de  meilleurs 
jimours  ,  &  lui  dit  ;  Ma  fille  contem- 
ple icy  ce  que  tu  dois  aimer.  A  cette  **' 
parole  elle  fe  fentit  fi  fort  bleflee  de 
*  fcambur  de  Jefus  >  qu'elle  voulut  être 
Religicufe ,  &  entra  dans  le  Novi- 
ciat avec  tant  de  ferveur ,  qae  tous  en  ' 
furent  étonnez.  Quand  une  amç  fuit 
%  J'attrait  de  Jefus,  &  correspond  a  fon 
^^our  que  ne  fait- elle  pas  î  ; 

Le  fécond  fut  lors  qu'étant  Re- 
JUgieufe  après  avoir  rendu  ptufieurs 
témoignages  de  fa  ferveur  &  pieté  j 
Jefus-Chrift  lui  apparut  pour  la  fé- 
conde Cois  5&  lui  donnant  fon  pro-   <  . 
pre  cœur>il  pritle  fien,&  par  cette  do. 
"nation  réciproque  leurs  deux  cœurs 
fureur  parfaitement  unis.  Dieu  du 
Ciel  quelle  faveur  J  Ne  falloir  il  pas 
.qu'elle  eût  bien  blefîe  le  cœur  de  Je- 
ius-Chrift  î  mais  ce  n'eft  pas  tout>un 
peu  après  »  comme  elle  étoit  à  la  poi> 
te  de  TEglife^ii  lui  apparut  crucifié, Seconde 
&  détachant  un  de  fes  bras  de  fa  croix, aPPariT 
il  l'erabraflTa ,  &  lui  fit  baifer  la  playe,^//" 
de  fon  côté ,  d'où  elle  beût  &  fucçablc. 
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une  liqueur  d'une  douceur  toute  divi- 
ne. Et  dés  ce  tems-là ,  toutes  les  pei-< 
nés  &  fatigues  qu'elle  avoit  en  et 
monde  ,  lui  fembloient  fort  douces 
&  légères  5  auffi-tôt  qu'elle  jettoit 
les  yeux  fur  le  côté  de  Jefus-Chrift. 
*"'0  la  fain te  retraite  pour  une  perfon- 
nc  affligée  ! 
Amour     Le  troifiéme  fut  >  lors  que  Jefus 
^cla     non  content  de  l'aimer  >  infpira  à  la 
envers  glorieufe  Vierge  fa  bonne  Mere  de 
^lle,     prendre  en  fa  prote&ioft  fainte  Leur* 
garde.  Et  de  fait ,  Nôtre  Dame  lui 
apparut  >  &  lui  promit  de  veiller  par* 
ticuiiërement  fur  tout  ce  qui  regarde- 
roit  fa  perfonnér  Comme  les  Albi* 
geois  ravageoient  la 1  France  ,  elle  fe 
fit  voir  à  fainte  Leutgarde ,  mais  a*ec 
Son    un  vifage  trifte  &  éplorc  *  &  après 
jeune    l'avoir  exhortée  à  faire  pénitence,  elle- 
<xjr*\  lui  cônfeilla  de  jeûner  fept  afts  durant 
au  pain  &  à  l'eau  ,  &  ces  fept  ans  ex* 
pirez  ,  elle  en  jeûna  autant  pour  les 
pécheurs  ,  &  à  fon   pain  n'ajouta 
qu'un  peu  d'herbes.  Que  fi  fes  Su- 
périeurs lui  commandoient  de  man- 
ger davantage  >  elle  leur  obéyflbit;. 
Remarquez  ce  trait  >  Ames  dévotes, 
un  peu  trop  attachées  à  vôtre  volon- 
té. Mais  elle  ne  pouvoit  rien  avaler. 
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Le  quatrième  fut  ,  lors  qu'ayant 
un  très- ardent  defir  d'être  Martyre 
comme  fainte  Agnès  >  elle  fc  rompit 
une  veine  ,  par  la  véhémence  &  vio- 
lence de  ce  defir.  Et  aufli-tôt  Jefus 
luy  apparut  >&  luy  promit  la  même 
récompenfe  au  Ciel ,  ^o'avoit  déjà  la 
glorieufe  fainte  Agnes.  Il  cft  donc 
vray  ,  que  les  defirs  devant  Dieu  éga- 
lent les  effets.        *  * 
-  Le  cinquième  trait,  qui  fit  voir 
que  cette  grande  Sainte  avoit  blefTé  le 
coeur  de  Jcfus  ,  fut  la  multitude  des 
grâces  &  faveurs  qu'il  luy  communi- 
qua. Elle  guérit  tous  les  malades scs 
qu'elle  toucha.  Etant  entrée  de  l'Or-  racles, 
dre  de  faint  Bcnoïft  ,  en  celuy  de 
Cifteau*  elle  obtint  de  la  Vierge  de' 
n'être  jamais  Supérieure}  &  de  fait  en  < 
quarante  ans  ,  qu'elle  demeura  en  un  i 
Monaftere  où  les  Religîeufcs  par. Son  hu- 
loient  François,elle  ne  pût  jamais  ap-lnil,tè^. 
prendre  à  demander  en  leur  langue 
Un4 morceau  de  pain.  La  vaine  gloire 
ne  l'attaqua  j  amais.  Onze  ans  avant 
fa  mort  elle  devint  aveugle.  C'étbit. 
aflez  qu'elle  pria'Dieu  ,  pour  obtenir  T#  ^ 

la  converfion  d'un  pécheur.  EHecon*  .  ^ 

npiflbitîes  confeiences  de  ceux  qui  la  f ■  v  M 
fiequentoient. 
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/Enfin   le  principal  &  le  dernier 
trait  de  l'amour  de  Jefus,fut  quand  un 
an  avant  fa  mort  %  il  iuy  apparut ,  luy* 
révéla  le  jour  &  l'heme  de  fa  mort»&j 
luy  commanda  trois  chofes,  !•  de& 
prier  fouvent  pour  les  pécheurs,  > 
6c  faire  que  les  Saints  le  remerciaient  • 
pour  elle,  5*  de  s'abandonner  en- 
tièrement &  uniquement  à  fon  amour. 
Un  peu  après  avoir  reccu  &  exécuté 
ces  ordres  >£lle  mourut  paifiblemenr, 
Tan  de  nôtre  Seigncuc  n+6.<  ayaai; 
vécu  64.  ans.  ^TS^ft 
Son  particulier  foin  a  été,d'être  fort 
dévote  à  la  Paflion  de  Jefus  -  Chrift. 
Imitez- là  &  pour  y  obliger  vôtre  ef- 
prit ,  méditez  ces  belles  paroles  àc 
îaint  Bemard.[Honorons  Jefus  de  Na- 
zareth, crucifié  par  les  ]uifs  >  &  non* 
qui  fommes  Chrétiens  devons  aimec 
&  embrafler  fes  fouffrances  &  fes  hu- 
miliations, ]  :  ityfiffirr 

REFLEXIONS  SPIRITUELLES» 

.  I.  Quand  une  ame  a  une  fois  gagné 
le  cœur  de  Jefus'Chrift  %  quelles  fa- 
veurs  &  carefles  ne  reçoit-elle  pas! 
C'eft  par  amour  qu'on  gagne  ce  cœur. 
Gagnons-le  en  l'aimant  &  le  fervant 
fidèlement.  II.  Chan 
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I  I.  Changer  Ton  cœur  avec  celuy 
du  Fils  de  Dieu.  N'eft-ce  pas  un  pro. 
dige  de  grâce  ?  Admirez  la  bonié  de 
Dieu  i&  la  brutalité  de  l'homme  qui 
donne  Ton  cœur  à  d'autres  »  ou  en  de- 
mande d'autres  que  celuy  de  fon 
Dieu. 

III.  Se  cacher  dans  le  côté  de 
Jefus-Chrift  pour  addoucîr  fa  peine  r 
c'eft  avoir  trouvé  un  merveilleux  Azy* 
le  contre  toutes  les  affligions  ,  ca- 
chons-nous dans  cette  fainte  retraite 
,par  de  fréquentes  penfées  &  par  un 
parfait  amour»  Le  monde  ny  la  chair, 
ny  le  Diable  ne  nous  y  pourront  nui- 
re, 

r 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Nevers  " 
faint  Cyri  Se  lulittc  fa  merc  \  Cçluy-là  n'a- 
voit  encore  que  trois  ans,  lors  qqc  vtfyanr 
qu'on  commençoit  à  maityrifcr  fa  mere,il  (c 
mît  tellement  à  pleurer  qu'on  ne  pût  l'appai- 
fer;  dequoy  le  tyran  indigné  le  jetta  contre 
lesdegrez  de  fbnTribanal  d'une roideur  qu'il 
en  mourut ,  &  fa  mere  après  plufieurs  tour- 
nons fut  décapitée.  "\  '  m 
Xa  même  France  honore  à  Lyon  faint  Aa- 
rclian,  Evéque  d'Arles. 

TEt  en  Gevaudan  faint Similian  ,  Evcque  de 
Nàfftes.  DuSauffay  en  fon  MartyrQloge. 
La  Franche-  Comté  eclebre  à  Bezançon  les 

faints  Martyrs  Ferriol  ,  Prêtre,  &  Terrien, 
Diacre,  • 

~*tmt  IL  Y 
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L'Allemagne  à  Mayencç  faintc  Aurée  & 
luftine  fa  foeur  avec  autres  Martyrs. 
x       '  "  Chypre  à  Amathaacc  faintTythan,  Evê- 
^         que.  - 

L' A 1 1 em agne  l aint  Bconon  1 E véqu e«  Mar^ 
tyrologe  Romain . 

€*8A  fr&A  tàc*  PSo*  t&A  £o&4  fifltt  4tftt  CoEA  *^cû  XeXA 
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SAINT  AVIT  ,  ABBE* 
\    de  S.  Me/min  ,  prés  d'Orléans*    .  ' 

S«rius    £\^?.'}*  FrancC  k  fandifie  j  Et 
fm    VJf  que  le  païs  d'Orléans  fc  réjouif- 
Z-Towe.  fe  à  la  Fête  de  faint  Avit  ,  enf.nt 
d'Orléans  ,  duquel  Dieu  a  dit ,  nuffi 
bien  que  David:  J'ay  retiré  du  mi- 
lieu de  mon  peuple ,  celui  que.  j'ay 
choifi  pour  moy  ,  jSc  je  l'ay  exalte.]  . 
Or  Dieu  a  retiré  faint  Avic  fon  Eleu,  . 
^de  fon  peuple  ,  lui  infpirant  la  folitu- 
&  il  l'a  exalté,  le  faifanc  Abbé  ôc 
homme  de  miracles. 

Pour  le  premier.  Il  eft  dit  qu'é- 
tant né  à  Orléans  de  parent  aflez  pau- 
vres y  âgé  environ  de  quinze  ans  9 
il  fe  fie  Religieux  en  un  Monaftcre  • 
appelle  Miay  ,  vulgairement  faint 
Mefmi-n  ,  &  dés  fon  Noviciat  il  corar  . 
tnença  à  fc  retirer  des  autres  ,  l'Abbé 
%    lui  ayanrt  donné  une  petite  chambré^ 
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à  part ,  oà  il  pouvoir  fans  être  veu  Son  a* 
faire^tous  fcs  exercices  de  dévotion mour* 
Ôc  de  pénitence.  Cette  commodité**^1" 
de  chambre  lui  donna  occafion  de 
vivre .  aflèz  retire ,  mais  fa  prudence 
&  probité  fut  caufe ,  qu'on  le  tira  de 
cette  retraite  pour  le  faire  Procureur 
du  Monaftere.  Il  rompit  fon  inclina-  Sç.n  °" 
tion  pour  obéyr  ,  &  n'accepta  cette  bciffa** 
charge  que  par  pure  obéyiïance.  Ain-CC* 
fi  faut-il  renoncer  à  foy-même ,  plu- 
tôt que  defobéyr.  Aprc's  qu'il  eût 
exerce  quelque  tems  cet  office,  il  fut      *  "  • 
vivement  infpiré  de  reprendre  fa  fo- 
litude  &  pour  fuivre  l'infpiration  ,  fi 
entra  de  nuit  dans  la  chambre  de 
-  fon  Abbe'  qui  ctoit  endormy  ,  laifTa 
fcs  clefs  au  chevet  de  fon  lir  ,  &  s'en*  ' 
alla  en  une  forêt  nommée  Sologne  à 

cinq  lieues  du  Monaftere,  où  il  fe  bâ- 
tit une  logette  de  ramaux  d'arbres ,  & 

y  paflTa  quelques  années ,  vivant  plu- 
tôt en  Ange  q  d'en  homme.  Voila  nô- 
tre Saint  bien  retiré.  Mais  confiderez. 
le  exalté.    s  ' 

i.  Comme  il  étoit  en  ce  lieu  fo- 
llta*Je.  f  l'Abbé  communément  ap-Sonéfcj 
pelle  faint  Mefmtn  mourût ,  &  aufïh  aioa  *  ! 
tôt  d;une  commune  voix  ,  Saint  Avit  J^fg 
fut  nommé  pour  prendre  fa  char-  bé.  "' 

*  » 

Digitized  by  Google 


* 


*    *  joS  Saint  Avit.      17.  Juin, 

geonje  cherche  par  tout , enfin  on 
>  le  trouve  dans  la  forêt  :  On  lui 
'dit  qu'il  eft  cleu  Abbé  ,  il  refufe 
la  charge  i  l'Evêque  d'Orléans  lui 
cômmande  de  l'accepter  ..,  il  plie 
fous  fon  commandement  >&  obéïT- 
fant  il  cft  élevé  à  la  charge  d'Abbé. 
C'eft  la  pratique  de  Dieu  de  don- 
ner des  honneurs  à  ceux  qui  les  refu- 
^eut#  %  ^ 

3.  Etant  Abbé  ,  fon  affe&ion  à  la 
.  folitude  lui  fit  quitter  fon  Mpnaïlçrè 
-*     -  pour  la  féconde  fois  5  &  fùivant  l'Ef- 
prit  de  Dieu  ,  il  fe  retira  en  la  forêt 

ftîncncf.ac  MlCy  > ne  vivailt  cluc  dc  pomhiçs 
*Çf  autres  fruits  fauvages.  Il  eut  bien 

voulut  y  vivre  &  y  mourir  caché* 
■  •         jnais  Dieu  qui  avoit  defTein  de  l'exata 
ter  encore  davantage  ,  le  découvrît 
dans  la  forêt  par  un  plaifant  rencoh- 
Admi-  tre.  Deux  frères  >  dont  l\in  croit 
rable    mliet ,  girdans  les  porceaux  dans  la 
Icnc?n*  forêt  ,fureot  futpris  de  la  nuit  ,  & 
ne  g^uvans  fe  conduire  fans  lumière, 
ils  allumèrent  quelques  ramées ,  triais 
auffi  rôt  la  gluye  les  éteignit  ,  & 
laifla  ces  deii*  pauvres  bergers  en  peU 
ne,  qui  ne  fçacKans  que  devenir, 
'•*»«.*?>,  regardèrent  de  tous  cotez  ,  s'ils  tic 
decouvt «oient  pas  quelque  lumière. 
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Enfin  ils  apperçurent  de  loin  quelque 
petit  £eu  ,  &  le  freré  muet  fut  député 
pour  aller  voir  ce  que  c'étoit  ,  il  y  va 
&  par  figne  ou  par  bégayeraient  il  de- 
mande qn  peu  de  lumière.  'Saint  A  vie 
étonné  d'entendre  un  bruit  cenfus, 
crcucquc  c'étoit  quelque  demonAou 
quelque  monftre  \  &  pour  le  chaffer, 
il  fe  mit  en  OraifônjRemarquez  com- 
me les  Saints  ont  toujours  eu  recours 
l  la  prière  dans  leurs  neceffitez.  Ayanc 
prié  Dieu  il  va  au  devant  de  ce  pau- 
vre muet*  &  l'interroge.  En  même  Miracle 
tems  le  muet  parle  &  lui  répond  :  fi  admira* 
bien  que  nôtre  Saint  lui  donna  la  c* 
parole  qu'il  ne  demandoit  pas  5  &  la 
Iumieretqufii  demandoit  j  mais  le  plai- 
fant  trait  fut,  que  ce  muet  ne  fçachant 
où  étoit  fon  frere  qui  gardok  les  trou- 
peaux y  commença  à  crier  par  la  fo- 
rêt ,  le  frere  qui  ne  croyoit  pas 
que  ce  fut  fon  frere  muet  ,  ne  fçavoic 
que  répondre.  Enfin  marchans  l'un 
vers  l'autre  ils  fe  rencontrèrent  >  fe 
reconnurent  v&  tous  deux  enfemblc  ? 
allèrent  remercier  faint  Avit ,  qui  par 
humilité  leur  défendit  de  ne  point 
parler  ,  ny  de  lui  ,  ny  du  miracle 
arrivé.  Cependant ,  comire  il  étoirSonha- 
impofBble  de  celer  le  miracle,  ccsnflïté/ 
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deux  bergers  ne  furent  pas  fî-tôt  arri- 
vez  en  leur  maifon  >  que  tous  les 
voifîns  virent  &  entendirent  parler 
le  muet  ,  &  s'informèrent  de  celui 
.  qui  lui  avoir  remis  l'ufage  de  la  lan- 
gue. Ils  prennent  fon  nom,  ils  vont  le 
chercher  dans  la  forêt,  &  tous  accou- 
rent pour  voir  c^t  homme  .de  miracles» 
fi  bien  que  plus  fecachoi^  plus  Dieu, 

s       lexahoit^  .  | 

Apres  ce  miracle  arrivé  »  on  lui 
porta  un  tel  honneur  en  la  ville  d'Où 
lcans  >qie  la  Juftice  n'ofa  lui  rcfiu 
fer  aucun  prifonnicr  dont  il  deraan- 
doit  la  délivrance.  Un  Religieux  qu'Ut 

ades:  aynjoît  tendrement  étant  mort  ,ille 
refufeita.  11  prédit  au  Roy  Clodo* 
mîr  ,  que  s'il  exçcatoit  le  mauvais 
deflein  qu'il  avoit  de  faire  mourir  Si- 
,  gifmond  ,  fa  femme  9  &  fes  enfans* 
eue  Dieu  le  puniroit  ,4a  prédirions 
rut  véritable.  Enfin  après  que  Dieu 
l'eût  exalté  icy  bas  en  terre ,  il  vou* 
lut  l'élever  dans  les  Cieux  ,  &  com- 
me il  fe  difpofoit  a  la  mort ,  les  Habi- 
tans  de  Chafteaudun  le  prièrent  fore 
«l'ordonner ,  que  fon  corps  leur  de- 
meurât aprçs  fa  marc ,  à  quoy  il  ré- 
pondit :  [  Je  fuis  un  peu  trop  grand 
pécheur  pour  être  enterré  en  l'EglU 

•  » 
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fc.  Je  ne  mérite  que  d'être  mis  en 
■  quelque  champ.  ]  Dans  ce  fentimenc 
d'humilité  »  il  lendit  Ton  ame  à  Dieu 
l'an  ijo. 

Son  particulier  zelea  été  la  fuite 
des  honneurs.  Pratiquez  -  la  à  fon 
exemple,  &  vous  fou  venez  de  ce  beau 
traie  de  faint  Auguftin.  [  Mes  freresi  au fe- 
confiderez  un  grand  miracle,  Dieu«is«r- 
cft  bien  haut ,  fi  vous  montez,il  s'en-Jf»  *• 
fuit  de  vous  ,  &  fi  vous  décerniez  ,  llaff***' 
s'approche  de  vous.  ]  v 

Reflexions  Spirituelles. 

•  _ 

I.  Le  foin  du  temporel  n'eft  pas 
défendu  aux  Saihts.  On  en  chargea 
faint  AvisÔc  il  s'en  acquitta  fidellc- 
ment  :  Mais  il  faut  ne  s'employer  aux 
chofes  de  la  terre  que  pour  celles  du 
Ciel  ,  &  craindre  qu'en  s'attachent 
trop  aux  biens  temporels  oft  ne  foie 
rendu  indigne  dejjolleder  les  c^cc- 
nelsl 

I I.  L'amour  de  la  folitude  nean- 
moins  eft  bien  plus  naturel  aux  Saints. 
Ils  quittent  volontiers  les  occupa- 
tions de  Marthe  pour  jouir  du  re- 
pos de  Marie.  Saint  A  vit  quitte  fon  #  * 
Abbaye  pour  s'enfoncer  dans  les  de* 

^  Y  4 
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ferr  s.  Partageons  au  moins  entre  les 
;  deux  donnant  beaucoup  aux  affaires 
du  monde  ,  donnons  quelque  peu  de 
tems  à  traiter  avec  Dieu  &  avec  nôtre 
a  me.  , 

I  II.  La  chanté  de  faint  Avit 
connue  de  tout  le  monde  employé  Ton 
crédit  a  délivrer  les  prifonniers.  11 
fçwoit  qu'entre  les  bonnes  œuvres 
que  ie  Sauveur  Jefus  tient  faites  à  foy. 
même  ,  celle-là  en  eft  une.  Vous  m'a- 
vez vifité  quand  j'étois  prifonnier. 
Que  ceux  &  celles  qui  pratiquent  céc 
exercice  reveillentjlcur  ferveur  pour 
le  faire  encore,  mieux.  Qne  ceux  & 
celles  qui  ne  l'ont  pas  appris  ,  com- 
mencent à  virtter  Jefus  dans  les  pri- 
ions pour  être  reccus  de  juy  un  jonc 
au  Paradis. 

La  France  honore  a  Léon  en  Bretagne 
faint  Hervé  ,  Hcrmicc,  qui  dés  le  comtnea- 
cernent  de  fa  vie  ayant  mené  une  vîc 
angeli'qae  l'orna  puS^prés  de  beaucoup  de 
vertus.  Allant  pour  voir  fa  mere  qui  étoic 
proche  de  fa  mort  ,  il ' lia  fans  refiftanec  un 
loup  futieux  qui  f  e  jettoit fur  luy  >  il  délivra 
le  Comte  Hélène  &  route  fa  famille  d'une 
mort  affturce.  Prefle  par  Hordon  fon  Eve- 
que  de  prendre  les  Ordres  facrez  ,  il  ne  vou. 
lut  jamais  palîcr  celuy  d'Exorciftc.  Enfin. 
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ayant  receu  la  faintc  Euchariftic  de  la  main 
de  fon  Evéqùc  dans  fon  Hcrmitagc ,  il  ren- 
dit fon  bienheureux  efpric  entre  les  Canti- 
ques des  Anges,  §*u§*y  t»  fon  Marty- 
rologe t 

La  même  France  honore  en  Bcrrjr  faine 
Gondon  ,  Evçque. 

A  Rome  furent  martyrifez  deux  cens  foi- 
xante  &  deux  Chrétiens. 

A  Terracine  faint  Mbntan  ,  foldât. 

A  Venafice  les  faines  Nicanarc  &  Marcian. 

A  Calcédoine  les  faims  Manuel  >Sabd  & 
Ifmaël ,  Perfans. 

A  Apolliaic  faint  Ifaure  avec  fes  compa- 
gnons. 

En  la  Marche  d' Anconc  mourut  faint  HU 
merique ,  Evéque. 

En  Phrygie  faint  Hypatic  ,  Confeffcur,  8c 
faint  Bcffario  ,  Anachorète. 

A  Çifc  ca  Tofcane  faiatRaiaier,  Coafçfj 
feur.  _j 


Digitized  by  Google 


5 14    .  i8.  ]uiir 

SAINTE  MARINE. 

* 

Vierge. 


Z*j^.  |es  Voyes  que  Die  a  rient 

£2£  V-/  à  fanâifier  les  ames ,  font  ad- 
0  U  7>*mirables  !  Admirez  ,  Le&cur,  celles 
Mmin  qu'il  a  tenues  pour  faire  que  Marine 
m [e$    fille  Grecque  fûc  une  très  •  grande 
v'es*     Sainte.  11  a  voulu  la  rendre  fembla- 
•         ble  à  cette  Vierge  ,  dont  parle  Ifaye, 
• i3%  quand  il  dit  :  La  Vierge  patience  dans 
la  calomnie; 'Et  pour  cela  il  permît 
qu'elle  ftit  fauflemeni  aceufée ,  &  que 
fa  verra  fleurit  au  milieu  d'une  bien 
noire  calomnie.  ^ 

Elle  ecoït  Grecque  de  nation,  de 
•   fille  d'tm  bon  pere  ,  qui  étant  fut 
la^e  y  Te  rcfufac  d'entrer  en  un  Mo- 
naftere ,  pour  y  fervir  Dieu  le  refte 
Softcn-%d-e  fa  vje#  gt  ^  qUC  fa  fille  fut  tou- 

\IVv,CIî~  )°*rs  avec  lui  ,  il  lui  oerfuada  de  dif- 
par  un  «rouler  fon  fexe ,  5c  d  entrer  en  Reh- 
dégui.  gion  en  qualité  d'un  jeune  garçon: 
fciucnc.  Elle  fe  prefeme  donc  à  l'Abbé  >  qui* 
Ja  reçoit  &  lui  donne  le  nom  de  frère 
Mmn.  Peu  de  temps  abrés  fon  pere 
mourut ,  &  avant  fa  mort  lui  6t  pro- 
mettre ,  que  jamais  elle  ne  déco«v«- 


\ 
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roic  fon  Sexe  duranc  fa  viev  Comme 
elle  commençoit  à  bien  faire  &  que 
tous  les  Religieux  admiroient  la  vertu 
de  frere  Marin.  La  fille  d'un  Gentil, 
homme  appelle  Pandoce  fut  débaiu 
~  <héeparun  Cavalier  ,&  s'é tant  ou- 
bliée  de  fon  honneur  &  de  fa  pudici- 
té  ,  pécha  avec  lui.  Le  péché -ne  fut 
pas  fi  tac  commis  qu'il  fut  connu  %  & 
comme  on  voulut  fçavoir  de  la  fillei 
celui  qui  l'avoir  fi  nïalheurcufcment 
trompée  ;  elle  par  une  noire  malice 
imputa  faufTemenc  fon   fait  à  Frere Si  rerta 
Marin  ,  &  dit  qu'allant  fouvent  en  faj°ircic 
maifon  pour  quérir  des  vivres  pourle^^^ 
Convenr ,  il  i'ayoit  fi  fort  prclTéc,  r 
que  pour  lui  complaire  >  elle  avoic 
confenty  au  peché.  Le  pere  de  cette 
filie  entendant  ce  difcours>  &  lecro-H 
yant  un  peu  trop  facilement  ,  vint 
trouver  l'Abbé  du  Monaftere  ,  Se  lui. 
dit  que  frere  Marin  avoit  péché  avec 
fa  fille.  L'Abbé  étonné  &  fâché  % 
fans  s'informer  davantage  du  fait 
aflemble  le  Chapitre  >  expofe  le  crime 
fuppofé  de  ce  pauvre  frere  Marin  » 
•  lui  ordonrte  un  châtiment  bien  rude* 
&  du  confentement  de  tous  les  Moi-  * 

*  V  v, 

nés  le  chaflè  da  Monaftere.  A  cela  ? 
}iuin  ne  dit  pas  une  fcijje  patole ,  Se •> 
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taint  murmurer  ni  fe  plaindre  ou  s'ex» 

tîifcV à  f ufer  * il  fouffre  la  calomnic-  N'cft- 
fonftVir  *{  P4S  vray  que -ce  fuc-là  une  forte 
laca-    épreuve  à      vertu.  Le  voila  donc 
Jomnic.  chaffé  du  Monaftere  ,  qui  fe  con- 
sente de  demeurer  prés 'de  U  porte  , 
&  nJa  qu'un  morceau  de  pain  pour 
pourriture  ,  l'efpace  de  trois  ans.  En 
cet  état  il  n'a  point  d'autre  confola. 
Jtion  humaine  .*  que  celle  que  luy 
donne  ion  innocence.  Tous  ceux  qui 
-  -   «ntroiem  &  fortpieat  du  Monaftere, 
le  regardoient  comme  un  vilain  8c 
abominatfte  luxurieux.  Et  il  fouffroit 
cela  avec  une  fi  grande  patience  , 
qu'a  l'exemple  de  Jefus  Chtift  ,  il 
i/o jyrit  jamais  la  bouche  pour  fe  dé« 
fendre  ,  fe  contentant  d'ouvrir  foi* 
7>feau-  cœur  à  Dieu  ,  &  de  luy  dire  avec 
îMjif.  David  ;[  Mon  Dieu  confervez  moi* 
,     innocence  ,  &  voyez  l'équité  de  ma 
caufe.  J 

.  Mais  Dieu  ^  qui  voulut  tuy  faire 
mériter  une  grande  couronne  »  & 
mettre  fa  patience  au  dernier  poinc 
d,'eflay,  ,  permit  q  *on  i«y  apporta 
l'enfint  4*  péché  »  croyant  qu'il  étoîc 
ion  vray  pere.  Et  luy  le  receut  ^  le 
*  nourrit ,  &  l'éleva  comme  fi  c'etoie 
fon  propre  cufarit .  Eti  ycùli  c'éioiç 
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bien  être  folidement  patient.  Il  paffa 
deux  ans  dans  cét  exercice  de  charité 
&  de  patience  ,  après  lefquels  quel- 
ques Religieux  touchez  decompaffion 
de  le  voir  continuer  dans  une  fi  rude 
pénitence  ,  furent  trouver  l'Abbé> 
&  le  prièrent  de  pardonner  à  frère 
Marin,  &  de  le  remettre  dedans  le 
Monaftere  >  difans  que  cinq  ans  de 
pénitence  pouvoient  bien  fuffirc  pour 
expier  fa  faute  i  for  cela  l'Abbé  le  re- 
çoit ,  mais  à  condition  qu'il  fera  tout 
ce  qui  cfl:  de  plus  pénible  ,  &  de  plus 
vil  dans  le  Convent ,  qu'il  balicra 
toutes  les  ordures  ,  qu'il  portera  de 
l'eau, ,&  en  fournira  le  Monaftere.  11  Sa  {ctm 
accepta  toutes  ces  conditions  ,  d'au-  TCUr  à 
tant  plus  volontiers  qu'il  vouloit  mou-  toutfai> 
rir  dedans,  la  Religion  >  &  de  fait  peu rc* 
aptes  il  mpurut.  Et  comme  on  enfeve-  ? 
tiffoit  fon  corps  ,  on  découvrit  qu'il 
avoit  diffirnulé  fon  Sexe  ,  &  qu'il 
étok  fille.  On  va  le  dire  à  l'Abbé  & 
à  tous  les  Religieux,  qui  n'eurent  pas 
fi  -  toi  confiderc  la  chofe  qu'ils  furent 
bien  étonnez ,  &  ne  fçeurent  ce  qu'ils 
dévoient  admirer  le  plus y  ou  la  pa- 
tience  héroïque  de  cette  bonne  fille»  \W 
ou  la  malice  de  cette  Damoifelle  qui  - 

i'avoit  fanffement  calomniée  >  tant  y  * 
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a  qu'ils  fe  repentirent  fort  d'avoir  fi 
facilement  ajouté  foy  a  un  fimple  rap- 
port.O  qu'il  eft  bon  d'examiner  !e  cri- 
me >  qu'on  impofe  à  une  perfonne  de 
vertu  &  dç  mérite.  Après  lui  avoir 
rendu  tous  leurs  devoirs ,  ils  l'enter- 
rèrent Tan  î  il}. 
Punitiô     Et  Dieu  pour  faire  voir  qu'il  eft 
d  une   j-ufte  vengeur  du  tort  qu'on  fait  à  Ces 
calorru  £j*ics  fcrviteurs  ou  fervantes  >  per- 
mit que  la  jeune  Damoifelle  qui  l'a- 
voit  calomniée  fut  polledée  du  diable, 
&  n'en  pût  être  délivrée  qu'apré; avoir 
^v   demeurée  fept  jours  &  fept  nuits  prés 
le  tombeau  de  fainre  Marine. 

Son  particulier  zele  a  été  une  gran- 
ce  patience  à  fouffVir  la  calomnie. 
Etudiez- vous  à  cette  belle  vertu  ,  & 
penfez  quelquefois  à  cette  parole  de 
'En  fa    l'Apôcre  falot  Pierre.  [  Quelle  gloire 
première  méritez  vous ,  fi  vous  foutfrez  quand 
Eft(re*  vous  avez  peché  >  mais  fi  vous  endu- 
rez  patiemment  quand  vous  êtes  in* 
nocens ,  vous  recevrez  quelque  grâce 

de  Dieu.  ] 

.■#-*• 

Reflexions  Spiiutue*le$.     ,  , 

C'efl;  un  exemple  bien  extraordi- 
naire de  cachée  ion  Sexe  pour  ca«u; 
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cher  fa  vertu  y  Quelques  Saintes  Vont 
fait  par  une  infp  ration  particulière  de 
Dieu  ,  fans  laq  idle  ce  (croie  &n 
grand  péché.  Admirons  en  cela  la  for- 
ce de  la  grâce  dans  un  Sexe  fi  foible,. 
&  rougirons  de  ne  pouvoir  faire  les: 
chofes  les  plus  communes  quand  les' 
filles  tendres  en  font  de  fi  extraordi- 
naires. . 

I  I.  C'eft  une  horrible  calomnie1 
d'impofer  à  un  innocent  le^mal  qu'il 
n'a  point  fait ,  afin  de  fauver  le  coul- 
pable.  Je  ne  m'étonne  pas  que  celle 
qui  avoit  aceufé  fainte  Marine  d'uifc 
crim:  fi  abo  rnn  *ble  fat  pofïedée  du 
Démon.  Mais  je  m'éconne  bien  plus 
que  l'exemple  de  cette  punition  &  de 
beaucoup  d'autres  que  Dieu  prend  des 
Calomniateurs  ,  n'éloigne  pas  les 
hom  nés  de  cet  horrible  peché. 

.  1 1 1.  C'eft  une  patience  qui  a  pet» 
de  pareilles  au  monde  que  de  recevoir 
un  cnfantrfuppofé ,  le  nourrir  &  l'éle- 
ver eomme  fien  fans  fe  plaindc ,  qtioy 
qu'on  eue  un  moyen  fi  facile  de  faire 
connoîcre  la  vérité.  O  que  la  gloire 
qu'an  rendit  ï  cette  Sainte  ,  fut  gran- 
de fur  la  Terre  !  mais  qu'elle  fut  bien 
plus  grande  dans  le  Ciel,  Souffrca 
de  là  manière  qu'elle  a  fait  >  &  voas 


5  to  Sainte  Marine.  1 8.  Juin, 
ferez  glorifiez  de  Dieu  &  des  Hom- 
mes comme  elle  Ta  écé. 

*  > 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Bour- 
deaux  faine  AmaDd,  Evêquc  &  Confeflcur  , 
grand  amy  de  faim  Paulin  ,  qui  par  humilité 
fc  démit  de  Ton  Evéché  pour  y  mettre  faine 
Severin,  qu'il  reconnoiflbit  être  plus  digne 
de  la  charge  Epifcopale  que  Iuy.  D*<  Sa*jT4/ 
en  f on  Martyrologe % 

L'Italie  honore  à  Rome  les  faints  Marc  & 
Marcclian  >  Martyrs. 

La  Phœnecic  à  Trypoli  faint  Lconce  l  fol- 
dar  »  avec  fes  compagnons. 

L  Efpaçnc  à  Malagnefaintc  Paule^krge, 

6  faint  Ciriaque ,  Martyr. 
La  Sicile  à  Sacca  faint  Calogere,  Hermirot  - 
L'Eglifc  fait  l'Office  fimple  de  faint  Marc 

&  de  faint  Marcelian  martyrifez  par  l'Empc^ 
icur  Dïockihn,  tfUrtyrologe  Romain. 


SAINT    G  E  Ê  V  A  l  S  ■ 
/i/'/rf  Protais  ,  Fn?w 
Martyrs* 

OUe  Dieu  foit  à  jamais  glorifié  ,  5 
£t  fon  faint  Nom  beiîy,des  gra- <b *oif§en 
ces  qu'il  a  communiquées  à  faintGer-  S€rJ 
vais  &  à  faint  Protais  >  nez  tous  deux 
en  même  jour  an  monde  >  &  rous  Uuxng*. 
deux  le  même  jour  couronnez  dans,  le 
Ciel  ,  defquels  on  peut  dire  ,  que 
Dieu  :  [  Les  a  éprouvez  comme  l'or  U 
dans  la  fournaife  ,  &  les  a  receus  fà'u*  * 
comme  des  Holocauftcs  confommez  '3# 
&  brûlez  dans  les  flammes  de  deux 
facrez  Amours.  ]  Le  premier  a  été 
l'amour  fraternel  &  le  fécond  Y  Amour 
divin* 

Pour  l'amour  fraternel,  ils  l'ont  eu  Leur  a. 
vau  fouverain  degré.  Etans  nez  le  mê- 
me  jour  >  de  Valarie  leur  merc  ,  ils  ^  ? 
fucccrcnt  le  même  laie  ,  &  *vec  le  lait 
la  même  inclination  à  (uivrele  bon 
exemple  de  Vital  leur  perc,  &  a  s'ad- 
donner  à  la  pieté  avec  telle  union  > 
que  rien  ne  pût  jamais  les  Ce  parer; 
Leur  pere  étant  mort ,  ils  s'accordè- 
rent ious  deux  enfemblç  de  vendtc  * 
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f  il  S. Gervals  çfr  S.  Protais.  ip.Jufm 
tous  leurs  biens  >  d'en  donner  le  prix 
aux  pauvres,  &  de  vivre  déformais 
-  dans  la  pauvreté  de  J  e  s  u  s,  Ayant 
exécuté  cela  ,  ils  s'enfermèrent  dans 
une  chambre  pour  vacquer  à  la  lcâu» 
Lcuraf.  re  &  à  l'Qraifon.  Et  il  n'y  a  que  Dieu 
fuSion  &  ies  Anges  >  qui  fçachcnt  lès  tranf- 

trlite!&  ports  dc  lellrs  i^Prits  > les  douceurs 
à  ml  Spirituelles  &  lès  faintes  yiffe&ions  de 

tajfox).  leur  coeur ,  pendant  tout  le  temps  de 
leur  retraire  »  qui  dura  l'efpace  de  dix 
ans ,  durant  lefqucls  on  ne  peut  pas 
dire ,  qu'il  ayent  rien  fait  qui  ait  alte-  * 
ré  oaoffenfé  leur  charité.  Voila  le 
premier  feu  >  qui  les  a  rendus  de  par? 
faits  Holocauftes-  k 
Leur       Pour  V Amour  divin  i  Ne  fut  ce  pas 
2cle*    lui  >  qui  après  leur  avoir  perfuadé  de 
vendre  tout  leur  bien  ,  &  de  demeu- 
rer cachez  l'efpace  de  dix  ans,  leur 
*eonfeilla  de  prêcher  la  Foy  ,&  de 
s'employer  à  la  converfion  des  In  fi  Je- 
:,  les;  ils  le  'firent  avec  autant  d'amour 
que  de  fergmr  \  &  comme  ils  écoient 
dans  ce  faint  Exercice  $  le  Comte 
Aftafc  alla  à  la  guerre  contre  les  Mar«* 
comans  peuples  de  Moravie  j  Et  parce 
qu'il  voulut  fçavoir  quel  feroic  le  fuc- 
ces  de  fes  armes ,  il  confulta  les  Vtê* 
ires  des  Idoles  >  qui  Lpi  répondirent 


1 9- Juin.  S.Gervals  &  S.Protaîs.   $  ty 
que  le  fuccés  en  feroic  mal-heureux  , 
fi  auparavant  il  ne  faifoit  mourir  Ger- 
vais&  Protais  ennemis  de  leurs  faux 
Dieux.  Ce  fut  a(Tcz  dit ,  pour  ailu-  . 
rncrT  la  rage  de  ce  Comte  >  contre  ces  , 
deux  glorieux  Martirs ,  qui  en  même 
temps  commença  à  les  perfecuter  *  & 
pour  les  étonner  il  fe  fervit  de  mena- 
ces ,  &  voulut  les  contraindre  de  fa» 
çrifier  à  fe*  faux  Dieux  >  à  quoy  ja- 
mais ils  ne  voulurent  confentir ,  té-  ** 
moignans  tous  deux  d'un  même  cou-  Leur 
rage  ,  que  plutôt  ils  fouffriroient  toascon^a^ 
les  tourraens  imaginables *  que  de  re.  * 
»onçer  à  leur  Foy.  Les  voyant  dans 
cette  refolution,  il  condamna  Gcrvais 
decre  fouetté  avec  des  cordes  plom- 
bées ,  la  fentence  donnée  les  bour* 
rçaux  Téxécutent  &  le  fouettent  avec 
tant  de  furie  &  de  barbarie  >  qu'il 
rendit  fon  cfprit  au  milieu  des  verges 
&c  des  fouets/  Pour  Prorais  fa  morr 
fjt  plus  doucej  car  par  arrêt  du  me 
me  Aitaie  .il  eut  la  tete  tranchée  & 
airifi  ces  deux  Saints  freres  embrafez 
des  flammes  d'un  même  amour  facré  v 
furent  de  parfaits  Hoiocaufies  mou- 
rans  tous  deux  Martirs,  l'an  de  nôtre 
Seigneur  2éo. 
Aptes  leur  mort ,  leurs  corps  £ifc*> 

* 
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5  H-  S\Gervats>&  S. Protais. 
£      rent  longtcms  cachez,  mais  Dieu 
voulant  les  faire  honorer ,  découvrit 
le  lieu  où  ils  étoient  enterrez  ,  à  faine 
^    Ambroifc,  lorsque  dormant,  il  vie 
par  trois  diverfes  fois  deux  jeunes 
hommes  revêtus  d'une  robe  plus  blan- 
.  che  qqe  la  neige  *  &  entendit  la  voix 
d'une  perfonne  femblable  à  faint  Pau! 
;  qui  lui  dit  :  [  Voicy  ceux,qui  ont  nié- 
:    prife  les  richefles  pour  Dieu  ,  &  ont 
,  i    perfeveré  dix- ans  continuels  en  cette 
ville  de  Milan  au  fervicede  Dieu  avec 
lant  de  ferveur ,  qu'ils  ont  mérité  la 
couronne  du  martyre/  Tu  les  trouve* 
las  où  tu  es,il  ne  faut  que  bêcher  dou- 
ze pieds  en  terrc>pour  les  rencontrer.] 
A  cette  parole  faint  Ambroife  aflem- 
blc  les  Evçques  voifins >  fait  i'ouver* 
ture  de  1*  terre  ,  &  trouve  les  deux 
corps  tous  entiers  fans  aucune  marque 
de  corruption  ,  &  de  là  les  tranfporte 
Mirac,Ie  en  l'Eglife  Ambroifienne.  Et  à  cette 

îve  ^ 

_  la  tranflation  un  aveugle  reçeut  la  veuç, 
traafla-  dequoy  l'Impératrice  ]uftinefut  telic- 
tion  de  ment  touchée  ,  qu'elle  ceffa  de  perfe- 

coTps    cutcr  aint  Ambroife,  comme  le  té- 
p Sf  moigne  faint  Auguftin. 

Leur  particulier  foin  a  été  l'amour 
à  l'Oraifon.  Defirez  de  l'avoir  à  leur 
exemple  ,  &  pour  vous  y  exciter  pen- 
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io.  juin.  S.Gcrvats>&  S.Protah.  fif 
fez  un  peu  à  cecte  parole  de  faim  ]eans«r  U 
Chryfoftome.  [  Dieu  a  un  grand  Çoiny 
que  nous  croiflions  en  verni  ,  &  rien'^*** 
ne  nous  fait  tant  croître  >  que  TOrai-^* 
fon  &  la  prière.  ] 

Réflexions  Spirituelles. 

I.  Qjie  la  charité  fraternelle  eft  un 
tare  ornement  à  une  ame  chrétienne." 
Dieu  qui  eft  le  Pere  commun  ,  la  re- 
compenfe  toujours  de  beaucoup  de 
jfignalées  faveurs.  Aimons- nous  les 
uns  les  autres  comme  frères  %  fi  nous 
voulons  que  Dieu  nous  aime  comme 
fes  en  fan  s. 

I  ï;  Que  l'amour  fraternel  eft  beaa 
&  louable  quand  il  porte  davantage 
à  aimer  Dieu  $  quitter  pour  lui  fes 
biens  ,  prêcher  fa  foy>&  mourir  pour 
fon  nom  /  A  aimons  nous  ainfi  les 
uns  les  autres  :  nôtre  amour  ne  fera 
plus  naturel  ny  mortel  ,  il  fera  tout 
divin  / 

II  I.  Ne  fait -il  pis  bor\  laiffer 
fouffrir  fon  corps ,  puifque  Dieu  ho-  4 
nore  tant  les  corps  de  fes  Martyrs 
même  apre's  leur  mort.  Ceft  fi gne 

que  leur  ame  eft  bienheureufe  au  Ciel 
^juand  leurs  corps  font  des  miracles  ca 
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la  terre.  Si  nous  aimons  les  nôtres 
d'un  vray  amour  3  faifons  les  endurer, 
c'eft  le  moyen  de  les  glorifier 


France  honore  cc-memt  jour  à  Nevcr^ 
faine  Dieu  donné  ,  Evéque  ,  qui  fc  démit  de 
fon  Evécbc  pour  vivre  (olirairë  ,  &  comme 
fes  miracles  lefaifoienc  connoître,il  fc  recira 
en  Alface ,  ou  ayant  bâty  un pctxr  Hcrmira- 
gc,les  terres  voifincs  en  devienaent  fi  fertiles* 
qu'en  Une  feule  année  ,  elles  portoient  aucanc 
qu'en  deux. 

La  même  France  honore  encore  au  Man* 
faint  Innocent  ,  Evéque,  Dh  Saujfy  en  fm 
Martyrologe. 

A  Ravcnne  fut  tnartyfé  faint  Urficir.  * 
A  Sozopoli  faint  Zofimc. 
A  Arrezzo  faint  Gaudcnce ,  Evéque. 
En  Ruflic  faint  Boniface.  difciple  de  faint  j 
RomuaJd.  *  « 
•  En  Italie  mourut  faint  Ronwald,fon dateur 
de  Calmadoly. 

L'EgHfe  fait  rOffiçeTtmplc  de  faint  Gcrvais 
&  Protais.  ./  ! 

SAINT  SYLVERE,  TAPE  • 
'*  1  &  Martyr.  . 


B*ro~    |"YEpl°rCz  Aveuglement  des  He- 
JL/ retiques  qui  ne  voyent  pas  la 
beauté  de  nôtre  Eglifc ,  arroufëc  du'  A 


nius  & 
le  are. 
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1  ©•  ]  u  i  n.       Saint  Sylvere.  $17 
Sang  de  tant  de  glorieux  perfonnagcs^/WiV* 
&  deibuverains  Pontifes ,  du  nombre 
deceux*cy  a  été  faint  Sylvere  Pape, 
qui  auflî-bien  que  cét  ancien  Elie: 
l  Qui  pendant  fa  vie  n'a  point  ap-Erf*-4S- 
prehendé  le  Prince  ,  &  jamais  ne  s'eft 
îaifle  gagner  à  fa  parole.]  Il  ne  fauc 
que  confidercr  fon  Hiftoire  ,  pour  1 
croire  que  cette  parole  trouve  fa  véri- 
fication en  la  perfonnc'de  faint  Syl- 
vere. 

Il  étoit  natif  de  la  Province  de 
Champagne  ,  &  fils  de  faint  Hormif- 
.  das  ,  qui  ayant  été  marié  avant  qu'oc- 
cuper la  chaire  Pontificale  ,  eut  tous 
les  foins  poflîbles  de  bien  nourrir  & 
élever  Sylvere  fon  enfant;  Ec  lefuc- 
cez  en  fut  fi  heureux  ,  qu'en  peu  de 
temps  il  fut  capable  de  fuceederau  Pa- 
pe  Agapit,  &  de  remplir  la  chaire  que  la  J£  a 
fon  perç  avoit  dignement  occupée.  paut<s. 
Comme  il  y  étoit  aflSs  joiiiflant  d'une 
aflTez  grande  paix  ;  l'ambition  d'une 
femme  commença  à  le  troubler.  Cç 
•fut  Théodore  femme  de  l'Empereur 
Juftinian  ,  qui  étant  hérétique  favori- 
foit  en  tout  &  par  tout  ceux  qui 
étpient  de  ce  party  :  ce  qui  donna  oc- 
casion à  un' certain  Diacre  de  l'Eglife 
RomaitKU  appelle  Vigile  ,  homme 
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5  tS  Saint  Sylvere.  a o. Juin, 
fort  ambiueuxjde  cultiver  fon  amitié» 

6  fa  faveur  ,  pour  la  prendre  par  l'in- 
tereft  de  fa  religion  prétendue  ,  il 
luy  promit  de  faire  en  forte  qu'An- 
toine Patriarche  de  Conftantinoplc 
hérétique  Àrrien ,  feroit  remis  en  fon 
fiege,pourveu  quelle  voulut  s'em* 
ployer  à  le  faire  Pape.  Bon  Dieu  ,  où 
ne  vas  pas  l'ambition.  Elle  écoutant 
cette  proportionne  l'approuva  que 
trop,  &  fans  cooftiltcr  autre  que  fa 
paffion  ,  elle  écrivit  à  Bclifaire  ,  luy 
faîfant  exprés  commandement  de  chat 
fer  le  Pape  Sylvere  de  fon  fiege.  Cc- 
luy  cy  occupé  à  la  guerre  ne  pût  pas 
l'exécuter  s  mais  il  donna  la  commif- 
fion  à  fa  femme  *  laquelle  eut  affèz  de 
complaifance  &  de  malice  pour  faire 
ce  que  l'Impératrice  commandoit.  Et 
pour  bien  conduire  cet  affaire  ,  elle 
trouva  des  faux  témoins  ,  lcfqucls 
contrefirent  des  Lettres  écrites  aux 
Goths ,  par  \t  Pape  Sylvere  j  par  lef- 
quelles  ilsfaifoienrpromettreàcebon 
Pape,  de  leur  livrer  la  Ville  de  Rome, 
&  la  perfonne  de  Belifaire.  * 

Ces  fauffes  Lettres  données  à  Bc- 
lifaire ,  échauffèrent  fi  fort  fa  colère, 
qu'après  les  avoir  leucs  *  il  envoya 
quérir  faint  Sylvere ,  &  fans  luy  don- 

"  **'^cr 
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ao.^uin.  Saint  Sylvere.  f*> 
ner  le  ioifir  de  fe  juftifier  de  la  calom- 
nie *  il  lui  dit  mille  injures  ,  Le  dc- 

{>ouilla  de  Tes  habits  Pontificaux  , 
'habilla  en  Moyne  ,  l'envoya  en  exil 
à  l'Ile  Poncie  »  &  en  même  tems  éta-; 
blic  en  Ta  place  Vigile  »  l'auteur  de 
cette  fi  furieufe  tempête. 

.  Saint  Sylvere  exile  ,  Non  pertimuit 
principem  ,  fit  bien  voir  qu'il  ne  crai- 
gnoit  |>as  beaucoup  l'Impératrice*  car 
il  afTembla  quelques  Evéques  ,  & 
après  avoir  longtems  conféré  du  re- 
mède ,  qu'on  devoit  apporter  à  ce 
fchifmenaiflant  >  il  excommunia  Vi* 
gile  ,  &  tous  Tes  adherans  ,  &  déclara 
qu'ils  etoîent  autant  de  membres  re- 
tranchez de  la  vraye  Eglife  ;  cette  dé- 
claration fit  qu'on  le  lailfa  longtems 
dans  ce  banni  Ifement ,  &c  quoy  qu'il 
foufFrit  beaucoup  de  peines  &:  d'in- 
commoditez  ,  toutefois  >  il  ne  Iâcha^ 
aucune  parole  >  dont  il  ne  fut  le  mai-* 
tre.  Et  nt  allez  voir  qu'il  fçavoit  atiiïï 
bien  régler  fa  langue  que  fa  rie. 
Après  avoir  effuyé  beaucoup  d'inju* 
res  &  d'affawts  ,  de  mépris  &c  de  pau- 
vrctez  ^  il  pleutà         le  retirer  de 
ce  lieu  d'exil  &  dç  ffi'ifex^çeu^  lui 
donner  la  liberté  des  enfaDS  de  ufc 

*  ■ 

dans  fon  Royaume»  Ce  fot  l'an  j  4^- 
Teme  IL  Z 


51°  SmmSylvere.    10,  J.iin. 

Punitiô  A  peine  fut-il  more ,  que  Dieu  ju- 
defes  fte  vengeur  des  crimes,  punie  rous 
calom-  ccux  qu  j  avoient  contribué  à  fes  fouF- 

frances.  Behfaire  eut  les  yeax  crevet 
.pat  le  commandement  de  l'Empereur 
JuÛinian  *  &  fut  contraint  de'  mandiet 
déporte  en  porte  >  Vigile  quitta  le 
Siège  Apoftoliquc ,  Juftinian  tomba 
en  l'herefie  des  Monothelites  ,  &c.  Et 
ainfi  on  peut  dire  que  Dieu  fut  en  ce 
tems ,  le  Dieu  des  vengeances ,  cora- 
tne  l'appelle  le  Ptophete.  ;  rr. 

Le  particulier  caractère  de  feint 
Sylvere  a  été  ,  une  gtande  force  d'ef- 
prit  à  foûtenir  l'honneur  de  lJE»li£è 
aux  dépens  de  fa  vie,  demandez  ï 
Dieu  la  grâce  d'imiter,  &  apprenez 
de  faint  Ambroife  ,  en  quoy  confifU 
Livre    cette  force  :  [  Là  force ,  d'efprir ,  die— 

f'  rement  le  corps,  &  à  ne  rien  faire  qui 
ch.  3^  #ôit  indécent  &  peu  honnête.  • 

Réflexions  S?i rituel les.  - 

w  -v 

h  N'eft-il  pas  vray  que  l'ambition 
eft  aveugle  -'^rtâ  «©te  des  grand» 
^«r,  eômme  ilfe  yoit  par  l'entre 
-u(e  de  Vigile  ,appifyédc  la  puiûance 
de  l'Impératrice  Théodore.  Bon  Dieu 
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qu'il  eft  dangereux  que  les  femmes  fe 
mêlent  des  ohofes  de  l'Eglife  J 

1 1.  Qu'an  efprit  paffionné  eft  ma- 
licieux à  impofer  des  calomnies,  &  in- 
venter des  crimes  »  fi  la  calomnie  a 
lieu  i  qui  peut  être  innocent  ?  Mais  ne 
laiflèz  pas  de  faire  félon  vôtre  devoir, 
6c  permettez  à  Dieu  de  faire  félon  fa 
volonté.  - 

.  III.  Que  Dieu  entre  les  autres  cri- 
mes qu'il  punit,  laiffe  peu  la  calomnie 
fans  vengeance ,  la  raifon  eft  qu'il  eft 
la  Juftice  &  la  vérité  par  eflence.  Vo- 
yez comme  il  traite  un  Saint  calomnié, 
Oc  les  impies  fes  Calomniateurs  ,  re- 
gardez après  cela  lequel  des  deux  vous 
•aymeriez  le  mieux ,  faire  le  mal  ou 
bien  le  fouffrir.  • . 

-  ► 

La  France  honore  ce  même  jour  au  Moaa* 
fterc  de  Fonccnellc  ,  faine  Bain  ,  cinquième 
Evéque  <Jc  Téroiienne  ,  après  avoir  été  ua 
très» digue  &  tres-exemptaire  Ab&é  de  ce 
Monaftere,  il  mourut  ,  Tan  de  nôtre  Seigneuc 
6  ç  9.  Vh  S*nj[*y  en  fon  Martyrologe* 

L'icaiic  honore  à  Rome  /aine Noyât. 

L'ÀfieàTomcs  faintPaul  &  faine  Cyria» 
cjue  Martyrs. 

l*£fpagne  à  Sevillc  fainte  Florence» 
~  La  Paleftiac  à  Pierres  faine  Macaitc 
que. 

L'Eglifc  fait  l'Office  firoplc  de  faint  Syi- 

z  t 


L£   BIENHEVREVX  LOVTS 
de  GonzAgue  ,  Religieux  de  la 
^         Compagnie  de  jefîts* 

MUk.  \i  On  Seigneur  &  mon  Dieu  , 
dewyrti,  jyj^,  que  nous  vous  forames  obli- 
T.VirgL  _6Z  >  jc  nOUS  ayoic  donne  pour  mo^ 
^C^*'delc  de  la  peifeAion  chrétienne  & 
aftw.'  '  religieufe  ,  le  bienheureux  f  Louys  de 
Gonzaguc ,  de  qui  la  vie  a  été  un  per- 
pétuel t  cho  a  cette  voix  divine:Mon 
'  fils  donnez-rnoy  vôtre  cœur  ,  &  l'E- 
|  cho  qu'il  a  tendu  a  «té  :  [  Mon  cet  uc 
eft  prêt  de  fe  donner  à  vous  mon  Dieu, 
l.'aoA  cœur  eft  prêt.  ]  Et  de  fait  il  ne 
faut  que  conlld-  ter  les  divers  étais  de 
.  fa  vie  ,  pour  dire  &  avouer  que  fon 
«œura  été  toujours  à  Dieu. 

En  fon  enfance  étant  né  a  Cafttl- 
-Ion  du  Seigneur  Ferdinand  d«  Gon- 
aague  ,  Marquis  dé  Caftillon  ,  & 
I>rincedulàintEaipire,5ede  Mada- 

.    me  Marthe  Santaneda.Quiersen  Pied- 
mont  fa  raçre,  dés  lors  qu'il  commen- 
ta à  parler  il  donna  fon  efprit  &  fa 
"    hnggpà  Dieu  i  fon  efprit ,  l'appli- 
quaht  feriwfemcnt  a  retenir  Iespeu- 
prières  &  eraifons ,  que  fa  merc 
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Darne  tres-vertuenfc  luy  apprenoit  ; 
Sa  langue  en  las  recitant  fouvent  &Sacjcvo# 
fort  dévotement.  Il  n'eût  pas  firoftCion  #Ca 
appris  à  marcher  feul  ,  qu'il  fe  retirafon  cn- 
ea  un  petit  coin  de  fa  chambre  poiîr&ncc* 
prier  Dieu.  N'étoit-ce  pas*  luy  don- 
ner fon  cœur  de  bonne  heure.  Agé  * 
feulement  de  feptans  ,  il  difoit  tous 
les  jours  les  Sept  Pfeaumes  Peniten- 
tiaux  &  les  Heures  de  Noftre-Dame  . 
lesgenôttxàplatte  terre.  A  Imitai* 
fon  pete  le  mit  k  la  Cour  du  Duc  de 
Tofcane  à  Florence  ,  mais  fon  cœur/ 
comme  parle  David  :  Ne  s'attacha 
point  aux  vanitez  &  folies  du  monde.  ^4ir/wf 
Mais  au  contraire  s'affe&ipnna  fi  fort 
à  la  faînre  Vierge  3  que  pour  l'hono- 
rer &  imiter  y  il  fit  vœu  à  Dieu  de 
garder  touce  fa  vie  une  perpétuelle 
virginité.  Faire  cela  ,  n'eft  ee  pas 
bien  donner  fon  ccear  &  fon  corps  à 
Dieu.  Ce  iny  e'toit  un  périt  Martyre 
de  parler  à  une  femme ,  &  il  ne  pou- 
voit  fouffrir  qu'une  fimple  fervanre 
entra  en  fa  chambre  ,  fe  contentant 
d^un  ferviteur ,  encore  ne  vouloit-il 
pasfe  fervir  de  luy  >  quand  il  quir- 
toit  fes  habits,  crainte  qu'il  ne  vit 
quelque  partie  de  Ion   corps  nue. 
Quand  la  pudeur  açcompagpe  une 
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ame  ,  qu'elle  cft  chafte.  De  Florence 
U  vint  à  Mantonc  en  la  Cour  du  Duc,  • 
où  il  commença  défaire  défi  grande* 
abftincnces  ,  que  (a  fatvé  en  fut  alte- 
«   réc  ,  &  fe  voyant  malade  il  fe  refolut 
de  céder  fon  droit  d'àineïïe  à,  Ton  frère- 
Rodolphe  y  pour  avoir  plus  de  liber- 
té de  fe  donner  à  Dieu. 
Son  af-     En  Ta  jëuneffe  >  comme  H  étoit  reti- 
f  a  on  té\  Gaftillon  fon  principal  exercice* 

ïaifo*  ^C0,t  cc*u*^c  ^OfâMoB  où  de  la.  le- 
ul  °n#  &ore  fpirituclle  d'un  Livre  du  P«rc 
CanifiusHluqwel  il  fe  fefvit pour  fo&- 
raer  fon  efpfk  à  la  Medit»tion.Si  par* 
fois  fes  rcrviwurs  cttrîeux  efoioient^ 
ce  qu'il  faifoiteh  fon  particulier  ,  ils 
le  voyoient  poftemé  en  t«re  devant 
un  Crucifix  %  &  quelquefois  en  I* 
pofture  d'un  homme  ravi&  excafié., 
.  Agé  de  treize  ans  il  fie  vœu  d'être 
Religieux  3  après  avoir  communiqué 
avec  faint  Charles  Borromée  ,  qui  l'a- 
yant exhorté  à  fouvent  communier  f 
V   lui  donna  de  très- belle  inftru&ions 
.  pour  la  conduite  de  fa  vie.  Il  n'eût 
pas  fîltôt  refolu  d'entrtr  en  Religion, 
qu'il  voulutfàireun  ef%  de  fon  corps. 

*  C|BCZ0aux  aufteritez  ,  &  pénitences.  Ils  jeu- 
jioit  trois  fois  la  femaine  ,  &  le  Ven- 
<&edy  au  pain  &  à  l'eau.  Il  fe  difeif 
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plinoit  trbis  fois  la  femaine  jufques. 
au  fang  ,  &  pour  coucher  fur  la  dure* 
il  couchoic  dans  fon  lit  un  ais  au  def- 
fous  des  linceuls.  Et  faute  de  cilice  ,  ' 
il  mettoit  Ces  efperons  entre  fa  peau  Se 
fachemife.  Bon  Dieu  ,  que  ne  fait 
pas  un  coeur  «juand  il  aime  bien  Dicué  ■ 
A  quatorze  ans  il  forcit  de  Cafal  & 
alla  en  Efpagne  avec  fon  pere  qui  ic 
fit  page  â\i  Prince  Jacques.  Cét  era- 
ploy  honorable  ne  l'empécha  point 
d'étudier  en  Philofophie ,  beaucoup 
plus  en  la  feieuce  des  Saints  ,  qu'il 
apprit  continuant  fe$  exercices  de  dé- 
votion &  lès  fréquentes  communions* 
auflt  bien  que  s'il  eut  déjà  été  dans 
quelque  Monaftere.  En  vérité  il  fal- 
loir être  folidemenr  dévot ,  pour  être 
fi  conftanr.  Agé  de  feize  ans  le  pro- 
pre jour  de  Nôtre  Dame  ,  après  avoir 
communié  ,  il  pria  la  glorieufc  Vier- 
ge 4e  luy  fcrvir,de  Médiatrice  anprcssa  vo- 
de  Dieu  ,  pour  luy  obtenir  quelquccationà 
lumière  >  par  laquelle  il  pût  connoi-'300™- 

tre  à  quelle  Religion  il  étoit  deftiné.jjfefos 
A  pçine  eût-il  achevé  fa  prière  ,  qu'il 
oiii.r  une  voix  qui  luy  dit ,  que  Dieu, 
l'appelloit  à  la  Compagnie  de  ]  e- '  -  h  ■ 
su  s,  &  qu'il  falloit  le  dire  à  fon 
ConfclTeip ,  &  fqivrc  fes  avis  pour  le 
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bien  accomplir.  Ce  confeil  donné  àcr 
la  f  .çon  ,  étoit  une  marque  que",  la 
voix  écoit  divine.  H  n'eût  pas  fitolt 
ouy  cette  voi-x,  qu'il  découvrit  le  tout 
à  fon  Confefleur  ,  &  par  fon  avis 
alla  trouver  fon  pere  >  &  luy  déclara 
.  le  deffein  qu'il  avoir  d'entrer  en  la 
Son  en-  Compagnie  de  J  e  s  u  s  ,  &  le- pria  ea 
toute  humilité  d'y  vouloir  confentir.. 
"  Son  pere  y  refifte  ,  enfin  il  le  gagna  * 
renonce  i  fon  état  en  faveur  de  fon, 
frère,  parte  à  Lorette ,  y  communie- 
fort  dévotement ,  vint  à  Rome  ,  & 
entre  au  Novitiat  de  la  Compagnie? 
.dejefus,  le  joar  de  fainte  Catheri- 
ne ,  âgé  prés  de  dix  hoir  ans. 
son  af-    En  l'état  Religieux  il  donna  telle- 
ft&ion  m*nt  fon  cceut  &  fon  efprit  à  Dieu  * 
à  la     qvîc  l'efpace  de  fix  mois  il  ne  fut  pas 
jïiere.  ^ti\t  jc  fon  oraifon  ,  l'efpace  d'un: 

Ave  Maria»  Qu'il  eft  rare  d'avoir  & 
-       de  trouver  une  femblable  arwntion  à 
la  prière.  Pendant  fon  Novitiat  il  ne 
voulut  point  être  difpenfé  d'aucune 
r       chofe  de  la  Communauté  ,  il  s'a- 
donna à  la  Mediration  de  la  Paflîon 
•  '      de  Jefus-Chrift  »  &  acquit  une  telle 
Jwine  de  (ôy-meme  ,  que  fou  plus. 
'   *      £taud  piaifir  ctoit  de  fe  voir  méprifé. 
/lymer  le  mépris,  c'eft  une  marque 
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apeurée  qu'on  aime  Dieu.  Apres  fou 
Noviciat  il  fut  au  Collège  Romain  , 
où  émettant  il  s'appUqua  particulière-  ; 
ment  à  la  mortificacion  de  (es  pafïïonsi 
par  un  continuel  examen  des  divers 
mouvemcns  de  fon  coeur.  Tout  fon 
plaifir  etoit  de  neïien  pofleder  >  de  ne 
rien  demande?  ny  donnet  fans  con-_ 
gé.  S'il  luy  arrivoit  de  tomber  en 
quelque  faure,il  ne  s'en  affligeoit  pas, 
maiss'humiliant  il  dcmandoit  pardon 
à  Dieu  ,  &  faifoit  un  ferme  propos  de 
ne  plus  la  commettre.  Ses  études 
n'empechoient  pas  fes  dévorions  qu'il 
faifoit  toujours  avec  une  gran  îe  fer- 
veur y  &  principalement  fes  commu- 
nions ,  pour  lesquelles  il  avoir  diver- 
fes  ptatiques  partagées  aux  feot  jours     ,  ^ 
de  la  femainc.  La  perte  étant  a  Rome  Son  zc- 
il  demanda  fort  inftimment  de.  fervir  te  a  fct> 
aux  pefti ferez,  il  leut  fervit  &  y  ga* 
gna  la  perte  ,  de  laquelle  il  far  guery,^,1*^ 
mais  il  luy  refta  une  fievre  lente,pçn* 
dant  laquelle  il  fçeut  par  révélation 
divine  qu'il  mourroit  dànti'oâ  ive  du 
♦crès-faint  Sacrement ,  &  ayant  appris  - 
de  la  bouche  de  nôtre  Seigneur,  là 
nouvelle  de  fa  mort  il  chanta  le  7*Sattgj£ 
Dettm,8c  mourut  fort  faîntemoir,lW 
iç     Seigueur  Jf5Li;  âgé  de  zy*  an». 
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.  Si  la  bonté  de  Tes. avions  >  a  faic 
voir  que  Ton  cœur  étoit  a  Dieu.  Celte- 
de  fes  pacoles  n'a  pas  moins  faic  con . 
noitre  >  que  fa  langue  y  étoiteonfa? 
crée.  En  voicy  les  principales.1 

Ses  plus  Belles  Paroles, 

» 

tes%%        Ccluy  qui  étant  tombé  en  faute 
w>f     s'en  attrifte  par  trop  ,  montre  bien, 
!     qu'il  ne  fe  connoîc  pas  ,  &  he  fçaic 
pas  qu'il  eft  compofé  de  terre. 

II.  Ccft  une  grande  lâcheté,  â'o~ 
beira  un  homme  par  quelque  rcfpcâ:. 
humain/ 

III.  Il  faut  pour  bien  obéir,  con* 

fidererqne  le  iuperieur  tient  la  place 
de  Dieu,  •  -  • 

IV.  Le  moyeivd*étre  parfait  RelU 
•  gieux  ,  eft  de  bien  garder  Ces  règles  # 

pour  petites  qu'elles  foient. 
*      V.  Celuy  qui  ebcyt  exactement  à: 
fon  Supérieur,  peut-être  afleuréde  re- 
cevoir la  recompenfe  que  Dieu  pro* 
met  aux  vrais  obeyflans. 
*   V  t.  Helas  qui  fuis- je  ,  que  les  Pa*- 
f»s  daignenrfefouvenîtd'ao  verrrvif^ 
feau  moannr..  '  - 

Son  particuliir  foiV  *  été  U  morti> 
£CAti<?k  de  çor£$  CJ6  d^fprUtlmitM-l^ 
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&  vous  fouvenez  d'une  parole  qu'il 
avoir  fouvent  en  bouchc:[  Je  fuis  ve* 
nu  en  Religion  comme  un  fer  tortu  , 
&  il  faut  me  redrefler  par  la  mortifica- 
tion. ]  . 

Reflexions  Spirituelles... 

*  9  * 

I.  Que  ce  jeune  Marquis  de  Man- 
touë  confondra  un  jour  de  Chrétiens, 
ttop  attachez  au  monde,  &  à  leurs 
grandeurs  ,  &  à  leurs  voluptez  : 
quand  il  verront  qu'il  a  tort  quitté  11 
courageufement  pour  fc  donner  à 
Dieu. 

I  I.  Que  ce  Religieux  3e  cinq  ou 
fixans,  fait  une  belle  ieçon  à  ceux 
qui  ont  pafle  les  trente  ou  quarante 
"ans  en  Religion, &  ont  (î  peu  profité* 
O  qu'il  cft  bon  d'aller  toujours  en 
Croisant  en  grâce  &  ferveur.  . 
'  "  III.  Que  ce  Seigneur  dé  fi  granJe 
tnaifon  ytX  Religieux  de  Ç\  grande  es- 
pérance ,  mort  pour  s'être  expofé  à 
des  peftiferez  ,  fait  un  puiflfant  repro» 
che  à  ces  délicats  qui  craignent  tant: 
d'altérer  leur  fanté  ou  d'abréger  \nit 
vie.  L*  vie:  n'cll  jamais  mieux,  em- 
ployée qu'air  fervicç  de  Dieu  Ôc  de  h 
«haiicd.  Ce  Saint  dans  cét  eingloy 
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gagné  le  mérite  que  les  autres  n'auront 
;  pas  dans  un  fiecle  tout  entier.  . 

La  France  honore  ce  même  jour  au  Biocete. 
d'Evreux  faine  icutfroy,  qui  après  avoir pra« 
tiqué  la  vie  dévote  en  U culier ,  fc  fit  Reli- 
gieux fous  le  bienheureux- Sidoin  ,  Abbé  de: 
faine  Pierre  de  Roiicn  ,  qu'on  appelle  main- 
tenant faint  Oiien  ,  &  quelque  temps  après, 
*     s'eftant  retiré  en  fon  pays  natal  ,  il  y  établie 
une  Abbaye ,  &  fie  de  grands  miracles:  En- 
tre autres  il  retira  du  Purgatoire  par  fes  prie»: 
xesTame  d'un  de  fes  Religieux  quiitoîtmorr 
'  ayant  cachez  en  fes  habits  trois  pièces  de. 
monnoye  ,  &  pour  cela  fut  en  Purgatoire  > 
jufquesi  ce  que  le  faint  Abbé  cat  prié  pour 
luy  ,  quarante  joijrs.  Lt  {Martyrologe  Ro- 

A  Rome  fut  martyiifée  fainte  Démet rie$ 
Vierger 

•  En  Afrique  les  faints  Cyriaque&  ApoIlU 
Mire.  ,  . 

A  Mayence  fainr  A!baot. 

A  Samofate  faint'Euîcbc  ,  Evé<jue. 
-Alogacçn  Lycaonie  faint  TercncCj  Eré- 
que  &  Martyr, 

A  Pavic  faint  Urcifcene.  * 

ATongresf^int  MartiQi  Evc^c^ac  ««i 

«  ■  • 

*    *    *  *  •  » 
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SAINT  ?  AD  LIN  9EFEQVE 

.de  Noie.. 


-  ■> 


S Ainre  &  admirable  chanté,  quand  t.Augu- 
fcra-ccquc  vous  triompherez  ét^nfain^ 
aoscœurs ,  comme  vous  avez  triona-  l**om9 
phez  de  celuy  de  fajnt  Paulin  !  qui^^il 
fembiablc  à  faint  Paul  ,  a  pu  dire  ey^ 
[  Je  fuis  afTeuré  que  ny  la  mort  >  ny  la- 
vie  ,  ny  les  Anges,  ny  les  Princi- 
pautez*  ny  autre  créature  ne  pourra 
me  retirer  de  la  charité-  ]  Et  de  vray* 
rien  ne  Ta  pu  empêcher  ,  qu'il  n'ai* 
témoigné  une  grande  charité  ,  i.  en* 
vers  Dieu ,  2.  envers  les  pauvres,  Si; 
3.  envers  les  efclaves* 
-     1.  Envers  Dieu  ,  étant  né  à  Bor* 
deaux  de  parens  nobles  &  riches  ,  ih 
commença  à  aymer  Dieu  en  lifant  la. 
fainte  Ecriture ,  à  laquelle  il  s'appli- 
qua forr  par  l'avis  defaînt  Jérôme; 
Pëu  après  s'étanr  marié  avec  une  ver* 
tueufe  Dame  appel iée     rafie  ,  6c  - 
exerçant  la  charge  de  Conful  &  Pré- 
fet de  la  ville  de  Roaie^il  fis  fentit  il 
fore  preflTé  de  l'amoar  de  Dieu  ,  qtt'iï/' 

refolut  de  vivre  dan*  l*état  de  c#n- 
î&eiice  ,  &  ayajftt  tiré  leconfente^ 
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3à  con-mcnc  de  fa  femme  ,  il  fc  fepara  d'elle, 

dans"     ^u0y  quc  Par  kttmiiîréii'  ne. voulut 
mariage <lue  f«vir  U'Egiifc  en  l'Office  de  Sa- 
°  criftain  ,  toutefois  il  céda  au  com- 
mandement de  l'Evéque  Lampie  ,  & 
,  étant  allé  à  Barcelonne  en  Efpagne.il 
Ce  fi*  Prêtre.  Ce  fut  en  cet  état  qu'il 
témoigna  par  fes  aâions  qu'il  aymoic 
Dieu ,  car  il  ne  fut  pas  h- tôt  de  re- 
tout en  Italie  ,  qu'il  refolut  avec  la 
femme  Teralte,  avec  laquelle  il  vivoic 
comme  avec  fa  fœur  ,  de  vendre  tous 
Tes  bien* ,  &  d'en  employer  une  par- 
tie ,  à  baltir  une  Eglife  à  faint  Fctiix 
Sadevo  auquel  il  étoit  fort  dévot,  mais  fa  de- 
«on  à  S.votion  n'étoic  pas  femblable.à  celle  de 
Eœlix.       |âv  hes  Chrétiens  ,  qui  font  dévots 
de  bouche  &  ne  font  rien,  car  fa  plus 
grande  ambition  fut  d'être  toujours 
occupé  au  bâtiment  de  cette  Eglife 
&  d'y  veiller  toutes  les  nuits  le  refte 
de  fa  vie.  Quand  l'amour  de  Dieu  fais  ' 
travailler  un  homme  ,  on  ne  peut  pa&^ 
douter  qu'il  ne  foit  vray. 
Sa  libe-.   i-Sa  charité  envers  les  pauvres  fut 
ralité    fi  grande  ,  que  s'étant  fait  pauvre 

lcJpau  i?0Ur  Kn^ofctfnerefiifa  jamais, 
yscl    yu^ône.Et  comme  un  pauvre  f  p  pte* 

fenta  un  jour  à  fa  porte,  il  commanda. 

#*'ou  luy  donnât  un  fcul  pain  qt  ai  r*» 
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ftoit ,  mais  fa  femme  ne  TayJlit  vou- 
lu faire,  crainte  de  tomber  en  une  ex- 

■       tt  cvnc  neceflué,  Dieu  reconipenfa  mi- 
raculcufement  fa  bonne  volonté,  luy. 

!       envoyant  à  l'heure  du  dîner  des  ma- 
riniers ,  qui  luy  amenèrent  des  bar- 

i       fceaux  chargez  de  bleds ,  6c  luy  dirent; 

t      qu'une  barque  s'étoit  perdue  qui  en 

étoit  chargée  ,  d'eu  il  prit  occafion  \ 
de  dire  à  Terafic:[Ne  voyez-vous  pas 
ma  fœur  que  pour  un  pain  que  vous 
n'avez  pas  voulu  donner,  nous  avons 
perdu  une  birque.]  Sa  chaiité  accom-Son  £u±- 
pagnes  de  beaucoup  d'autres  verru^,  &ion  h 
fit  que  l'Evéquc  de  Noie  étant  morr^'Epif- . 
on  luy  commanda  de  prendre  fa  place, co?ac* 

!       U  la  prit  >  &  fut  le  pere  de  tout  fon 
peuple.  Etant  Evêque  ,  les  Gots  ra- 
vageans  le  Royaume  de  Naples  le  pri- 
rent prifonnier5&  comme  ils  le  mena- 
cèrent de  le  faire  mourir  s'il  ne  leur 
donnoit  toos  les  threfors.ll  addreffa  à< 
©ieu  cette  prière  :  [  Seigneur  ,  que  je 
nç  fois  pas  tourmenté  pou*  or  ni  pour 
argent  ,  parce  que  vous  fçavez  oit  j'ay- 
mis  tout  mon  bien.  ]  De  ces  paroles 
fainfcAuguftin  prend  occafion  de  dire# . 
que  tout  Ton  bien  étoit  en  Dieu,ne  de- 

\      Jîrant  policier  autre  chofe  que  Dieu* 

H<mreuft  l'aine  qui  eflupeut  <U« 
tant,.  ,      .    ,  .  " 
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Sa  cha-  3.  Eftfin  fa -charité  envers  les  ca- 
mé cD-ptifs  fut  éminente.  Un  feul  exemple 

cftlavc"  a  P°Ur  ^  ^onnertout  fon  éclat. 
Les  Vandales  ayant  pris  prifonnie? 
l'enfant  d'une  bonne  vefve,&  le  gen- 
dre du  Roy  l'ayant  fait  fon  efclave; 
Gette  mère  defolée  n'eut  point  d'autre 
remède  à  fa  miferé,quc  d'avoir  recours 
k  ce  charitable  Prélat,  Elle  luy  expofe 
k  caufe  de  fes  pleurs ,  Ôc  luy  fait  un- 
récit  de  l'aftli&ion  ,  qu'elle  avoit  da 
voir  fon  pauvre  enfant  efclave  >  fon 
difeours  touche  fi  fore  le  cœur  de  faim 
Paulin  ,  qu'il  luy  dit:[  Je  vous  afïeu- 
re  y  ma  chère  Dame  >  que  je  n'ay  rien 
à  vous  donner.  Il  ne  me  refterien  dit 

'  tout,  que  moy-même  >  fi  vous  me 
voulez  prefenter  pour  être  efclave  à 
la  place  de  vôtre  fils*  Très  volon* 
tiers  je  le  feray  ,  me  voila  tout  a 
vous,]  En  vérité  la  charité  a*t*elle  ja* 
mais  mieux  triomphé.  Cette  pauvre 
femme  ravie  de  eét  offre  l'accepte ,  ôi 
fans  délay  ils  s'en  vont  en  Affrique  ^ 

-    où  d'abord  elle  demande  qu'on  luy 
donne/on  fils  efclave^  &  qu'elle  eft 
prefte  de  faire  un  échange ,  &  d'en 
îaifler  un  autre  en  fa  place.  On  veuç 
*  -     fcavoir  ce  qu'il  fçait  faire.  11  répond*.  * 

îfepourray.bicii^faire  l'office  de.  jardie 
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nier.  Sur  cela  on  l'accepte  >  le  fils  dcSon  a^ 

k  vêve  eft  délivré  ,  &  faint  Paulin 

qnoy  qu'Evêque  de  Noie  >  cultive  îenuerd£* 

jardin, Quand  hrcharité  eft  accompa- l'amitié 

guée  d'humilité,  elle  fait  desmerveil-^jPflQ* 

les.  Comme  il  écoit  occupé  à  faire  cécçc' 

la  maifon  du  gendre  du  Roy 
des  Vandales  9  il  avoit  cette  cour- 
toise ,  de  prefenter  fou  vent  a  fou 
Seigneur-  &  maître  des  fruics  de  foir 
jardin ,  &  eeh  lui  donnait  lieu  de 
lui  parjer.  Et  comme  un  jour  il  le  vit 
en  bowne  humeur  f  il  prit  fon  tems  de 
kiidire,  quefon  beau  pere  mourroic 
bictvtôr.  Ce  gendre  étonné ,  le  va 
déclarer  au  Roy  ,  le  Roy  encore  plus 
étonné  &  fâché  ,  veut  voir  ce  jar- 
dinier qui  faifoitle  Prophète  ,  on  lé 
lui  amené  ,  &  a  te  voir  il  reconnue 
que  c'écoit  un  des  Juges  qu'il  avoit  * 
ven  en  fonge  la  nuit  auparavant  P  Se  ; 
qne  par  fon  commandement  ils  lui 
etoîent  le  fléau  qu'il  avoit  en  la  main, 
fur  cela  il  donna  charge  à  fon  gendre 
de  fçavoirqui  il  étoir  ,  le  gendre  le 
preffe  tant*  qu'il  lui  confefle  franche^ 
ment  qu'il  était  Evéque  de  Noie  ,  &  . 
m  qu'il  tétait  fait  efclavc  pour  délivrer 
celui  qui  l'étoit  devant  lui.  Cét  ader  mi 
de  charité  étonna  Ci  fort  foa  i»aî«tt 
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546  Saint  Pantin*  1 1.  Juin, 
barbare^u'il  voulutle  rcnvoyer,chac- 
gé  de  beaux  prefens,  mais  il  les  refu- 
fa  tous  &  ne  demanda  que  tous  les 
captifs  de  fon  Evécké  qui  loy  furent 
donnez. 

N'cll  il  pa&  vray  ,  qu'un  homme  fi 
charitable  devoit  être  immortel,  auf- 
fî  le  fut  il  quant  à  l'âme  qui  peu  apreV 
alla  jouyr  de  la  gloire  du,  Ciel  »  &  fon 
corps  attaqué  d'un  mal  de  côte  %  ren- 
dit fon  tribut  à  la  mort au  même 
~  tems  que  ce  charitable  Prélat  difoit 

9feath  *vcc  David  :  J  ay  préparé  maîampa 
me  iji.au  Seigneur.  Cefut  l'an  4jî- 

Son  particulier  amour  a  été  o?itrc 
cetçe  grande  charité,  un  grand  hon* 
neur  aux  Saints.  Imitez  le.excité  par; 
ces  paroles  de  faint  Jean  Damafcenc  y 
qui  dit:  [Il  faut  honorer  les  Saints 
1  îf^comfte  les  amis  >  les  herixiers  ,  &  les. 

s  de  Dieu.  \  -  ' 


Reflexions  Spirituelles.  ; 

ï.  Le  mariage  n'eft  pas  inçompatU 
fele  avec  la  faintcté>puifque  faint  Pau- 
lin marié  a  été  Saint.  Pourquoy  en. 
quelque  état  que  vous  foyez  ,  n'y  pré- 
tendriez vous  pas  !  ^ 

II.  La  charité  ne  dit  jamais  ,  Ccft. 
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afïcz,  clic  donne  tout  fans  referve  jufï 
ques  à  fa  propre  perfonne.  Aimez  les 
veves  &  les  pupilles ,  &  ne  leur  refu- 
fez  pas  quelque  partie  de  vo*biens,fî 
les  Saints  fe  font  donnez  eux-mêmes* 
pour  leur  foulagement. 

III;  Un  cœur  charitable  &  humble 
eft  capablfe  de  gagner  un  barbare.  Par 
là  faint  Paulin  obtint  la  liberté  des  ef-^ 
claves  pour  lefquels  il  pria.O  que  nos 
ifiterefti  &  nos  ambitions  apportent 
au  contraire  de  querelles  ,  même  en~ 
tre  les  parens,  &  que  l'aigreur  offenfe 
dte  perfonnes  que  la  douceur  d'cfprifc 
&  de  paroles  pourroiem  aifement 
adoucis  î; 

La  France  honore  encore  ce  même  jouta 
.  Gluny  fainte  Conforcc  , vierge,  fille  de  faint 
Eachcr  ,  Evéque  de  Ly oji,  qui  receut  le  vou 
le  de  la  main  de  fon  pere  ,  le  porta  très  fain- 
tement,&  l'honora  d'une  vie  fort  exemplaire^ 
D«  Sanjfky  *n  fon  M*r  yrologe. 

V  Angleterre  honore  à  Vcrolam  faint  AU 
ban  ,  Martyr  avec  un  de  fès  foldats. 

La  Pàleftitieà  Samaric  ,  mille  quatre  cens, 
quatre-vingts  Martyrs. 

A  Romathana  faint  Niceas  ,  Evéque». 

À.  Naplcsfaincjean,  Evéque. 
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-S  ^4  /  i\rr  £  EDE  LTRVDEr 

v  Rçynt  a  Angleterre  y  &  Vierge* 

» 

LOiïez  Tes  faintes  induftries  de 
Dieu  ,  qui  à  la  façon  d'un  expert 
Siffrm*  jardinier  *  feme  de  belles  fleurs  par 
tous  les  Royaumes  du  monde.  Entre 
celi es  qu'il  a  feiné  en  Angleterre*  a  été 
,  *  /    fainte  Edeltrudc  ,  de  laquelle  on  peur 
dire  ce  que  l'Efpoux  dit  de  (a  charte 
Efpoufer[  Elle  a  fleury  comme  le  lys, 
ques ,    entre  les  efpines  de  deux  mariages.  ] 
t.      Etant  fille  d'Anne  Roy  de  l'Angle* 
terre  Orientale  3  homme  de  très- 
grMnd  mérite  &  fort  bon  Catholique* 
elle  fut  folljcirce  d'époufer  un  Prince 
.  Allemand.   Son   obey fiance  luy  fie 

niV^con^onner  ^otl  confentement ,  fans  def» 
>ugaJc.  fein  de  faire  préjudice  à  fa  virginité  r 
&  Dieu  y.  qui  aime  fort  l  es  Vierges  > 
agréant  fa  bonne  volonté,permit  que 
peu  après  le  mariage  -,  fon  mary  mou- 
rut ,  &  la  laifla  vefve  &  vierge.  Son 
pere  affligé  de  cette  mort  penla  aufli- 
tôt  à  un  fécond  mariage  >  &  voyant 
cju'Egfricle  Roy  d'Angleterre  ,  fe  pre- 
,  fentoit  pour  l'efpoufcr;  il  commanda 
^fainte  Edeltuide  d'y  confentir  ,  à 
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quoy  clic  eut  bien  de  la  peine,  à  caufe 
dudefir  qu'elle  atoit  d'être  vierge, 
mais  cédant  à  fa  volonté  >  &  fc  facri- 
fiant  à  celle  de  fon  perc  ,  elle  y  con* 
fentit.  Qutnd  une  amc  regarde  Dieu 
tn  la  perfonne  qui  commande ,  elle 
cbéyi  facilement. 

Dans  ce  fecond  naariagcclle  fat  un  5a  vïr- 
lys  entre  les  épines  >  aufli  bien  qu'au  gini^, 
premier ,  mais  plus  long-tems*  car  el-c°jju^ 
le  perfuada  à  fon  mary  de  garder  per-     L  *  • 
petoelle  virginité  enfcnible  ,  ce  qu'ils  côd  ma.4 
firent  l'efpace  de  douze  ans.  Heureux  mge.  ■ 
"    furent  tous  ces  momens,  heureufes  les 
années  d'une  fi  raviiTaftte  virginiré.Les 
douze  *ns  écoulez  >  nôtre  fainre  Rey- 
ne  fe  dégoûtant  du  monde  ,  demanda 
congé  à  fon  mary  de  fc  faire  rclîgien-  J 
fe*  A  cela  ce  bon  Prince  acquiefça, 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  étoic 
ravy  defe  donner  à  Dieu  ,  auffi  bien 
qu'elle.    Ayant  donc  fon  confente- 
ment  ,  elle  renonce  à  la  couronne  c 

'  d'Angleterre.  Elle  quitte  fon  Louvte  tréc  cn 
&  fon  train  ,  8c  prit  le  voile  de  Relî-  Rcligiô. 
gicufe  des  mains  de  faint  Ifcilfnde 
■  E  vêque  fonPere  fpîrituei  en  la  ville  de 
Colude.  Quittée  ainfi  une  couronne 
pour  prendre  un  voile  re!îgienx,n'eft- 

*  ce  pas  bien  aimer  Dieu  ,  tk  fe  haye      .  - 
.  ~f©y-mémc,  " 
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Peu  après  qu'elle  eut  pris  le  voile 
elle  fie  paroître  de  fi  grandes  vertus, 
qu'à  la  fin  de  fa  première  année  de 
Son  hu-  Religion  ,  on  la  choifit  Abbetfe,mais 
milité,  fon  humilité  la  fit  la  fervante  de  tou* 
tes  5  &  fa  piecé  le  miroir  de  toutes  les 
autres  Religieufes.Son  abftinence  écoic 
telle  ,  qu'elle  ne  faifoit  jamais  qu'un 
feul  repas.  Sa  mortification  fi  grande, 
qu'elle  ne  porta  plus  de  linge  fur  fa 
Son  af-  chair.  Son  affe&ion  à  l'oraifon  fi  cx- 
fedion  ccffive  ,  qu'elle  prioit  Dieu  depuis 

à  la  prie  r  •         r  l*         •  n 

re  k    minuit  jufques  au  jour  ,  h  bien  qu  elle 
pouvoit  dire  auffi  bien  que  David; 
pft*u-  tc  me  le vois  \  minuit  mon  Dieti,pour 

dire  vos  louanges. 

Ayant  afiez  long-tems  continué 
dans  ces  faints  exercices ,  elle  tomba 
malade  ,  &  fut  frappée  de  perte ,  qui 
lui  eau  fa  une  grotte  apoftumc  foui 
l'a  Sicile  avec  un  grand  mai  de  col.  Ne 
Sapa*  doutez  pas  que  ce  ne  fut  avec  une 
tience   grande  douleur,  cependant  elle  ne 
dans  IcsJonna  point  aucun  ûgne  d'impatien- 

Icu*    cc  '  aîns  au  conCra*rc  e^c  ^  réjouit  & 
cu"4  dit  d'un  vifage  riant  i  [  Ah  que  je* fois 

aife  de  porter  cette  enflure  au  col^pour 

fatisfaire  à  la  vanité  que  j'ai  cuë  d'y 

porter  tant  de  perles.  ]  C'eft.  là  bien 

profiter  des  maladies.  Enfin  cette  apo- 

■  ■ 


1$.  Juin.   Sainte  Edeltrude,  yjt 
ftume  croiiïant ,  luy  donna  la  mortj      -  - 
&  à  Ton  ame,le  moyen  d'aller  au  Ciel, 
l'an  de  nôtre  Seigneur  68  j. 

Son  particulier  zele  a  été  l'Abftii 
jience.  Priez  Dieu  qu'il  vous  donne 
la  grâce  de  l'imiter ,  &  vous  fouvenez  . 
de  cette  parole  de  l'Ecclefiafte.  [  Heu- 
reufe  la  terre  de  laquelle  le  Roy  ed^afEe. 
noble,  &  les  Princes  fi  tempetans/'^** 
qu'ils  ne  feaourriflènt  que  pour  reme-  *** 
dier  à  la  necefliré  >  &  non  pas  poux 
«béyr  à  la  fenfualiré.  ] 

•  - 

* 

Reflïxions  Spirituelles. 

I.  Que  la  virginité  eft  aimable,  "* 
fuis  qu'une  Reyne  l'aime  fi  chèrement. 

Que  dans  ces  deux  Mariages  elle  l'a 
confervée  toute  entière.  O  reproche 
honteux  à  celles  qui  dans  un  mariage 
«e  gardent  pas  même  la  fidélité  I 

II.  Que  la  perfection  reljgieufe^ft 
fouhaitabîe ,  puisque  pour  l'acquérir 
fainte  Edeltrude  quitte  tout  un  Ro- 
yaume.HelaSjquefonr  ceux  qui  ayant  • 
entrepris  un  «tat  fi  faine  y  vivent  fi 
négligemment] 

III.  Qu'il  eft  doux  de  fùpporter 
ks  maladies,  quand  on  penfc  a  fes 

.     •  • 
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•fautes  paflees  ;  &  à  la  gloire  futurs 
qu'on  doit  efperer  I  de  combien  de 
t  mérites  &  de  confolations  fe  privent 
'Ceux  qui  ne  penfcnt  finon  qu'à  ce 
,  .  qu'ils  fouffrent,  &  non  pas  à  ce  qui 
les  doit  encourager  &  fortifier  î 

La  France  honore  ce  même  jour  à  Toué 
faint  lacob  ,  qui  étantd'une  famille  tres-no- 

*  ble  fe  fit  Religieux  ,  &  puis  fût  Eveque  de 
Toul après  faint  Hilduard*  &  s'étant  acquité 

1  très-dignement  de  fa  charge  ,  il  s'en  démit 
pour  aller  vilîcer  les  faints  lieux  <Ic  Rome, 
d'où  étant  de  retour ,  il  mourut  â  Dijon.  D* 
Saujfay  enfon  &Urty reloge. 

L'Italie  honore  à  Rome  faint  Tcan,  Prêtre, 
J       .  &  fainte  A  gripine,  Vierge, tous  deux  Mattyrs. 
La  Tofcane  à  Sutry  faint  Foelix. 
\  A  Nicomcdie  grand  nombre  de  Martyrs* 

L'Arabie  à  Philadclphe  faine  Zenon  &  faint 
Zcnas.  Martyrologe  Romain. 
C'cft  encorda  fefte  de  la  B.Marie  d'Ognies. 
UEglifccelcbre  &  jeûne  la  vigile  de  faine 
*  lean  Bapcifte. 

* 

*  -  « 

SAINT  JEAN  BAPTISTE, 

'  Precarfeur  de  "je fus*  Chrtfi. 

Ltsi*  'TTErbe  divin  ,  adorable  Homroe- 
n>*nge.    y  -Dieu  i  que  nous  vous  fomroes 
obligez,de  nous  avoir  appris  la  gran- 
deur de  vôtre  Precurfeor  faint  Jean 

.  Baptiftd, 


« 
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;i  Juin.    Saint  Jt*n  Bapïfte.  , 
Baptifte  ,  1ms  que  parlant  de  luy,vous 
avez  fait  fon  Panégyrique  en  ces  pa- 
tcâtê  :  [Entre  rous  lesÈnians  des  fem-  &>f*** 
nies,U  n'en  eft  point  de  plus  grand  que  Matth* 
Jean  Baptifte.  ]  Ce  qu'expliquant  le ch'  "• 
Pape  Innocent ,  dit  qu'il  a  été  grand  , 
l.en  prédeftinatidn  >  i>  grand  en  fa     *  • 
conception  ,  3 .  grand  en  fa  nature,  4. 
grand  en  fa  perfonne  ,  5.  grand  en 
grâce  ,  6.  grand  en  mérite ,  7.  grand 
en  Sacrement. 

1.  Il  a  été  grand  en  fa  predeftina*  £(^m 
tion  ,  parce  qu'il  a  été  predeftiné  pour  tj0IU 
être  Pavant-coureur  du  Verbe  divin 
Incarné  ,  &  pour  préparer  les  voyes 
du  Seigneur  ,  en  préchant  la  peniicn- 
ce  *  auffi  eft-ce  de  luy  que  Dieu  dit  » 
éhex  fon  Prophète  jeremic  :  [  Je  vous  chahu 
fty  connu  avant  que  je  vous  aye  formé, 
&  je  vous  ay  fanétifié  dés  le  ventre  de 
vôtre  mere  ,  &  vous  ay  donné  pour 
prophète  aux  Nations.] 

a.  En  fa  conception  il  a  été  grand  >Sa  Ç00* 
puifque  comme  dit  faine  Bonaventurc,  cc^ clQa.f 
ç'a  éré  un  effet  de  la  grâce  plutôt  que 
de  la  nature.  De  plus  ,  le  même  Ar- 
change ^qui  a  annoncé  l'Incarnation 
du  Verbe  à  la  gloricufe  Vierge ,  a 
déclaré  fa  Conception  à  Zacharie,  & 
peu  après  il  fut  vifitépar  Jefus  &  Ma* 
Tome  J 1.  A  a 
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S.Jeart  Bàptijte. ,  a.^Sfijj 
rie ,  &  aux  premières  approches'] 
.   *"  Jésus  -  Çhr.  i  st  ,  il  trefTailnt  di 

vautre  de  fa  mère"»  &  par  ce  treflàiJ 
.■  *  ment  il  fit  connoître  que  l'ufa^rilft 
'  fcaifon  lui  écoit  avancé.  , ./  * 
Sa  na>    -  y  II  a  été  grand  en  nature ,  QfÊiïi 
twc.    en  pour  pere  Zacharie  homme  n,oble* 
.     jufte  &  chery  de  Dieu.  Et  por  " 
Elizabcch  femme  auflï  pieufer 
fainte  ,6c  charte  qui  fut  en  1» 
v  kprés  kglorieufe  Vierge  Marie^La» 
J-  :  '  nature  lui  ayant  donné  unc;<  naiflance 
fi  avantageufe,  l'aflbrtit  de  toutes  le» 
bonnes  qualitez  qu'on  peut  fcuahafrcÉ 
en  un  homme  ,  &  le  rendit  fi  parfaire 
qu'on  peut  dire ,  que  quand  elle 
vaitloit  à  le  faire  :  La  main  du  SfS^ 
gneur  étoit  avec  elle/  -'^'f*  v.  j&j 
Sa  p«-     4.  En  fa  perfonne  >  il  a  été  comme 
fonne  un  autre  Elie  qui  a  annoncé-la  venue 
du  Meiïie.  Il  a  eu  l'honneur  de  bappr 
fer  le  Fils  de  Dieu ,  il  a  été  envoyé  do 
Dieu  ,  dit  l*Evangile,afin  qu'il  rendit 
témoignage  de  la  vçrité.  1 
Sa  gra-   j.  En  grâce  il  n'a  pasété  fi-topfonî 
ec«      nu,  qu'il  a  été  fanctifié  dans  le  ventre 
de  fa  mere  :  étant  né  on  l'a  appelle 
Jean  j  c'eft  à  dire,  Grace,8c  fa  naiflan- 
c*  donna  bien  de  i'étonnemerçt  &  de 
*»  joyeaa  cœur  de  fes  paren&ffui 


24.  Juin,  S.  Jean  Btptifte.  $  $  f 
avoient  été  fort  longtems  fteriles. 
Apres  fa  naiffance  étant  encore  en-  * 
fant ,  il  a  quitté  la  maifon  de  fcs  pa- 
reils s&  s'eft  retiré  dans  un  defert* ,  * 
crainte  qu'il  ne  fouillât  fon  amcd'un 
petit  crime.  Etant  devenu  plus  grand, 
la  vie  fut  fi  exemplaire  ,  qu'on  le  tinc 
pour  le  Meflie  ,  &  après  fa  mort  on 
creût  que  le  Meflie  n'étoit  autre  que 
Jean. 

6.  En  mérite  >  car  dés  l'âge  de  qua-  5pn 
tre  ou  cinq  ans  >  ayant  époufé  lede-ricc# 
fèrt  s  il  a  beaucoup  mérité  par  fes  au- 
ftcritez  qu'il  a  entreprises  dés  fa  jeu- 
nette ,  &  n'a  quittées  qu'à  fa  mort,par 
cette  grande  mortification  de  corps 
s'étant  contenté  de  fe  nourrir  de  le- 
gumes&  fauterelles  par  cette  pro- 
fonde  humilité  qu'il  témoigna>quand 
le  Fils  de  Dieu  voulut  qu'il  lebaptifât, 
par  ce  granJ  mépris  de  foy-méme, 
qu'il  fit  paroître  quand  i\  dit,  qu'il  ne 
meritoit  point  de  délier  la  courroie  du 
foulier de  celui  qui  devoit  écre  le  Mef- 
fïc.Par  fon  affection  à  prêcher  la  Péni- 
tence, par  fon  zele  à  reprendre  Hero- 
des  de  fon  peché.En  unmot,par  tain 
d'a&es  héroïques  de  vertu  qu'il  a  pra- 
tiqué durant  toupie  cours  de  fa  vie. 
' .  7.  Enfin  %  H>a  été  grand  en  Sacre- 

Aa  * 


, ,    ,    $  J  S.  Jean  Baptijle.    1 4 .  Juwi 

.  «fient',  puifque  fa  vie  a  été  un  perpe- 
-  tuel  myftere3qui  a  faityoir  une  gran- 
de innocence  avec  une  très- rigourcu- 
fe  pénitence;,  une  profonde  humilité 
avec  une  fupréme  gloire ,une  douceur 
mêlée  de  rigueur >&  un  amour  accom* 
'  .Pagnc  ^e  ha*ne>  ou  bien  fi  vous  vou- 
lez, il  a  été  grand  en  Sacrement  par- 
\    ce  qu'en  fa  naiflance  ,  la  Loy  &  les 
Prophètes  ont  cefle  ,  &  le  Royaume 
Auftu     jcfus  a  £t£  annoncé.Ces  grandeurs 

ont  obligé  le  grand  faint  Auguftin  de 
dire  y pariant  de  faint  Jean  Baptifie, 
qu'il  a  été  plus  éminent  que  les  Prq- 
jphetes,plus  grand  que  les  Patriarches, 
en  un  mot ,  que  tout  homme  né  d'u- 
ne femme  eft  moindre  que  faint  Jean. 
Auflï  eft.il  vray  ,  dit  faint  François 
'de  Sales  en  fes  Epitres ,  qu'il  a  été 
plus  que  Vierge  ,  puisqu'il  a  été  vier- 
ge même  des  yeux  ^u'il  n'a  jamais  ar- 
rêté que  fur  des  objeis  infenfibles. 
Plus  que  le  Prédicateur  ,  puis  qu'il  a 
prêché  de  la  main  &  du  doigt.  Plus 
que  Do&eur,  car iin'apasouy  Jésus 
fource  d'une  vraye  doctrine  ;  Enfin, 
v  plus  que  Martyr  ,  puis  qu'il  eft  mort 
pour  Jhsus  qui  étoit  encore  en  vie. 
Janaort  Sa  mort  arriva ,  lors  qu'ayant  repris 

Herodes  de  fes  amours  impudiquc$,8c 


# 
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par  an  faint  zcle  l'avertit  qu'il  ne  de- 
voir pas  les  continuer  ,  cela  déplût  G 
fort  à  Herodias  malheurei  fe  courût 
fane  ,  que  fa  fille  ayant  danfé  devant  • 
Herodes ,  eut  le  choix  de  Iuy  deman- 
der tour  ce  qu'elle  defireroit ,  ayarft 
pris  langue  de  fa  mere  ,  elle  demanda 
la  tête  de  Jean  Baptifle;  Et  le  mat*  - 
heureux  Herodes  pour  la  luy  donner, 
îciic-éécapker  Tan  3  j.Plufieurs  tien- 
nent que  lefus  fut  prefent  a  fa  mort. 
Herodes  peu  après  la  mort  fut  prive  \tct^ 
de  fon  Royaume>  envoyé  en  c*tl  avec  a. 
Herodias,  &  la  baladin  e  pnffant  à  voient 
>ie4  fec  une  rivière  glacée  ,  le  glaçon  confpiré 
e  fendit  foaselîe  ,  &  eUe  towbi  dan&^J^ 
l'eau  >  &  les  gl^ç^ns  iuy  coupèrent  la 
tète.  Voila  comme  la  juftice  de  Dieu 
fe  vange  de  ceux  qui  offcnfbnt  fes 
fervireurs. 

Soi*  particulier  amour  a  été  une 
continuelle  mortification.  Defirez  d$ 
l'avoir  penfez  à  cette  parole  de 
feint  Bernard  :  [  Il  faut  toujours  ré* 
trancher  &  mortifier  nos  plaifirs  &  Sur 
nos  defirs*  parce  que  toûjours  ils  re-  Cam* 

•/r         a       a.    1  «     Q 'tester* 

naiftcnt,  &  toujours  on  trouvera  man'e9 
qpoy  couper >  fi  on  ne  diffimulc.  ] 

S.  A 

_  » 
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$ft      S.Jean  Baptlfte.      i 4.  Juin» 
Réflexions  Spirituelles* 

0 

I.  Saint  }ean,quoy  qu'innocent  & 
fanétific  dans  le  ventre  de  fa  mereifait 
pénitence*  Et  nous  nourris  &  élever 
dans  le  péché  »  refufons  de  la  faire. 
"  1 1.  Il  a  été  mortifié  >  fçachantquç 
jefus  étoit  prés  de  fon  defert  ,  il  n> 
pas  voulu  le  quitter  pour  l'aller  voir. 
Jst  nous  pout  contenter  une  légère  on 
riofitc,  quittons  fouvent  le  fervice  de 
Dieu*  Quelle  différence  î 

1 1 L  II  a  été  fi  zélé  que  deTepreni 
dre  le  péché  au  dépens  de  fa  vie.  Et  N 
nous  ne  les  defferons-onous  pas ,  par 
une  complaifance  lâche>otfiie  leslht- 
tons- nous  pas  pour  quelque  petit  ifr- 
tereft, 

# 

Ta  Prance  honore  ce  même  jour  â  Aurun 
faint  Simplicie  ,  qui  étant  marié  fut  fait  Ev4- 
que,  &  comme  on  ne  croyoit  pas  qu'il  pût 
vivre  en  continence  avec  fa  femme  ,clle  prit 
dans  le  bas  de  fa  robe  quantité  de  charbons 
ardens  fans  en  être  brûlée  ,  &  dit  à  fe*  accu- 
fatcurs.que  comme  Dieu  fufpendoic  l'activi- 
té du  feu  qui  ne  la  brûloir  pas  ,  aufli  avoit.il 
arrefté  en  elle 9 &  en  Simplicie  fon  mary  ,  le 
£cu  de  I3  concupifccnce. 

La  même  France  célèbre  au  bourg  de  Cce- 
«cil  prés  de  Paris,  l*s  faints  Agoard  &  A*U- 
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i^îtiîft.      Saînt  Trcfcer.         s) 9 

bcrd  >  Martyrs/  Du  Snjfy  m  fin  hd*rtf~ 

A  Rome  fc«  fait  la  mémoire  de  plufieurs 
faints  Martyrs ,  accufçz  par  Néron  d'avoir 
brillé  la  ville. 

;  c  Là  même  faint  Faufle  &  autres  ringt-trois* 
\  Satalcen  A fmcniefept frères  Martyrs. 
A  Bins  en  Hainault,  faint  iVodulphe, 

îEvéque.  "  V 

Aftyle  en  Calabre,  faint  Tean  ftfmommé 

Thereftrc  rres-faint  Religieux.  Martyrologe 

Romain. 

SAINT    P  R  O  S  P  E  R 

d* Aqtùt aine 3  Evêquc  de  Riez 


■4  ».  # 


en  Provence» 


QUe  toutes  vos  cremires  vous Saritt4  * 
beniflènr ,  mon  Pieu  ,  d'avoir  ttan 
donné  à  la  Tetre  &  au  Ciel  faint 
tyrofpet  d'Aquitaine,  qui  femblablc  à  mH°' 
cét  ancien  Ezechias  :  [  A  fait  heureu- 1,  p4n 
tfement  tout  ce  qu'il  a  voulu  »  &  tout  tj. 
ce  qu'il  a  fait ,  luy  a  bien  fuccedé.] 
J?rllfétoit  natifcl' Aquitaine, d'où  le 
:riom  luy  eft  demeuré  ,  &  il  ne  fortit 
pas  fi- tôt  de  l'enfance  ,  qu'il  s'appli- 
qua à  l'étude  des  bonnes  Lettres ,  & 
le  fuccés  en  fut  fi  bon  ,  qu'il  devint 
un  des  plus  éloquens  de  fon  teoiS. 
Gomme  fon  efprit  fe.  portoit  à  tout 

A  a  4 
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5#6       Saint  ?ro fier.  syjuiïn. 
connaître ,  il  s'addonua  fort  à  la  le* 
&ure  de  la  fainte  Ecriture*  &  cela  luy 
réiïfïit  fi  bien  qu'il  commença  à  être: 
Sa  con-  Saint.  Ouvrant  un  jour  le  Nouveau 
verïîon  Teftament,  9c  l'ouvrant  à  l'aventure  * 
à  lalc.il  tomba  d'abord  fur  ce  paffàge  que 
fturedu  dit  nôtre  Seigneur  à  un  jeune  homme». 
5?U/Teau  f  Si  vous  voulez  être  parfair  ,  allez 

Tcfta-   «     .  r     m  i     «  i 

mène  vendez  ce  que  vous  poiledez  &  le 
donnez  aux  pauvres/  ]  Ces  -paroles- 
touchèrent  fi  fort  fon  cœur ,  que  fans 
deiay  il  les  exécuta.  Admirable  fidé- 
lité à  la  grâce  d'appel.  Eï  aufli-tât 
vendit  tous  fés  biens  qui  étoient 
grands,  Se  en  donna  l'argent  aux  pau- 
vres  &  aux  efclaves.  Et  pour  appren- 
dre le  vray  chemin  de  la  perfc&ion< 
;  Evangelique,  il  voulut  aller  vifiter  ïe 
fepulchre  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul.  *  S 

i.  Ce  faint  voyageriuy  fucceda  fort 
heureufement ,  &  il  ne  fut  pas  fitoft 
arrive  à  Rome  ,  que  le  Pape  Leoa 
premier  du  nom ,  informé  de  fon  me* 
rite  ,  &  de  fes  rares  qualitez,  >  & 
'  particulièrement ,  de  fon  admirable 
changement ,  le  reçoit  fort  courtoife- 
ment,  le  logea  en  Ion  Palais  ,  &  con- 
,tra<fta  avec  luy  une  étroite  amitié,  il 

4$ut  que  Dieu  par  un  trait  de  fa  divine 

»  •»  * 
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ij.^uin.     Stitii  Profper.  $ét 
&  fpecialé  Providence,  leluyavoic 
envoyé  pour  fourenir  l'Eglife  furiett- 
fement  combattue  par  trois  grands 
Herefîarques  >  Neftorius  ,  Pelagius 
&  Eutyches.  Dans  cette  créance  il 
l-'occu^a  à  ce  combat  ,&  le  pria  de 
défendre  l'Eglife  ,  par  paroles  &  pat  > 
écrit.  Et  cette  guerre  luy  fucceda  fi 
bien,  que  tous  admirèrent  fa  haute 
.  doctrine  â'&  fa  grande  vertu.  Et  lés  ' 
•ennemis  furent  confus.  La  faulîe  do- 
ctrine des  Pelagfens  qui  fe  renouvel- 
lok  fur  enfevelie  >  dit  Phocien  en  fa 
bibliothèque  ,  par  la  vigilance  &  in- 
jduftric  de  faint  Profpcr.  Et  parce  que 
Certains  François  ,  Marquez  cecy, 
Lecteurs  François.  Vouloient  œnfii-  ^OQ,Z0^ 
;rer  &t  reprendre  la  doctrine  de  faist  ç0^bit 
Auguftin  ,qui  par  fa.  lumière  avoir  ttc  Us 
t  difÏÏpé  les  ténèbres  des  hérétiques  Pc-  hcrcûcs 
.kgiens  ennemis  delà  grâce  de  Jafus- 
.Çhrjft.Saint  Profper  prit  fa  dcfenfe,& 
.établit  la  doctrine  chrétienne  &  ca- 
tholique. Tous  ces  glorieux  fuccez 
firent ,  que  le  Pape  Léon  le  choifit 
pour  luy  fervir  de  Secrétaire  Ecclefia- 
.ftique  &  peu  après  ;folli>iré  par  un 
,monvett»enttoutdivin,ii  le  fit  Evêque 
de  Riez  en  Ptovence.  -     ,  ' 

-  J£n  .la;  charge  d 'E v equ e  *  fes  actions 
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5  6  i  Saint  Profper,  1  j .  Juin, 
SoDC|n  eurent  un  auffi  heureux  fuccez  que  les 
ploy  en  premières  >  fe  voyant^  Pafteur  d'un 
la  char,  peuple  »  il  commença  à  le  nourrir  de 
gc*      la  parole  de  Dieu,  &  les  plus  pauvres, 

de  fon  pain.  Ce  qui  faifoit  que  fes 
Préd/  nations  avoient  grand  fuccez*f 
étoit  zju'il  les  appuyoit  de  fon  exem- 
ple ,  &  on  penc  luy  donner  cette 
louange  >  qu'il  ne  demandoit  rien  aux 
autres  qu'il  ne  pratiquait  le  premier. 
*  Quand  on  prelche^de  la  façon,  on 
fait  de  grands  fruits.  Auffi  en  fit  faim; 
Profper  en  Provence  ,  &  par  fes  dé- 
votes prédications  ,  &  par  les  lettres 
de  confolation  ,  qu'il  écrivit  à  fes 
Diocefains. 

Enfin  apr^s  avoir  eu  un  fi  bon  fuc- 
cez durant  fa  vie, il  fe  fentit  malade  > 

6  jugeant  bien  que  fa  maladie  feroic 
mortelle  >il  aflembla  fesde>meftiqucs> 
&  d'un  vifage  riant  les  confola,  don- 
na  la  benedi&ion  à  fes  Ecclenaftiques 
&  entr.auten  agonie  il  forcit  une  nou- 
velle fplendeur  de  fon  vifage  qui  éton- 
na les  affiftans  &  fut  comme  un  préju- 
gé de  la  lumière,  à  laquelle  Dieu  l'ap- 
pclloit  pour  une  éternité.  Et  ainfi  on 
peut  conclure  qne  tout  ce  qu'il  a  fait* 
luy  a  heureufement  fuccedé.  Sa  mort 

n       awiva  l'an  de  nôtre  Soigneur  466* 
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ZJ;  Juit?.  Sainte  Vrofper.  j  6$ 
Son  particulier  zele  a  été  de  mou^ 
nr  joyeufement  &  doucement. Efpc- 
rez  une  bonne  more  3  &  la  demandez 
à  pieu  par  Tes  mérites.  Et  pour  vous 
difpofer  à  l'avoir ,  dites  fouvent  avec 
David  :  [  Mon  arne  ,  foyez  foûmife^ 
Dieu  ,  parce  que  de  luy  vient  vôtre 

* 

•  »  «  - 
"  Réflexions  Spirituelles. 

;  J. Saint  Profper  en  lisant  one  parole 
de  TEvangHe  sJeft  donné  rdorfe  Dieu, 
&  nou^aprés  l'avoir  fi  fouvent  leuë 
&ei^rcoduc  ,  ferons-npus  toujours 
attache^  à  nous  mêmes  I  Et  ne  ferons 
ri  eh  de  ce  que  nous  fçavons.  ] 

I  I.  Il  a  employé  fa  lapgue  8c  & 
plaine  à  défendre  la  vraye  do&rinedc 
l'E^life.  De  grâce  en  faites  vous  au- 
tant ,  vous  i  qui  toutes  les  chofes  de 
Dieu  ,  &  de  l'Eglife  >  font  fi  indiffé- 
rentes I O  que  cçtte  indifférence  tienc 
lieu  A'\in  grand  péché  ! 
j    I  M.  Il  eft  mort ,  confolai^r  ceux 
qui  le  pletiroient.N'étoit-ce  pas  mou- 
rir fans  craindre.  En  feriez-vous  au- 
tant y  vous  qui  aymez  fi  fort  la  vie? 
qui  craignez  tant  la  mort  ?  Et  qui  ay- 
mez tant  à  vous  plamdre  ,  &  à  écte 


5  ^4  Saint  Vrofper.  4  j .  Juin.* 
pleins  des  autres  dans  vos  légères  af- 
fliction. 


La  France  honore  encore  ce  même  jour  1 
Trecjuier  en  Bretagne  fiint  Thudual  ,  qui 
après  avoir  été  Abbé  futf  élevé  à  la  digrrft^  f 
Epifcopalc,  l'honora  de  fc*  rares  vertus  ,  3c  [ 
après  avoir  mêlé  la  vie  contemplative  avec, 
J,a<aivc>merita  de  joiiy  r  de  i'unitive  avecDica  >r 
pour  une  éternité.  I)#:8éqfl*y  *n  fin  M*r- 
tyrdloge-  t 

L'Egypte  à  Beroë  honore  faint  SoGpatcr  ^ 
Difciple  de  faint  Paul,    ,     ;  (  »  ■  - , 

L'Italie  à  Rame  fainte  Lucc  ,  Vierge  &. 
Martyre. 

L'Alexandrie  faint  Gallican ,  Martir. 
La  Syrie  à  Siba  fainte  Febronic ,  Vierge  & 
Martyre. 

Befançon  faint  Antice  ,  Evéquc  &  Martyr 
Regjo  faint  Profper,  Evéque.  -  * 

Turin  faint  Maxim  in  ,  Evéque.        •  # 
La  ToTcane  faint  Guillaume,  Fondateur  des 
Her mites  de  Monc-  Vierge  ,  tAtrtyoUgi 


»  4»  . 
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s       *    *         1  ' 

Martyrs- 


r 


JUfques  à  quanti  ,  Frères  Chrétiens  >  ^M*r- 
bifFenferez-vous  les  Loix  de  la  Cba* 
rite  fraternelle  par  de*  aigreurs»  8cRmMim 
averfions  d'cfprir.  Voicy  deux  frère* 
àc  Sang  &  de  Religion  ,  S'aint  Jéaiv 
&  Saint  Paul ,  enfans  Romains  ,  qui 
peuvent  vous  faire  une  belle  leçon  K 
&  vous  apprendra  par  leur  exemple  let- 
moyenne  quitter  ces  aigreurs  >  &  vous- 
entre-  aymer  mutuellement.  Certes, 
à*  confiderer-  leur  vie  ,  on  peut  dirr  • 
&penfer,  qu'ils -ont  religieufemenf 
pratiqué  l'avis  que  faint  Paul  donnoit 
autrefois  aux  Hébreux  .,  leur  Privant 
ces  mots  :  Qpe.la  Charitéfraternelle'^  f3*4 
demeure  en  vous.  Elle  y  eft  bien  de- 
meurée r.  puifque  durant  leur  vie  ,  & 
leur-mort  >  rien  ne  les  a  pu  empêchée» 
dc^s;  entre- aymer; 

Du  temps  de  l'Empereur  Cônftan-- 
tin  le  Grand  >  les  , Scythes  attaquèrent/ 
ff^rieufement  l'Empire  Romaûv  i  &: 
pour  leur  refrfter ,  l'Empereur  donnai 
la:  charge  de  General  en  fon  Armée  à-i 
Gallicaa  ,  homme  fort  expcriroeiué:- 
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S  66     S.  Jean  &  S.  Paul.  *&Juin« 
en  la  guerre.  Celui-cy  accepta  cette 
charge  ,  à  condition  que  s'il  retout* 
noit  vidorieu^il  auroit  fa  fille  Co.n- 
ftance  en  mariage;  L'Empereur  vo»  • 
yanc  qu'il  étoit  Payen  ,  &  fa  fille 
Catholique ,  ne  vouloit  pas  y  cd#< 
fantit ,  miis  fa  fille  le  lui  perfoâ4*4 
disant  s  [  Mon  pere.j'efpere 
ne  nous  ab a  n  do  n  n er a  p o  i  n  t ,  &  q  ui 
quej'aye  fait  vœu  de  virginité,  ' 
h'\  iïçz  pas  de  me  promettre  en 


ge  à  Gallica  n  >  poiitveu  qu'il- veuille 
prendre  . avec  foy  deux  de  mes,  fovi- . 
teurs ,  Jean  &  Paul  .>  j'ofe  promettre!  , 
un  bon  fuecés  en  cet  afFatre]Sur  cet  t«$? 
aiTeurance  on  la  promet  k  Gallican, ■•; 
qui  eft  content  d'aller  à  la  guerre  avec!^ 
les  deux  fervitenrs  »  il  y  va  ,  il  coisn*|, 
hit  les  Scythes  *  il  eft  a  demy  vain*..: 
eu  ,  &  quafi  fur  Le  poim  de  s'enla^o 
&  fait  des  vœux  a  Mars,  &  fans  effet. 
Vifion  £t  cornmeil  defefperodtdela  victoire,,  • 

b\T,  quiccs  clcax  bons  k^iteurs  Jean  St.Puil 
conver-  prennent  occafion  <te  lui  dire.'fuqae, 
titGal  s'il  vouloir  reconnojtre  le  Dico,  des  - 
lican.   Ghrétieus,il  feroit  vi&otveux.Ert  triê-r? 
mie  temps  il  lui  prefente  fes  voeux 
p*ometdefe  convertir.  "Sa  protmeûcit 
faite  #  il  voit  à  fon  coté  ua*&0<ptnffl 
d'unc  belle  taille  marqué.d\in«Croix 

j  -  -  '  '  r. 

*  JT  fi.  £r    •  * 
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fur  fcs  épaules  ,  qui  luy  dit  :  Prens 
xon  épée  &  me  fuis.  Ne  voila  pas  un 
excez  de  la  Bonté  divine ,  Gallican  Le 
fuit  ,  &  défait  toute  l'armée  des  Scy- 
thes. Après  une  fi  glorieufe  vi&oire  , 
il  revint  à  Rome  ,  &  avant  qu'entrer 
en  la  ville ,  il  alla  vifiter  l'Eglife  de 
faînt  Pierre,&  après  avoir  dit  à  l'Em- 
pereur la  caufe  de  fa  converfiou,il  lut 
demanda  congé  de  fe  retirer  pour  pou- 
voir fervir  Dieu  >  qu'il  commençoit 
d'adorer  &  de  connoître,  L'Empereur 
ne  peut  y  acquiefeer ,  mais  pourre- 
connoître  fes  grands  ferviecs ,  il  Luy 
donna  la  pourpre  Confulaire ,  &  peu 
après  mourut. 

^Empereur  Confiant? n  étant  mort» 
Julien  l'Apoftat  luy  fucceda  ,  &  à  la 
première  nouvelle  qu'il  eut  que  ]eaa 
&  Paul  étoient  Catholiques,  &  qu'ils 
donnoient  toutes  leurs  richelfes  aux 
pauvres  ,  il  leur  fit  offre  de  les  bien 
employer  ,  s'ils  vouloient  renoncer  à 
la  Foy  Catholique»  A  quoy  ils  répon- 
dirent. [Nous  ne  quitterons  jamais 
vôtre  fervice ,  Grand  Empereur  , 
pour  fervir  a  un  autre  Prince  ,  mais 
pour  vous  fervir  nous  ne  quitterons  le 
fervice  de  Dieu.  ]  Julien  l'Apoftat  fâ- 
ché de  cette  réponce,  donne  charge  £ 


Di 


f6f-     S.Jean  &  S.Paul.     *  6  Juin. 
Mn  fîen  interprète  nommé  Terentian  , 
de  les  gagner  ou  de  les  tourmenter  % 
Terentian  leur  parle,&  leur  donne  dix 
jôurs  pour  y  penfer ,  pendant  lefqucls 
ils  prièrent  Dieu  tres-fcrvcmment,  di* 
ftrfbuerent  leurs  biennaux  pauvres,  6c 
an  dixième  jour,  follicitez  par  Teren- 
tian d'adorer  Jupiter,  &  l'ayant  refu* 
fé,  ils  furent  décapitez  l'an  316.  êc 
à  ce  même  jour  l'année  fui  vante  Ju- 
Hèn  i'Apoftat  mourut  d'une  mort  mi* 
ferable*. 

i.  Auffî  -  tôt  qu*ils  furent  morts  > 
les  diables  qui  poffedoient  les  corps 
de  plufieurs  dernoniacles  publièrent 
leur  morf,  &  fortirent  de  ceux  qu'ils 
potfedoient.  Entre:  autres  le  fils  de 
Terentian  ,  qui  voyant  ce  miracle  fe 
convertit  i  leur  demanda  pardon  ,  fit 
penicence  de  fon  crime  ,  &  décrivit 
leur  martyre-. 

Leur  particulier  defîr  a  été  l'amour 
de  la  Croix.  Aymez-la  ,  à  leur  exem- 
ple ,  &  penfez-à  ce  mot  de  faint  Ber- 
nard. [C'eft  une  chofç  étrange,i'hom- 
mc  ne  craint  rien  tant-que  la  Croix* 
Mais  pourquoy  la  craint- il,parce  qu'il 
efl  un  larron  ,  &  s'il  n'éroit  larron,  il 
ntia  craindroit  point.  J 
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Reflexions  Spirituelles. 


t  T.  Deux  fcrvireurs  vont  au  Cief 

I' >ar  un  martyre.  Et  les  Seigneurs  & 
es  Maîtres  par  leurs  délices  &  leur  info» 
pieté ,  prennent  le.  chemin  de  l'En- 
fer. 

II*  Deux  frères  s'entre  -  ay nient 
jufques  à  la  mort^  un  pouce  déterre 
met  entre  des  freres  des  procezà  ne 
mourir  jamais..  Eft-ce  pas  une  preuve 
qu'il  y  a  peu  d'amour  pour  les  freres  * 
&  beaucoup  pour, les  biens. 

I  I  I.  Ceiui  là  même  qui  les  &. 
tourmentez ,  les  loue.  O  qu'il  eft  vray 
que  Dieu  change  les  cœurs  ,  quand  ii 
kîi  plaît.  Mais  qu'il  eft  vray  auffi  que 
le  bon  exemple  ai  un  merveilleux* 
gouvoir  pour  toucher  ,  même  les  plu» 
méchans  î. 

*L>Frapce  Honore  ce-nveme  jour  a  Angois* 
léme  faint  Sauve  ou  Salvie,  lequel  nacif  d'Au- 
vergne fut  choifï  pour  fes  rares  vertus  pour 
goùvernor  TEg^ifc  d^Angoulcfme,&  fon  zele 
ne  fe  contentant  pas  de  ces  limites-,  le  porta 
à  prefeher  quafi  par  toute  la  France,  jufqucs 
à  ce  qu'un  fien  ennemy  ,  piqué  devoir  été  rc* 
pris  de  luy  t  luy  fit  couper  la  tête. 

La  même  prince  honore  encore  en  Poitou^ 
faint  Maixanc ,  Prêtre  cclcbrc  pour  fa  via  6c 


Digitized  by  Google 


S  7 <*       Saint  LaM/las.  *7.Jmm 

pour  fcs  miracles.  D«  Swlfay  en  fon  Mam* 
tologe.  *    '     J  y 

L'Italie  à  Trente  honore  faint  Vigile,Evé- 
que  &  Martyr. 

L'Efpagnc  honore  à  Cordouë  Paint  Pelade, 
entant.  . 

La  ville  de  Thcffaloniquc  faint  David  , 
Hcrmite. 

LaBreffefaintAnthelrrcEvéqucdcBclK-jr, 
A  même  jour  fainte  Perfcvciande ,  Vierge. 
{Martyrologe  Komùn.     '  - 

L'Eglife  fait  l'Office  femidouble  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul. 

w 

m  *  m  «h  •»  «»  «&  mm 

S  AI  N  T  L  AD  1 S  LAS  >  ROT 

de  Hongrie*    •  r 

jOOaceyez  une  haute  eftime  de 
i*»/»  ,  V-/Dîeu  ,  confiderant  que  les  plus 
^R'*«* grands  Princes  Roys  &  Monarques 
*W«.fti  monde ,  fe  fonr  glorifiez  d'être  (es 
ferviteurs  ,  &  par  hommage  luy  ont 
prefenté  leurs  couronnes.  Entre  ces 
Roys  a  été  faint  Ladiflas  ,  à  qui  ont 
peut  approprier  ces  paroles  du  Pro- 

Shete  Royal.  [  Vous  avez  aimé  la  ju- 
ice  ,  &  hay  l'iniquité.  Et  pour  cela 
p^44i  Dieu  vous  a  oint  pour  Roy  ,  &  vous 
a  préféré  à  plufieurs  autres.]  On  peut 
bien  dire  certes  que  ces  deux  points 
l'ont  renia  un  grand  Roy  &  un  grand 
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jty.  Juin*  Saint  Ladiftas.  L,  57* 
Saint.  L'amour  de  la  juftice,&  i'aver- 
fion  de  tout  péché. 

L'amour  de  la  Juftiçe  ,  c'eft  à  di- 
te de  la  perfection  chrétienne  ,  a 
éclaté  en  fon  ame  dés  qu'il  étoit  à  la 
mammcllô  >  car  étant  né  de  Bela  pre« 
mier  Ray  de  Hongrie,il  fucça  avec  le 
lait  une  fi  gendre  dévotion  à  la  fainte 
Vierge  ,  qu*on  peut  dire  ,  qu'il  étoit 
fon  mignon  ,  Se  qu'il  avoit  autant  & 


•plus  de  paflîon  de  luy  plaire  ,  que  le 


Sa  a& 

plus  grand  courtifan  n'a  de  volonté^  ia 
~6c  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  Vierge* 
Prince.  Cette  dévotion  s'etant  ang* 
tentée  à  proportion  qu'il  crojflofc 
<en  ige  >  il  entra  un  jour  en  une 
fi  grande  ferveur  ,  qu'il  fit  vœu  à      »  . 
Dieu  de  bâtir  une  Eglife  à  l'honneur 
de  la  glorieufe  Vierge  ,  &  peu  a  pré* 
voulant  l'accomplirai  fut  en  peine  de  % 
<ehoifir  le  lieu  ou  il  devoit  la  mettre. 
Et  comme  il  étoit  chancelant >un  An- 
ge luy  apparut  en  forme  de  cerf,  qui 
luy  marqua  le  lieu  où  il  falloir  qu'il  • 
bâtit  fon  édifice.  Cette  apparition  le   4   .  • 
rendit  plus  foigneux  d'exécuter  fon 
vœu  y  &  plus  âflfc&ionné  au  fervice    '  \# 
de  Nôtre- Dame.  Sur  cette  dévotion 
envers  la  fainte  Vierge  ,  comme  fur  * 
-«Raflez  bon  fonderoent,jl  bâtit  l'cdi- 


57*  Saint  Ladijtdr.  27.jufiï$ 
fice  ,  de  la  perfe&ion  chrétienne  ,  & 
l'orna  des  plus  belles  vertus ,  fi  biett 
qu'on  peut  dire  qirtl  a  aimé  la  juftice* 
,  „   ,  ayant  aimé  la  perfeftion  de  Ton  ame. 

Do  f  lus  ,  il  a  aime  à  rendrejiîftico 
Sa jtiftï» i«  fes  Sujets,  auflî  tôt  qu*il  aeu  en 
cc*      tête  la  couronne  d'Hongrie  ot> 
peut  facilement  conjefturer  ,  que 
pendant  fon  règne  il  eft  arrivé  entre  II 
juftice  &  la  psix,  ce  que  dit  David  : 
[  La  juftice  &  la  paix  fe  font  mutuef- 
iement  baifées  &C  embratfe'es.  ]  De 
quoyie  diable  jalbui  &  envieux  ,  Ce- 
rna quelques grains  de  zizanie  8cd^ito* 
greut  t  fls*  l'esprit  dà  Roy  Salomon 
Ihn  b:m  p*rst\  qui  fe-piqua  fi  fort,, 
quoyq"ei  maf  k  propos  ,  contre  La- 
diflas  fon  gendre  ,  qu'il  envoya  un 
Gentil>  homme  pour  l'appellcr  '  en 
duël.  A^ceianôtre  faint  Ladiflasfur 
fort  en  peine,  ne  voulant  point  y  con* 
fentir,  &ne  fçichant  point  d'atittc 
part  ,  ce  qu'il  feroit  pour  fortic  de  ce' 
Atfcni*  démêlé.  Enfin  il  fut  obligé  de  paroi- 
rable    tre  au  combat  &  cornue  (on  beau  pe- 
vifion    re  Salomon  fut  fut  le;  point  de  faire 

oorabar  ^  aPProc^^  »  *l  *lt  ^  les  deux  cotez 
'deux  Anges  beaux  k  merveilles  f  qai 
combattoient  pour  luy  comme  deux 
Hommes.  Ex  cette  vifi  >n  TépovivanU 
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ii  fort  qu'il  quitta  le  combat ,  &  de- 
manda la  paix  y  à  quoy  Ladillas  ao 
quiefça  très- volontiers  >  &  connut  le 
refte  de  fa  vie,le  bon  office  qu'il  avoir 
reçeu  de  ces  Ai?ges.  Une  iemblable 
reconnoiffance  ell  la  meilleure  mon-  ? 
iioye,  dont  nous  pouvons  payer  leurs 
peines.  v 

»    z.  L'ayerfion  du  péché  a  écé  le  fé- 
cond point  qui  a  relevé  la  fainteté  de 
faint  Ladiflas,  qûi  pour  fe  faire  quit- 
te de  beaucoup  de  péchez  qui  s'atta- 
chent facilement  anx  couronnes  des 
Roys  y  quicca  la  couronne  d'Hongrie,  Son  me. 
&c  par  un  généreux  mépris  de  la  Ma-  pris  de 
jefté  Royale  fit  voir  l'affc&ion  qu'il  lac°u- 
avoit  à  la  puretéde  fon  ame.  Ayanc^nnc. 
quitte  cette  couronne^  voulant  fuyr  ' 
l'oifivecé  qui  eft  le  femfnaire  des  pe^ 
chez  3  il  fit  deflein  d'aller  conquêcer 
la  Terre  faince  >  il  peîifa  aux  moyens 
qu'il  lui  falloir  tenir.  Il  prépare  une 
partie  des  chofes  necedaires.  Et  com- 
me il  étoit  fur  le  point  de. partir, 
Dieu  3  qui  avoit  d'autres  defléins  fur 
lui ,  ne  voulut  point  qu'il  entrât  en  ' 
la  terre  fainte  >  afin  qu'il  put  plutôt 
<4Xix.tçt  en  la  fainte  Sion  ,  j'entens  le 
Paradis  >  comme  il  fit  après  fa  mort. 
v  Mais  voicy  un  grand  miracle  qui 


574  Saint  Ladiftas.    iji  Juin» 

Miracle  confirme  fa  dévotion  à  Nôtre- Dame» 

fort  ^  Comme  f°n 

corps  fut  dans  le  cercueil* 
on  vit  le  cercueil  fans  être  >  ny  por- 
te >  ny  conduit ,  aller  de  fon  mou. 
vement  en  l'Egiife  dédiée  à  la  glorieu- 
fe  Vierge*  Tant  étoit  grande  fon  in* 
clination  à  honorer  Nôtre  •  Dame 
ayant  commencé  dés  la  mammelle>& 
ne  voulant  finir  même  après  fa  mort» 
Heureufe  l'ame  qui  fent  cette  pieufe 
inclination  à  \L  grande  MeredeDieu* 
Son  particulier  foin  a  été  le  mé- 
pris des  richfcflès.  Defirez  de  l'avoir  à 
fon  exemple  >  &  vous  y  excitez  par 
cette  penfée  de  Tertullien.  [  Il  n'eft 
•  point  de  plus  forte  exhortation  pour 
perfuader  le  mépris  des  richefles ,  que 
de  confiderer  ^ue  Jefus-Chrift  n'a 
point  été  dans  les  richefles.  ] 

Reflexions  Spirituelles. 

I.  Qui  des  Saints  eft  jamais  arrivé 
à  une  grande  perfection  fans  la  dévo- 
tion envers  la  fainte  Vierge  ?  Mais 
qui  a  eu  jamais  cette  dévotion  qui 
n'ait  été  grand  Saint.  A  travaillons 
<lonc  à  l'avoir  ,  à  l'exemple  de  faint 
Ladiflas  puifqu*eile  apporte  avec  foy 
tçmte  forte  de  biens  I 


1 7 .  Juin .  Saint  Ladijîas.  375 
I  L  Quelle  proteftation  plus  fpecia- 
le  des  Anges  que  d'en  avoir  à  les  co- 
tez dans  le  jour  d'un  combat  dange- 
reux. O  !  que  ces  bienheureux  efprits 
font  foigneux  d'affiler  ceux  qui  les 
.honorent ,  &  que  nous  avons  befoin 
de  leur  defence  dans  les  combats,  que 
nous  livrent  tous  les  jours  nos  cruels 
ennemis. 

111.  Ne  faut-il  pas  avoir  un  grand 
amour  pour  Dieu  &  un  grand  mépris 
pour  les  chofes  du  monde, de  vou- 
loir quitter  fon  Royaume  pour  aller 
conquêcer  La  terre  fainte.  C'eft  #e 
.qui  fit  que  Dieu  fc  contenta  de  fa 
feule  volonté.  Mais  quelle  volonté 
avons  nous  de  quitter  quelque  chofe 
pour  lui?&  quelles  preuves  en  ayons- 
nous  donné  ? 

- 

'  La  France  honore  ce  même  jour  à  Châlons 
fainte  Pome  ,  fille  Romaine  ,  laquelle  ayant 
fuivy  fon  frere  Memnie  jufques  en  Franccoù 
il  fur  premier  Evéque  de  Châlons,  paiîa  heu- 
reufement  de  cette  vie  ,  &  la  changea  en  Te» 
tcrnelle  demeure  de  ceux  qui  font  en  Paradis» 
Après  fa  mort,  fon  corps  fut  mis  dans  le 
tombeau  ,&du  tombeau,  dans  la  chatte, 
où  déjà  étoient  les  membres  de  fon  frere  ,  5c 
.  pour  en  faire  un  vray  discernement ,  fes  RcH- 
ques  paroiflant  d'une  couleur  femblable  à  cel- 
le de  l'or.  T)H  S&éjjajf  tn  fon  Mfirtyrolog*.  ?  - 


,j76  Saint  hence.       28.  Juin; 

La  Galice  honore  faine  CrcTccnt,  Difciplc 
de  faint  Paul. 

L'EfpagncàCordouë  faint  Zoyle  &  autres 
^dix-neuf  Martyrs;  ' 

La  Palcftinc  faine  Aneftc ,  Martyr. 

La  Grèce  à  Conftântinoplc  faint  Sautoir, 
Mmiftfc  de  l'Hôpital. 

La  Tourainc  faint  Ican,Prétrc.  Martyrologe 

Romain. 

+  » 

«**    es»  s»  «a»  *    m»  a»  «tir 


SAINT  IRENE E  ,  EVEQVÈ 
de  Lyon  &  Martyr. 


1 

i 


Sftfeêe*  f"VUe  Dieu  foie  à  jamais  glorifié  de 
xpiph*.  yj^ct  qU'ii  nous  a  donnc"  p0Ur  Pa-i 

*e'st*tnt  twn  &  modelle  d'un  homme  zélé, 
etome.  ^.^t  jrenée  femblable  à  cet  ancien 


m„,    ,  îefus  Navé  ,  de  qui  il  eft  dit  :  [  il  a 

£cl,  46.  i  ,  T  T 

invoque  le  ires-haur ,  &  le  tout  puu- 
£ant  pour  combattre  Tes  ennemis  ,  & 
Dieu  qui  eft  tres.grand  ôc  tres-faint 
l'a  écouté.  ]  , 

Il  a  invoqué  le  Très- haut  » 'lors 
qu'après  avoir  pris  nairtance  en  l'O- 
rient ,  étant  encore  jeune  garçon  ,  il 
a  appris  à  aimer  &  connoitre  Dieu  de 
faint  Poly carpe,  Evéquc  de  Smyme, 
'  ôc  le  contemporain  des  Apôtres  >  & 
après  avoir  profité  de  fes  Sermon* 

•  pour 
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pour  la  bonne  conduite  de  fa  vie  ,  il  Seséc§- 
s'appliquafi  fcrverament  à  l'étude  de-*"* 
la  Théologie ,  que  faint  Epiphane  ne1 
fait  point  difficulté  de  l'appel  1er  le 
tres-faint  &  le  très-ancien  Théo- 
logien. Il  ne  fat  pas  fi-tôt  avancé 
en  ce't  étude  ,  que  faint  polycar- 
pc  l'envoya  à  Lyon  pour  combat- 
tre les  ennemis  de  Dieu,  &  de  la  Foy. 
Il  y  alla  très- volontiers ,  &  trouva  S™tm\ 
l'Evéque  Photin  fort  âgé  ,  qui  avoit^!^/ 
employé  le  meilleur  de  Tes  années  la  Foy. 
à  cultiver  cette  vigne  ,  &  y  planter 
l'Evangile.  Saint  Irenée  (c  voyant 
en  cét  état ,  s'offrit  à  travailler  avec 
luy,  &  le  fit  avec  tant  de  zelc  Se 
ferveur  ,  qu'en  peu  de  tems  il  en 
convertit  pluficurs    &  cét  heureux 
fuccez  fut  caufe  que  faint  Photin  le 
fît  fon  Archiprêtre  ,  &  l'envoya  k 
Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  Elcu- 
thçte  de  quelques  points  de  la  Foy  t 
fur  lefquels  il  falloir  quelque  éclair- 
ciuement.  Il  fit  ce  voyage  alfez  heu- 
reufement  ,  fejourna  quelque  tems  à 
Rome  ,  pour  remarquer  les  cérémo- 
nies &  Coutumes  de  la  doctrine*  Ec-1 
clefîaftique  jj  &  après  retourna  à. 
Lyon  il  trouva  TEvêque  Photin  de- a l'Eve*, 
cédé  &  tout  le  peuple  porté  à  le  faire  f  h*. 
Tome  11.  B  b 
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Éyêque.  Il  acquiefça  à  leur  volon- 
té ,  d'autant  plus  volontiers,  que 
l'Eglifeétoit'ciicore  dans  Ton  berceau, 
■  . .  &  quece  fetoit  l'expofer  à  une  nota- 
ble ruine  de  la  laitier  longrtems  fans 
Evêqu.e  ,  il  en  prit  donc  ïa  charge  & 
le  titre. 

Son  m-  Etant  Evêqae  il  continua  à  invo- 
le à  cô-  qUer  £)jcu  t  pour  obtenir  de  fa  bonté 

IcsHc-  la  force  &  la  pwiiancede  combattre 
rcfiar-  Valemin  ,  Marcion  ,  &  autres  mon* 
ques.    ftres  vrais  ennemis  de  Dieu  ,  &  à  fa 
prière  il  ajouta  fa  plume,  car  il  écrivit 
«  fortement  contre  eux ,  qu'il  diflipa 
leurs  erreurs  par  la  vraye  &  fincere 
doctrine  qu'il  avoir  apprife  des  Apô- 
tres. De  plus,s'étant  foûlevé  un  grand 
différent  entre  le  Pape  Victor  &  quel- 
ques Prelars  touchant  la  célébration 
de  la  Pâque  ,  le  Pape  étant  prêt 
d'excommunier  ceux  qui  ne  vouloient 
>as  fuivre  fon  opinion  ,  faint  Ircnée 
perfuada  de  les  traiter  avec  plus 
de  douceur  »  &  de  retenir  fon  zele, 
&  d'autre  part  il  écrivit  aux  Evêques 
les  fuppliant  de  fe  foûmettre  au  Pape, 
Et  par  cette  fainte  adrefle  il  fit  fi  bien, 
que  la  tradition  Apoftolique  »  &  l'u* 
fage  de  l'Eglife  Romaine  demeura 
ferme ,  fans  aucun  fcandale  ny  divi- 


Ïias 
ui 


aU.'  Join.      Sortit  Irence*         J79  - 
ûon.  Quand  un  homme  fagé  &  pru- 
dent ,  cft  l'entremetteur  d'un  afFai«  ' 
te ,  on  ne  doit  efperer  qu'un  bon  fuc-  1 
ccz. 

i Ayant  ainfi  combattu  les  enne- 
mis de  Dieu  ,  &  les  perturbateurs  de 
la  paix  de  l'Eglife  de  Dieu  permit  qu'il 
fe  fou  leva  une  cinquième  perfecution 
contre  les  Catholiques  ,  &  Septime 
Severe  étant  Empereur  ennneroy  juré  ' 
du  Chriftianifme ,  s'y  porta  avec  tant 
<lcrage  ôc  cruauté  >  &  particulière- 
ment en  la  ville  de  Lyon  ,  qu'au  rap- 
port de  faint  Grégoire  de  Tours ,  les 
ruiflèaux  de  fang  couloiçnt  par  toute 
la  ville.  Ce  fut  lors  que.  nôtre  glo-  s- 
fieux  Prélat  invoqua  Dieu  pour  lui  fyre 
demander  fa  grâce  de  (burfrir  le  mar- 
tyre  :  Et  Dieu ,  qui  eft  le  grand  &  le 
Saint  par  excellence ,  l'exauça.  Car 
il  mourut  &  rut  comme  enfeveli  dans 
la  ruine  de  fon  Eglifè,  l'an  de  notre 
Seigneur  »  dit  le  Cardinal  Baronrus, 
lOf.  &  de  fon  âge  le  So.  après  avoir 
gouverne  l'Eglitc  de  Lyon  foixante 
ans.  Son  corps  fut  recueilly  par  un 
Prêtre  nommé  Z achat ic  ,  &  mis  dans 
un  coffre  avec  les  Reliques  de  deux 
de  Tes  compagnons  du  marty>  faint 
Epipode  &  fa^it  Alexandre. 

Bb  i 
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Son  particulier  foin  a  été  la  douv-, 
ceur.  Priez-le  qu'il  tous  l'obtienne  j 
de  Dieu  ,  &c  méditez  cette  fentence 
suri  E- je  faint  jean  Chryfoftome  :  [  Toutes 

tur*    les  vertus  nous  font  tres-n.ftceu'aires, 
flH*  "  mais  particulièrement  la  douceur 
r^^puis  que  pechans  fouvent  ,  nous 
1   "avons  befoin  qu'on  nous  falTe  mi-  . 
fer  icorde  ,  &  qu'on  nous  traite  dou- 
cement. ] 

Reflexions  Spirituelles. 

* 

■ 

,  I.  Qu'un  Catholique  eft  louable, 
qui  employé  fa  langue  &  fa  plum* 
pour  défendre  l'Eglife  â  l'exemple  de 

feint  Irenée  »  mais  qu'il  eft  puniflable 
*   Vil  l'employé  à  faire  commettre  des 
/péchez» 

I|.  Que  Dieu  eft  admirable  d'a- 
vpir  toujours  fufeite  des  Dodeurs, 
pour  s'oppofer  aux  nouveaux  Héré- 
tiques. Mais  que  les  Auteurs  ,  04 
les  fauteurs  »  ou  leurs  fe&ateurs  font 
coupables  de  beaucoup  de  mal» 
heurs  ? 

III.  Q«e  la  vie  eft  bien  employée, 
quand  on  la  donne  pour  confirmer  fa 
foy  ,  &  pour  défendre  fon  troupeau, 

Mais  que  ceux-là  ,  qui  l'employenï 
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dans  le  vice  &  dans  l'impiété ,  font 
en  danger  de  ne  la  finie  que  dans  le 
malheur,  éternel  1 

La  france  honore  encore  ce  même  jour  i 
Ey  on  faint  Zacharie,  qui  étant  Prêtre  &  fort, 
^charitable  ,  eut  foin  de  retirer  le  corps  de 
"faint  Irenée,  &  de  le  cacher  en  un  lieu  ho- 
norable ,  jufqaes  à  ce  qu'on  luy  fit  faire  une 
très- riche  chatte  ,  &  après  avoir  rendu  ce 
dcrfcicr  deyoit  à  ce  glorieux  Martyr  ,  &  rra» 
vaille  à  confirmer  les  ames  qu'il  avoir  con- 
verfy  &inftruit,rnouruttres-faintcment.  Dfé 
*&auj[ay  en fon  Martyrofoge. 
(%  L'Italie  honore  à  Rome  faint  Lcon/&  faint 
Paul,  Papes. 

.  L'Efpagnc  à  Madrid  faint  Bénigne,  Eycquo 
j&  Martyr. 

À  Cordoue  faint  Argymore,  Moine  & 
Martyr.  ' 
*   Alexandrie  faint  Hcron, Neophyrc,&  faint 
Screns  ,  atec  fainte  Marcelle  &  autres  faints 
Martyrs. 

t'Eglife  fait  l'Office  fcmfdouble  de  faint 
Léon  ,  &  jeune  la  vigile  de  faint  Pierre  & 
4a4ntPauIr         .  \ 

♦ 

•»«..** 
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S.<P  IE  R  RE  >RRINC  E 

;  àts  Avbtres» 

<  .  »  ■ 

2>«  I-  A  Dorable  J  a  su  s ,  que-you» 
W(i«|//ff,  /jL  êtes  aimable  d'avoir  retiré  faine 
U  Aàet  Pierre  de  l'état  de  pcfeh'euc  r  pour  Je 
des  Apt- faite  Prince  de  vos  Apôtres  ,  &  luy 
/Ires,    confier  tellement  le  gouvernement  de 
vôtre  Eglife  ,  qu'on  peut  dire  hardi- 
ment de  luy,  ce  que  difoit  David.: 
H  »  04»  [Dieu  l'a  fait  le  Seigneur  de  fa  Mai  Ton , 
&  le  Prince  de  toute  fa  poflcflîon.  J 
Cette  raaifon  &  pofjeffion  a  été  l'E- 
glife,  que  S.  Pierre  a  gouvernée  corn* 
me  Chef  &  Prince  des  Apôtres.  Or 
pour  admirer  fon  gouvernement,  il 
faut   le  confîderer  ,    i.  avant  fon 
Apoftolat ,  x.  durant  fon  Apoftolat» 
$.  durant  fon  Vicariat  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  ,  après  la.mptt  de 
Jefus  Chtift. 

Avant  fon  Apoftolat ,  étant  né  en 
la  Province  de  Galilée  en  la  ville  de 
Betzaide,  fi  tôt  qu'il  fut  avancé  en 
âge,  il  fe  maria  avec  une  fille  d'Ari- 
ftobulc  appellée  Perpétue  ,  &  en  eût 

Son  cm-  une  n^'c  ^ttt  k'nte  Petronille,  fon 
ptoy.    cmploy  étoit  de  pcfcher ,  aufli-f 
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que  Ton  frère  aifné  Paint  André.  Et 
comme  un  jour  ils  étoient  prés  de  l*sàvottN 
mer,  Jefus-Chrift  s'y  promenant  leslionà 
eonfidera  ,  &  par  un  trait  d'une  hon-i'Apo, 
té  toute  divine  ,  il  les  appella  à  fa  fui  ftolac. 
te ,  &  leur  dit  «.  [  Suivez-rhoy  Je  vous 
feray  pefcheurs  des  hommes.  ]  O  pa- 
role admirable ,  qui  fat  Ci  efficace , 
qu'en  même  temps  ils  quittèrent  tout, 
&  fans  s'informer  de  rien ,  ny  fans  au- 
cun^dclay  ils  fuivirent  Jcfùs.  Hcureufc 
l'ame.,  qui  eft  ainfi  fidèle  à  la  grâce 
d'appel.  Jefus-Chrift  voyant  une  ft 
grande  ptomptitude  à  le  fuîvre>  les 
$hùifit  pour  être  du  nombre  de  fes 
Apôtres ,  &  prédît  à  faint  Pierre  qu'il 
feroit  la  Pierre  fondamentale  de  fou 
Eglifc. 

-  Durant  fon  A poft'olat ,  il  accota  Son  t- 
pagna  toujours  le  Fils  de  Dieu  auxxercice 
avions  les  plus  remarquables  qu'il<|ans_ 
faiïfùit.  Il  le  trouva  avec  luy  en  fal^j°t" 
Transfiguration ,  en  la  refurre&ion  de 
la  fille  du  Prince  de  la  Synagogue, 
&  en  fa  retraite  dans  le  Jardin  des 
'Olives.  Cette  fainte  Couvcrfion  le 
façonna  fi  bien  à  la  perfection  Apo- 
Ôolique  ,  qu'il  donna  des  témoigna- 
ges d'une  très- haute  vertu.  Sa  foy  fur  c  ' 
telle  ,  qu'interrogé  du  Fils  dcDieu,Safo^ 
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$$4  S  tint  "Pierre.       i 9.  Juin, 
quelle  opinion  il  àvoit  de  luy  ,  il  ré- 
pondit hardiment  i  Vous  êtes  le  Chrifi 
Son hxx'U  fils  de  Dieu  vivant.  Son  humilité 
**Hité.  fut  fi  grande,  que  voyante  Fils  de 
j    Dieu  s'approcher  de  fa  barque,  il  le 
pria  de  fc  retirer  ,.  Parce  que,  dit*il> 
s       je  ne  fuis  tju'un  pauvre  pécheur.  'Que  ce 
traitd'humiUtéconfondraldefupcrbw» 
Et  peu:af>rcs  voyant  que  Jefus  voaloic 
luy  laver  les  pieds,  'je  ne  le  permettray 
Sa  fer-  pas ,  dir*il ,  j'en  fuis  par  trop  îndignt. 
veur.    sa  ferveur  le  fit  jetter  par  deux  fois- 
dans  la  mer  pour  aller  à  ]efus,&  l'en- 
tendant parler  que  bien  tôt  les  juifs  le 
feroient  fouffrir  ,  &  que  plufieurs  s'en 
feandaliïe roi enr.il  refpondit  auffi  tôt» 
;  ■   ,  Quand  bien  tous  vous  abandonneraient  ja- 
mais je  ne  vous  quitteray.  Cependant 
après  cette  proréftation  ,  il  luy  arriva 
de  Te  trouver  chez  Caïphe ,  comme 
les  Juifs  accu foient  Jefus  Chrift ,  6c 
une  fimple  Servante  luy  ayant  deman- 
de' s'il  n'étoit  pas  un  de  fes  difciplc*  > 
il  le  nia  par  trois  diverfes  fois  ,  & 
auffi-iôc  le  coq  chanta  ,  &  Jefus  le 
Son  rc- regardai  N'eft  ce  pas  làun  traUd'u- 
memem  ne  bonté  exceflive  de  Jefus  Chrift:  A 
ce  regard  il  fut  touché,  &  pleura  fi 
amèrement  le  refte  (de  fa  vie ,  qu'il 
luy  falloir  continuellement  c  (Tu  y  ce 
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les  larmes  de  fes  ytux.  Sa  pénitence  SaPcni- 
fut  fi  grande  qu'il  ne  mangea  qucdutCncc# 
pain  &  des  légumes  »  on  félon  faitté* 
Grégoire  de  Nazianze  ,  des  mauves  >    .  *i 
&  toutes  les  nuirs  il  fc  leva  atfvchanc 
du  coq,  pour  pleurer  fon  péché.  Peu 
après  qu'il  eut  renié  ,  fon  bon  Maître  son  a* 
Jefus  mourut*  &  après  fa  refurre&ion  mourr 
lu  y  apparut  >  &  lu  y  demanda  par  crois 
fois  s'il  Taymoir  >  à  quoy  ayant  kl* 
vemmem  répondu  qu*oiiy,il  luy  com~ 
manda  de  paître  fes  agneaux  >  &  le 
déclara  le  Chef  de  fon  Eglife  &  fou 
premier' Vicaire.  è 
*  En  fonVicariat  &  gouvernement  de sa02tlc 
TEglife  il  reçeut  le  faint  Efprir ,  &  &  {on 
après  4i  Pentecôte  »  il  prefcha  auxfmità 
Juifs  l'Evangile  ,  &  en  un  fermon  ilftéchv* 
en  convertit  trois  mille.  II  confirma 
(a  doûrine  par  plufieursmiracles.ll  fiç 
tomber  roides  morts  à  fes  pieds  y 
Ananias  &  Saphira  qui  luy  avoient 
déguifé  la  vérité.  Il  sila  à  Samarie. 
ïl  prêcha a»x  Gentils.  Il  mit  le  Siège  ^ 
Pontifical  enAntioche  durant  feptans. 
Douze  ans  aprésTAfccnfion  de  Jcfus- 
Chrift  ,  il  alla  à  Rome  &  confon^ 
dit  Simon  le  Magicien.  L'Empereur 
Claude  chaflant  de  Rome  tous  le» 
Juifs  >  il  en  fortit ,  &  alla  vifue*  ies> 
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Églifes  de  l'Orient ,  &  tint  le  premier 
■'  Coocile  en  Jerufalcm.  Etant  retour- 
ne à  Rome  il  y  trouva  faint  Paul.  Ec 
mort  l'Empereur  Ncrpn  irrité  contre  tous* 
deux  les  fit  mettre  en  prifon  ,  où  ils. 
forent  9 .  mois  ,  aptes  lefquels  nôttç 
Seigneur  apparut  à  faine  Pierre» 
luy  dit  qu'il  aloit  à  R»me  pour  y  être, 
crucifié  encore  une  fois.  A  ces  paroles 
ce  glorieux  Apôtte  reconnut  qu'il  fe- 
foit  crucifié  à  Rome ,  il  y  retourna,  fie 
peu  de  jours  après  avoir  été  en  prifon» 
il  fut  condamné  a  être  fouetté  fie  cru- 
cifié;. Et  comme  le  bourreau  fut  fur  le 
point  de  l'attacher  en  croix.  Il  le  pria 
de  luy  mettre  la  tête  en  bas  ,  fe  recon- 
nouTant  indigne  d'eftre  crucifié  à  la 
façon  de  Jcfus  fon  bon  Maitre }  ce- 
qu'ayant  obtenu  il  fut  martyrifé  le  sju, 
de  fon  Pontificat  à  Rome  ,  l'an  de 
notre  Seigneur  96. 

Outre  fes  chaînes  fie  autres  pièces, 
de  fon  corps,  qu'il  a  lai  (fées  pour  reli- 
ques facrées  ôc  auguftes ,  nous  avorte 
encore  fes  Epiftres. remplies  de  très- fa- 
llu aires  av»s  >  dont  voie  y  les  princi- 
paux !..  . 
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SES  AVIS  SP1RITVE-LS 
pour  1 4  bonne  conduite  d'une  ame* 

4 

» 

I.  Humiliez- vous  fous  la  route- 
puiflante  main  de  Dieu  ,  afin  que 
quand  il  vous  vifîtera ,  il  vous  exalte. 

i  I.  Soyez  fobres  &  veillez  ,  par- 
ce que  voue  a  ver  faire  le  diab4e3ne  faie 
que  tournoyer  ï  la  façon  d'un  Lion 
ru^iflant,  qui  cherche  quelqu'un  qu'il 
puttic  dévorer.. 

1 1 1.  Je  vous  prie  comme  pèlerins 
$C  étrangers ,  de  vous  abftenk  de  tout 
defir charnel  r qui  s'oppofe  aux  dejf- 
feins  de  vôtre  ame. 

I  V.  Jefus  Chrift  a  ,foufFert[  pour 
vous ,  &  vous  a  lai(Té  l'exemple  d'une 
héroïque  patience,  afin  qpc  vous  fui» 
Titz  fon  exemple. 

*  V.  Quicojique  veut  aimer  la  vie  & 
avoir  des  jours  heureux,  qu'il  retienne 
fa  langue  »  &  l'empefche  de  mal  par- 
ler. 

-Vf.  Vous  ferez  bien- heureux  ,  fi' 
vous  fouffrez  pour  la  juftice.  Et  ne 
craignez  point  ceunjui  voustourmen- 
tent. 

V  II.  Il  eft  beaucoup  meilleur  de 
fouffrir  fi  Dieu  le  veut  >  en  bien  fâî-: 
fant  ,  qu'en  roal-faifant. 
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V  I  II.  RéjoiLiflez  vous  quand  Je- 
fus  Chrift  vous  fait  participans  de  Tes 
fouffrances ,  afin  que  vous  vous  rc- 
jpiïiffiez  avec  luy  dans  l'état  de  fa 
gloire. 

IX.  Ayez. foin  d'aflfeurer  vôtre  vo- 
cation &  élection  par  vos  bonnes  œu, 
vres  »  &  le  faifant  vous  pécherez  peu. 

X  Le  jour  du  Seigneur  viendra  com- 
me un  voleur  ,  les  d'eux  partiront  & 
les  Elemens  fe  diflbudronr. 

XI.  Tâchez  de  faire  en  forte,  qu'au 
Jour  du  Seigneur  vous  foyez  fans  pe* 
ché ,  &  qu'on  ne  trouve  rien  en  vous  » 
qui  foit  digne  de  blafme. 

XII,  Soyez  prudens  en.  vôtre  con- 
verfatiOii-,  &  veillez  en  prières  le  plus 
qu'il  vous  fera  poflible. 

Son  particulier  foin  a  été  la  charité 
envers  Dieu  »  &  fon  prochain.  Sup-  . 
pliez  le  qu'il  la  demande  à.  Dieu  pour 
vous ,  &  penfez  a  cet  avis  qu'il  a  don- 
né en  farpremiere  Epiftre.  [  Etudiez- 
vous  fur  tout  à  la  charité  mutuelle», 
car  elle  couvre  la  multitude  des  pé- 
chez. 3 

Reflexions  Spi^tuilles. 

I;  Un  homme  employé  a  le  pèche  » 
atout  quitté  pour  fuiyrc  Jefus.  Ciwift. 
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De  grâce  quitte*  vous  quelque  chofe 
pour  lui  plaire  Et  le  fiites- vous  avec 
la  promptitude  Se  l'obeiflance  que  fit 
ce  faint  Apôtre  *  '  l 

I I.  Saint  Pierre  après  avoir  été 
longtemps  avec  Jefus-Ghrift  l'a  renié 
trois  fois.  Et  qui  ne  tremblera  après, 
cette  effroyable  chûte  qui  ©fera  fe 
fier  à  Ces  forces; 

III.  li  a  fatisfait  à  fon  reniement 
pat  une  bien  longue  &  rude  pénitence. 
Qu'avez  vous  fait  pour  fatisfaire  à. 
Dieu  pour  vos  péchez  paflez,&  méri- 
ter tant  de  larmes  >  &  avec  tant  d'à- 
raour  jufques  au  temps  de  fà  mort  ? 

La^France  honore  ce  même  jour  au  ter» 
xitoire  de  Sens  fainte  Benoiftc  ,  Vierge  ,  la- 
qpellcparunc  grande  mortification  &  très- 
pure'  intention  de  ne  plaire  qu'à  Dieu  ,  ac- 
quit une  ttes- grande  pureté  de  eccur,  &  de 
confciencc  >  &  après  fa  mort  fît  plufieurs  mi- 
racles. 

La  même  France  honore  encore  enBcrry  à: 
Argcnton  .  faint  Marceau  ,  Martyr. 
<#  Et  au  DioctTc  de  Sens  fainte  Benoitc,yicr~ 
ge,  7)HS**ff'*y  en-fin  &i*rtyrologe. 

La  ville  de  Gencs  faint  Syre  ,  Evéquc. 

Çcltcde  Narny  fainr  Caffic,  Evcque. 

L'Hc  de  Chypre  fainte  Marie ,  merc  de  leaa* 
fûrnommé  Marc,  Martyrologe  Romain* 
.  Ce  jour  mourut  le  Cardinal  Baronius. 

L'Eglifc  fait  l'Office  double  de.  faint  Eicir*  * 

awcrbaavci  ' 

» 
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SAINT  P  AV  U 
•  *  apôtre, 

M>  Q°y«  31  jamais  glorifier  dans  1er 
«fei„f/>é-  wjCieux  ,  Se  honorez  icy  bas  en 
très  ér  Terre  ,  grand  Apôtre  faint  Paul ,  qui* 
des  Epi-  de  grand  perfecuteur  de  l'Eglife ,  êtes- 
tretde  devenu  un  grand  Prédicateur  ,  Se 
S»  P**l'noas  àvez  rait  vôtre  tableau  quand' 
parlant  de  vous ,  vous  avez  dit  :  [  La 
grâce  de  Dieu  n'a  point  été  inutile  en 
mon  ame  ,  elle  y  a  toujours  eu  fon  cf. 
fet.]Et  de  vray  il  ne  faut  que  confide* 
rer  faint  Paul  en  fa  Conversion  ,  en 
.  fon  A poftolat  Se  en  fa  more, pour  voir 
lés  éfets  admirables  de  la  grâce  divine 
"  En  fa  converfion ,  étant  Juif  de 
nation  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  né* 
en  la  ville  de  Tarfe  de  parens  riches  , 
&  fort  bien  inftruit  en  la  Loy  de 
M  j i fc .  Comme  il  atloit  en  Damas 
pour  obtenir  les  Lettres  patentes  de  ta 
Synagogue ,  afin  qu'il  luy  fut  permis 
dcjperfecuter  les  Chrétirns,il  ouyt  une 
voix  qui  luy  cria  :  C  Saul ,  Saul,  pour- 
quey  me  perfecutez-vous  ?  A  cette 
Si  con-voix  il  répondit,  Qui  êtes  vous  qui 
Tcnfion  mç  paxiez  ainfi  î  Je  fuis ,  répondit  la 
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yoix  ,  Je  mis  Jisus  que  vous  perfccu- 
tez.  Aufli-tôt  il  répart  :  Ah  Seigneur, 
que  vous  plait-il  de  faire  de  moy  i 
Que  voulez- vous  que  je  faflè  pour 
vous  î  J  Ne  voila  pas  un  admirable  • 
effet  de  la  grâce  divine.  Et  en  même 
tcms  fon  cœur  Êut  tout  changé  >  fotv  ■ 
cfprit  qui  ne  refpiroic  que  le  fan  g,  fut 
appaifé  ,  &  d'un  Lion  enrage  il  de- 
vint un  Agneau.  Il  ne  fut  pas  fi  tôt 
convert y  ,  que  Je  s  u  s  luy  comman- 
da d'aller  à  Ananie  ,  pour  apprendre 
de  luy  ce  qu'il  feroit.  A  cette  grâce  il  J°? 

r      '..'Xii      c       '  >         'ii'     le  a  prou 

fe  rendit  fidèle  ,  6c  après  avoir  ete  in-  c^*u 
fttuit  &  baptifé ,  il  commença  à  prê- 
cher à  Damas  en  faveur  de  Jefus  &  de 
fon  Evangile,  En  ce  commencement 
Dieu  luy  donna  la  grâce  dés  Sciences,, 
comme  luy-même  l'appelle  ,  &  pou* 
la  rendre  utile  >  il  alla  en  Arabie  ,  il 
retourna  à  Damas  ,  de  là  il  vint  en 
Jerufalem  ,  il  pana  jufques  à  l'Efcla- 
vonie  &  Dalmatie ,  &  par  tout  il  con- 
vertit plusieurs  «mes ,  leur  prêchant 
une  doârine  ,  qu'il  n'avoit  pas  nppri- 
fe  des  Hommes ,  mais  de  Dieu.  Etant 
en  Jerufalem  >  il  rencontra  faim  Bar» 
nabé  >  fon.  compagnon  d'école  fous 
Gamaliel  »  &  luy  dit  ce  qui*  s'étoit 
»affé  en  fa  Conveiûon .  deauov  fort 
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confolé  il  fe  fit  voir  aux  autres  Apô* 
très  &  Difciples,  lefquels  ayans  fait 
un  cflay  de  fon  efprit  &  reconnu  qu'il 
Son  cf.  écoit  vrayement  &  parfaitement  con* 
Icaion  verry  ,  l'aflbcierent  à  leur  facré  Col- 

ftoIat°*^C^e  >  ^  W  donnèrent  k  nom  & 
r*  l'cmploy  d'un  vray  Apôtre.  Voila 
l'effet  des  grâces  qu'il  reçeut  avanc 
fon  Apoftolar. 

2.  En  fon  Apoftolat ,  il  ne  fut  pas 
moins  fidèle  à  la  pratique  des  plus 
éminentes  vertus ,  &  dans  l'exercice 
des  plus  grandes  fouffrances.  Sa  vie  ne 
fut  pas  la  vie  d'un  homme  mortel  , 
mais  d'un  homme  defeendu  du  Ciel  > 
aufquel ,  &  dans  lequel  Jefus  vivoit. 
Auffi  difoit-il,  parlant  defoy.  [  Je  vis 
Galates  ^  jc  mc  trompe  ,  je  ne  vis  pas  mais 

*'  Jefus  vh  en  moy.  ]  Il  fit  toujours  pro- 
fefïîon  d'imiter  Jefus  Chrift  en  toutes 
chofes  ;  comme  luy  il  méprifoit  tout, 

4  il.  ne  cherchoi t  que  le  falut  des  ames,il 
défioit  toutes  lesercatures  de  le  feparer 
de  l'amour  de  fon  Maîire  Jefus.  Bon 
Dieu  quard  un  coeur  eft  fidèle  à  la  grâ- 
ce,que  ne  fait-ilpas.Son  corps  habit  oie 
ça  bas  en  Terre  *  mais  fon  efprit  con- 
vertit dans  les  Cieux,  d'où  vient 
qu'il  dit  lu  y-même.  Notre  cwvr,  fat ion 
eft  m  Ciel.  Son  zele  le  portait  à  dire; 
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[  Je  veux  erre  excommunié  ,  &  ana- 
-  thème  pour  mes  frères.  ]  Son  humilité 
/  faifoit  qu'il  fe  difoic  le  dernier  de  tous 
s  les  autres.  Sa  gloire  ,  difoic  il,  n'e- 
toit  fqu'èn  la  Croix  de  Jefus-ChrifU 
Le  monde  rit  luy  étoit  pas  plus  confia 
derable  qu'un  homme  attaché  à  un 
gibet. Sa  mortification  extericureétoic 
telle  qu'il  dit  lay^rnême*  (  Jechaftie  / 
mon  corps, &  je  taché  de  le  rendre  ef- 
clave  ,  crainte  qu'ayant  travaillé  au> 
falut ,  &  à  la  perfe&ion  des  autres,  je 
ne  (bis  pas  fauvé.  }  Sa  chariré  avote 
*  toutes  les  qualités  qie  luy  meme  luy  f 
donne  écrivant  aux  Corinthiens,  [  La: 
charité,  dit-il ,  cft  patiente  ,  elle  cft 
affable  ,  humble ,  defintereflfée  «  facile 
à  croire  ,  à  fouffrir  ,  &  à  efperer. } 
Avoir  ces  vertus  en  un  fi  haut  degré* 
n'eft-ce  pa^avoir  bien  fait  profiter  la» 
grâce  en  fon  ame.  I 

Que  fi  la  principale  operation.de  la 
grâce  paroift  dans  les  foutfrances  ,  il 
dit  qu'il  a  été  fouetté  trois  fois  ,  uneScsfouE. 
fois  lapidé,  trois  fois  il  a  fouflfert  nau-  "âncc$#* 
frage.  Il  a  toujours  écé  dans  les  cokk 
bats  ,  dans  les  hazards  ,  dans  les 
dangers  en  la  mer  &  fur  la  terre  ,  on 
Ta  fouvét  emprifonne  &  traité  comme 
tu  criminel.  La  tentation  de  la  cliak> 


/94  Saint  Paul,  Apotre.  jo.Jufin. 
qu'il  appclla  l'Ange  de  Satan  ,  l'a 
fouvent  attaqué.  En  un  mot,il  a  palTé 
par  toutes  forces  de  peines  &  de  fouf- 
franecs,  &  plus  il  a  enduré  >  plus  il 
a  été  content  &  confol'é.  N'eft-ce  pas 
être  fidelle  à  la  grâce.  De  plus  en  tous 
les  voyages  qu'il  a  faits  en  Jerufalcm, 
à  Sarragofle  ,  à  Bijoles  ,  à  Puzol 
en  Italie,  en  France  ,  en  Efpagne  9 
&  particulièrement  à  Rome  ,  il  n'a 
celfé  d'employer  tous  les  ta!ens  que 
Dieu  luy  avoit  donnez  pouï  ne  poinc 
manquer  à  la  grâce. 

Enfin  après  qu'il  eut  agy  félon  tou- 
te l'eftenduë  ,  &  capacité  de  la  grâce , 
ilvintàRome&  fut  aulïi-tôt  empri- 
fonné  avec  Faine  Pierre  ,  &  peu  après 
condamné  d'eftre  décapité.  A  la  nou- 
velle de  cette  Sentence  il  eft  croyable 
-x  qu'il  dit  ce  qu'il  avoit  écrit  :  [  Ma  vie 
thiUp,  e^  Jcfus-Chrift  ,  &  ce  m'eft  un  gain 
de  mourir. ]Etfe  voyant  au  lieu  de  fon 
dernier  fupplicc  preft  de  donner  fa  tc- 
re  au  bourreau  ,  il  pria  une  tres-hon- 
nefte  Dame  appellée  Plautilde  ,  de  luy 
donner  un  voile  ou  mouchoir  pour  fe 
bander  les  yeux-.  Elle  le  luy  donna 
bien  volontiers,  &  auffi-tôt  qu'il  eue 
Sa  mort  les  yeux  bandez  &C  achevé  fa  prière  , 
il  tendit  foacol  au  bourreau  >  &  étant 
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de  capacité  il  donna  du  laie  au  lieu  de 
fang  ,  &  fa  tête  par  trois  fois  s'élevaMiracie 
de  terre.  Après  fa  mort  il  apparut  àaprés  fa 
Plautildc ,  &  luy  rendit  ion  voile.010"» 
Trois  foldats  qui  le  menèrent  au  fup- 
p lice  fe  convertirent  à  la  Foy  ,  &  il  $ 
eut  plus  de  trente  perfonnes  ,  qui  l'a- 
yant veu  mourir  ,  demandèrent  d'être 
inftruites.  Sa  mort  fut  l?an  de  nôtre 
Seigneur  60.  de  fon  âge  68.  &  de 
l'Empire  de  Néron  le  1  ... 
;  Ses  reli*ques,jufques  à  fes  mouchoirs, 
ont  fait  de  grands  Miracles,&  on  peut 
dire ,  que  fes  Eprtrcs  qui  font  fes  reli-, 
ques  parlantes  en  ont  fait ,  &  font 
jours,  convertiflanr  ou  perfe- 
ctionnent les  ames  par  les  excellent 
avis  qu'elles  contiennent.  De  ces  avi> 
«n  voicy  quelques-uns  qui  fuffiront  7 
^our  faire  concevoir  quels  ont  été'  le* 
autres.         .  M\-  '  ■ 

z  +  • 

SES  AVIS  SPIRITUELS 

pour  la  conduite  &  perfeft'wn   *.'.  \ 
des  Ames.    .  .. 

» 

I,  Confi  Jerez*  vous  comme  des  per- 
fonnes mortes  au  pèche,  &  vivantes  à 
Dieu  y  en  ]esus  -C  h  r*  s  t  nôtre 
Seigneur/ partant  que  le  péché  4e  «- 
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gne  point  dans  vôtre  corps  mortel. 

1 1.  Si  vous  vivez  félon  la  chaic  , 
vous  mourrez  j  mais  fi  vous  mortifiez 
les  a&ions  de  la  chair  par  l'Efprit , 
vous  vivrez. 

ç/1 1  I.  La  chair  &  le  fang  ne.  peu- 
vent pas  pofleder  le  Royaume  de  Dieu, 
ny  la  corruption  poffeder  l'incorrupti* 
bilicé.  ' 

IV.  Travaillant  tous  les  jours  à 
vôtre  perfection  ,  nous  vous  exhoN 
tons  de  ne  point  recevoir  en  vain  la 
g  ace  de  Dieu. 

V.  Ceux  qui  fout  ifu  parti  de  Icfas* 
Ctarift  ,  ont  crucifié'  leur  chair  »  à 
leurs  plaifirs ,  &  vices  »  &  convoiti* 
fes. 

VI.  Pendant  que  nous  avons  le 
tems  faifons  bien  à  tous,mais  particu* 
lierement  a  ceux  qui  font  nos  domefti* 
ques  de  la  Foy. 

VII.  ]e  voqs  prie  de  marcher  & 
de  vivre  conformément  à  vôtre  voca- 
tion ,  avec  toute,  humilité ,  douceur 
&  patience 

VIII.  Quittans  le  menfonge ,  dites 
toujours  la  vérité  parlans  l'un  à  l'au- 
tre,parce  que  nous  femmes  tous  men> 
bresd'un  même  corps. 

••'  I X.  Faites  tout  ce  que  vous  faites 
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fans  murmure,  afin  que  vousfoyez  les 
vrais  enfans.de  Dieu  >  (impies  &fans 
reproches.  • 

X.  Que  vôcre  modeftie  paroîfle  à 
tous  les  hommes ,  parce  que  le  Seig- 
neur viendra  bien-tôt. 

XL  Si  vous  éies  refufeitez avec 
^efus-Chrift  ,  cherchez  les  chofes  ce- 
leftes ,  goûtez  les  chofes  qui  fonc  au 
Ciel ,  non  pas  fur  la  Terre. 

X  1  i.  La  volonté  de  Dieu ,  eft  que 
vous  foyez  Saints  &  ^ue  vous  vous 
abftenicz  de  la  fornication  ,  &  que 
chacun  fçache  garder  fon  corps  en 
coûte  faintetc. 

XIII.  Recommandez  aux  riches 
d\ji  fîecle ,  dé  ne  point  étçe  ambitieux, 
&  fuperbes  ny  de  ne  point  efpercr  ca 
leurs  richefTes  >  mais  en  Dieu. 

XIV.  Soyez  exemplaires  en  toutes 
<chofc$sen  doctrine  ,en  intégrité,  afin 
4jufonne  vous  puifTe  rien  reprocher. 

*  XV.  Obeïflez  à  vos  Supérieurs  & 
*  Prélats,  car  ils  veillent ,  comme  étant 
obligez  de  rendre  compte  de  vos  ames. 

XVI.  Ceftune  chofe  très  bonne 
d'établir  &  fortifier  fon  cœur  de  la 
grâce  de  Dieu ,  &  non  pas  de  viande 
.  matérielle. 

Son  particulier  zele  a  été  l'Amour 


59$  '  S.  Paul ,  Apôtre.  3  6.  Juin, 
à  Jcfus-Chrift.  Ptiez-le  qu'il  employé 
Ton  crédit ,  &  fa  faveur,  afin  que  vous 
puiffiez  l'avoir  ,  &  dites  Couvent  avec 
luy  :  [îedefiredefôrtirde  cette  vie, 
&  d'être  avec  Jcfus-Cnrift.]  ' 

.Reflexions  Spirituelles. 

r  L  Que  Dieu  eft  admirable  &  mag- 
nifique ,  d'avoir  fait  tant  de  grâces  à 
un  homme,  qui  au  commencement  de 
fa  vie  petfecutoit  l'Eglife  ,  .&  qui  à  la 
fin  en  fut  le  défenlèurjadmirez  la  for- 
ce de  fa  grâce  à  qui  rien  ne  refifte 
quand  il  veutufer  de  fon  pouvoir, 

II.  Que  faint  Paul  en  eft  louable 
d'avoir  reçeu  fidelleracnt  ces  grâces, 
&  les  avoir  fi  bien  employées  au  fervi- 
cc  de  Dieu  &  de  fa  fainte  Eglife.  Fai- 
tes qu'elles  ne  fuient  pas  plus  vuides 
en  vous ,  &  elles,  y  produiront  de 
grands  effets.  t 

IH.  Que  pour  être  utile  a  Dieu  & 
à  l'Eglife  ce  vaifTeau  d'élection  a  en- 
duré de  maux  &  de  perfecution  juf- 
ques  à  tant  qu'il  ait  donné  fa  vie  pour 
lafoy  qu'il  prêchoit.C'eft  parla  qu'il 
faut  que  tous  entrent  au  Royaume  des 
Cieux.  Hors  de  Jà  ,  il  n'y  a  point  de 
vertu  véritable ,  de  vie  inneente  ,  ny 
de  falut  afleuré. 


De  U  venni  du  S.  Efprit.    f  9^  * 

;4*a  France  honore  encore  ce  même  jour  à  ^ 
Limoges  faine  Marcial,qûi  ne  préchoit  jamais 
cju!on  lie  le  vit  accompagné  de  douze  Anges. 
11  refufeita  fir  morts,&  coavertisvingt-dcux 
mille  Infidelles.  Sa  lainte  ?ielejic  premier 
£véquc  de  Limoges.        %  ... 

Lk  mêmefaint  Alpjnian  &  /Vint  Auftricli- 
?obn  ,  Prêtre  ,  compagnon  de  ce  Saint,  pierre 
de  Natal.  Martyrologe  Romain. 

Et  en  Vifarez  faine  Oftian,  Précxe  &  Con- 
fefleur.  : 

A  Alexandre  fut  martyrifé  feint  Balifîdcs. 

A  même  jour  les  faints  Cayc ,  Pjrétrc  ;  fle 
I<con  ,  Soûdiacre. 

A  Rome  fainte  Lucine^ifciplinc  des  Apô- 
trcs,&faintc  JEmilicinc  Martyre,  Martyreb* 
£t  Romain. 

LA    {ESTE    DE  LA 
vewtt'du  S.  Efprit. 

N  ce  temps. là  ,  Jasosdit  à  fc$ 
jmBfN^  Pifciples  $  Si  quelqu'un  fait'*4'* 
profeffion  de  m'aymer,  il  obeyraà  *4* 
ina  parole  ,  ôc  mon  Père  l'aymera ,  & 
nous  viendrons  chez  luy  pour  y  ew- 
blir  Notre  demeure. Celui  qui  ne  m'ai- 
me pas  ne  garde  point  mes  paroles,Ec 
pour  le  difeours  que  vous  avez  ouy  , 
il  n'eft  pas  de  moy  feul  »  mais  il  eft 
encore  de  mon  Pcrc,  qui  m'a  envoyé», 
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Je  vous  dis  ceci  pendant  que  jéwjgr 
avec  vous  ,  mais  le  divin  Paraclet|£ 
que  mon  Pcre  envoyeta  en  mon  nom»' 
vous  expliquera  tout ,  &c  vous  fera^ 
fou  venir  des  chofes  que  je  vous  auray 
ap.prifes.  Je  vous  laifle  ma  Paix  ,  j& 
vous  donne  ma  Paix ,  non  pas  à  la  fa- 
>çon  du  monde.  Que  votre  cœur  ne  (e- 
trouble  de  rien  ,  ne  craignez  pas  ^ 
y<!»*fçayez  ce  que  je  vous  aydit.  Je 
m'en  vay,raais  je  reviendwy  veriK 
vous.  Si  vous  m'aimiez ,  vous  vous 
réjouiriez  avec  moy  de  ce  que  je  m'en?" 
vais  à  mon  Perc  ,  parce  que  mon  Pere 
eft  plus  grand  que  moy  >  maintenant 
je  vous  donne  avis  de  tout ,  même 
avant  qu'il  arrive  ,  afin  que  quand  il 
fera  accomply  *  vous  y  ajoutiez  crean- 
ce  plus  facilement.  ]e  ne  vous  parlcray 
pas  plus  long-tems,à  caufe  que  le 
Prince  de  ce  monde  vient ,  quoy  qu'il 
n'ait  aucu    droit  fur  ma  perfonne, 
niais  tout  ce  que  je  fais ,  eft  pour  faire 
connoître  au  monde  ,  que  j'ay  de  l'a- 
mour pour  mon  Pere,  &  que  j'accom- 
plis de  point  en  point  tout  ce  qu'il  lui 
allume  commander,   .  * 

. 1    '  '  JNSTRV 
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INSTRUCTION  SVT{ 
l'Evangile  9  Crfur  le  . 
Myftere. 

S Aine  Grégoire  le  grand  ,  moral i-  Homélie 
Tant  céc  Evangile remarque  que  %.f„r  u$ 
le  Fils  de  Dieu  difant  à  Ces  Apôtres ,  Evangh 
Si  quelqu'un  rriayme  il  çbeyra  à  mapa-iet» 
rôle ,  veut  infinuer  qu'il  n'y  a  point  de 
plus  afleuré  témoignage  de  l'amour 
qu'on  porte  à  Dieu  ,  que  l'œuvre. 
Car  nous  ay  wons  Dieu  vrayement 
dit-il  »  Ci  nous  fommes  obeyflàns  à 
Ces  commandemens  >  &  fi  pour  luy 
obeyr  nous  renonçons  à  nosplaifirs,' 
Or. la  recoropenfc  de  cet  amour  eft 
marquée  en  ces  paroles  ;  Et  mon  Pere 
ïaymera  ,  &fnous  viendront  a  luy,. 
Confidcrez  /clit-il  ,  &  nenfez  mes 
très- chers  frères.  ,    quel ,  bonheur 
c'eft  d'avoir  Dieu  logé  dedans  fon 
cœur.  Certes  fi  quelque  petfonne  ri*., 
che  &  confiJetable  dévoie  loger  en* 
nôtre  maifdH  ,  quelqvtc  diligence 
n'apporterons-nous  pas  à  la  bien 
nettoyer  ,  crainte  que  quelque  chofe 
ne  -luy  fut  defagte&ble.  Bonc  que 
Tome  II.  Bb 

Digitized  by  Google 


$o  i  t)e  la  venu*  du  5.  Efprit» 
oelui-là  ôte  de  fou  cœur  les  ordures 
*juc  fait  une  mauvaife  action  »  s'il 
▼eut  que  Dieu  loge  dedans  ion  aine, 
Mais  voyez  encore  ce  que  die  Jefus- 
Chrift  ,  vericé  éternelle.  Nous  vie»» 
tirons &y  demeurerons.  Dieu  vient  quel, 
quôfois  en  quelques  cœurs  ,  mais  il 
ne  s'y  arrête  pas  ,  parce  ' qu'ils  s'ou- 
blient facilement.de  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis ,  &  après  avoir  pleuré  leurs  pe-v 
chez*,  ils  les  commetreht  derechef, 
ce  qui  fait  que  Dieu  les  quitte ,  mais 
il  vient  s'arrêter  en  des  coeurs  fidèles 
à  fa  voix  ,  &  obéyfTans  à  fes  divines 
volontez.  A  quoy  Jefus  ajoute  :  Que 
le  Saint  Efprit  viendra  >  qui  fervira 
comme  de  Précepteur,  de  Pédago- 
gue &  de  Directeur  pour  instruire,  & 
enfeigner  toutes  chofes  neceflaires. 

Or  cette  promefTc  de  Jefus-Chrift 
fut  accomplie  >  dix  jours  après  qu'il 
fut  monté  aux  d'eux  , lors  que  les 
Apôtres  retirez  &  aflcmblcz  dans  le 
Cénacle  ,  receurent  le  Saint  Efprit  en 
forme  d'un  vent  véhément ,  &  de 
langue  de  feu  ,  qui  les  remplit  &  pof- 
feda  fi  bien  ,  qu'ils  commencèrent  à 
publier  les  merveilles  de  Dieu.  Cette 
fainte  &  pro Jigicufe  décente  du  Saine 
Efprit ,  çft  admirable  en  toutes  fc* 


venue  du  S.  Efprit:  6o%$ 
MÉKconftances ,  mais  particulieremenCï 
tn  celles  du  tems  ,  du  lieu  >  de  la  fa- 
çon &  des  performes. 

Pour  le  tetns ,  ce  n'eft  pas  fansitetem* 
myftereque  le  Saint  Esprit  décendit.d«  cettc 
vifiblement  (ùr  les  Apôtres,  le  cih.dcccntc* 
quantième  jour  après  la  Refurreftiou. 
du  Fils  de  Dieu,i.  il  devoir  en  fa 
venue  abolir  la  loy  de  crainte  &  de 
rigueur ,  ôc  nous  imprimer  celle  d'a- 
mour. Avant  qu'il  décendir ,  les  Juifs 
fol  eran  i  foi  e  n  t  u  ne  f ê  te  c  in  qu  a  nte  j  ours* 
après  la  Pâquc  de  l'agneau ,  qu'ils  ap- 
pcUoient  la  fêre  de  la  Pentecote.Et.ee> 
•pour  fc  fouvenir  de  la  Loy  que  Dieu* 
leur  avoit  donnée  fur  le  mont  de  Sina^. 
&  parce  que  cette  Loy  fut  publiée  * 
dans  les  éclairs  »  l'on  appelloit  Ja? 
Loy  de  crainte.  Or  le  fajnt  Efpriç* 
voulant  changer  cettte  Loy  en  une 
Loy  d'amour  a  voulu  prendre  ce  jour 
pour  fa  décente  i  afin  qu'il  abolit  ce 
qui  étoit  rigoureux  ,  &  établit  ce  qui 
nous  devoir  être  très- amoureux.  La 
féconde  rai  foneft  encore  plus  a  la  coir- 
folation  des  ames  pecheteiVesqui  doi* 
vent  efperer  une  parfaite  remiffion^le 
leurs  péchez  ,  putfque  le  Sajot  Efprit 
pour  les  en  afleurer  ,  a  voulu  déecu-" 
drct  k  cinquantièmes  jour,  après 

C  a 
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Dieu. 
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$04    Ve  tâ  venue  du  S .  Efprit. 
la  Reforre^ion  du  Fits  de 
tt'eft-ce  pas  à la  cinquantième  année, 
que  le  Ciel  &  l'Eglife  ouvrent  leur* 
Trefors  pour  donner  ces  grands!  ar- 
dons ,  que  nous  appelions  Jubile*. 
Et  le  Saint  Efprit ,  qui  eft  le  grand 
Oeconome  des  riche  (Tes  du  C*l  a 
voulu  prendre  le  cinquantième  jour  , 
pour  nous  donner  par  fa  décente  une 
Indulgence  plcniere.  Heureufes  font 
*       les  ames  y*         r'ndcoc  ca^- 

blcS.  a  - 

Pour  le  lieu  où  fe  fit  cette  myfte, 
tc  ^rieufe  décente  du  Saint  Efprit ,  on  ne 
îîiL  PCUt  pas  taifonnablcment  douter,  que 
aCC  n  £  ne  fût  en  la  ville  de  "Jerufalem , 
mais  la  difficulté  eft  de  décidée  ,  en 
quellieu delaville.il y  en  a  quelque - 

'    5ns  qui  ont  cru  que  ce  fat  dans  e 
Temple  î  parce  que,  difent;ils,ce fut- 
la  où  les  Apôtres  furent  retirez  depuis 
.    TAfcenfionde  lefus-Chrift  Les  au- 
tres penfent  mieux  due  ,  quand  '  s 
'     avancent ,  que  ce  fut  dans  e  Cer- 
cle, où  tes  Apoftres  avoient  accou. 
<      camé  de  sembler.  Et  ceux  cy  font 
fondez  fur  les  Aftes  des  Apoftre ,  ou 
U  eft  dit ,  que  le  Saint  Zfy\*é™\ 
dant  remplit  la  maifon  où  les  Apotrc 
Soient  affis.  Cette  maifon  n  eft  autre 


Digitized  by  Google 


De  la  vtnnè  du  S.  Efprit.  Gaf 
que  le  Cénacle  î  Glorieux  ,  &  mil- 
le fois  heureux  Cénacle  ,  qui  le 
premier  fut  brûlé  des  flammes  de 
cét  Efprit  divin.-  Encore  plus  hcu- 
rcufe  l'ame  Chrétienne,  qui fe  rend 
digne  d'être  le  domicile  de  cét  Amour 
facré. 

Pour  la  façon  que  tient  le  Saint  Ei-S  ^ 
prit  en  fa  décente  vifible  &  apparen-i/s qu'il 
te  ;  à^onfulter  les  A&es  des  Apôrre$,prit  ca 
il  faut  dire  qu'il  prit  deux  Symboles>déccn" 
celuy  d'un  vent  véhément,  &celuyd*ncj 
d«  langues  de  feu.  Pour  k  premier  ^oy^n 
Saint  Jean  Chryfoftome  fcivy  du  do«*  forme 
&e  Cajetan  croit  que  ce  ne  fut  passent, 
un  vent  >  mais  feulement  qu'il  avoit  U*^1*- 
reiremblance  de  vent  %  parce  qu'il  eft^,/' 
dit  qu'il  fe  fit  un  bruit  comme  fi  ç'eût 
été  un  vent  véhément.  Ce  >  comme  , 
dit-  il ,  marque  que  ce  ne  fut  quelque 
chofe  femblabie  au  vent.  Mais  il 
eft  plus  probable  ,  que  ce  fut  un  vray 
vent  qui  vint  »  non  de  quelque  quar- 
tier de  la  Terre  ,  ny  de  quelques  ca- 
verne* ou.abyfmes  *  ains  du  Ciel.  Et  , 
parce  qu'il  n'avoic  pas  été  produit 
comme  les  autres  vents  ,  ny  n'étoic 
pasjde  leur  nature.  11  cflr  dit  qu'il  fcnV 
un  bruit  comme  d'un  vent.  Et  Saint 

Ce  },  -. 
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tôt    De  ta  veyiuè  du  S.  Efprk. 
Bernardin  ajoute  que  ce  fut  unven* 
liarmonieux  &  agréable.  Gr  le  Saint 
îïfprit  voulut  prendre  ce  Symbole 
pour  nous  apprendre  les  admirables 
effets  qu'il  produit  dans  une  ame  bien 
difpoféé,  qui  font  fort  femblables  i 
ceux  du  yent.Le  vent  a  cela  de  propre,, 
de  feparcr  le  bon  grain  du  mauvais,, 
.    .     cilamolir  quelquefois  les  chofes  les 
plus  dures  &  d'endurcir  les  molles,, 
afin  derafraichir  le  pauvre  voyageur 
'  V  '    incommodé  des  trop  grandes  eha- 
i  .     leurs.  Et  ji'cft-ce  pas  ce  que  fait  le  S, 
Ëfprit  dahs  les  amesîll  fepare  tousles. 
jours  le  parfait  d'avec  l'imparfait ,  fit 
raille  mauvais  defirs  >  des  defirs  inno* 
cens  &  louables.  Il  amollit  les  cœurs, 
endurcis  &  obftiriez  dans  le  péché* 
témoin  faint  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine *  qui  de  grand  pécheur  ,  eft  de- 
venu un  grand  amoureux  du  defeit.  \l 
énddrcit  les  ames  molles  ,  &  les  ren& 
confiantes  à  fupporter  de  bien  cruels, 
riiartyres ,  témoins  les  Agnes  de  trei- 
ze ans  a  les  Prifques  de  douze  ans  ,  Se 
les  Tecles  petites  filles.  Il  rafraîchit 
&côfole  les  perfonnès  tentées  &  defo- 
lées.  Vous  le  fçavez  braves  enfans  de- 
Babylone  9  qui  étiez  dans  la  fournaife 
de  feu  quand  il  s'éleva  un  vent  qui. 


2V  la  venue  du  S.  Efprît,  €of 
vous  donna  du  rafraîchi flemen*.  Que 
fi  le  faint  Efprit  ne  Ce  contenta  pas  de 
prendre  la  forme  d'un  vent,  mais  d'un- 
vent  véhément ,  ce  fut  pour  obligée 
'  les  Apôtres  de  faire  réflexion  à  fa  ve- 
nue ,  &  pour  marquer  par  fon  impe* 
tuofiré  fa  Majefté,  ou  bien  pour  nous- 
apprendre  ,  qu'en  décendant  invtfî- 
blement  dans  les  ames  *  il  les  porte  à 
;  de  fainres  ferveurs,  &  ne  peut  fouffrir 
•  ces  defirs^angniflans. 

Pour  le  fécond  Symbole  »  qui  eft  Poofi 
celuy  de  langues  de  feu.  On  peut  dire  quoy  en 


que  le  faint  E fprit ay an*  «eia-de  pro.  j£rf*5 
pre,de  communiquer  la  devoiion  ,  J,c$*1*' 
qui  eft  la  langue*4e  l'ame  ,  il  devoit 


prendre  plutôt  cetiC  figure  imecelle 
d'un  autre  membre.  De] plus  ,  décen- 
>dant  fur  ies  Apôtres  il  devoit  les  ex- 
tcitcr  à  prêcher  l'Evangile ,  à'  publier 
•  les  morveilles  de  Dieu  ,  &  Tes  gran- 
deurs de  Jefus-Chrift.  Et  pour  cela , 
-laraifon  demandoit  qu'il  apparut  en 
forme  de  langue ,  &  de  langue  de  feu*. 
Symbole  de  l'amour,  &  dè  la  charité 
qu'il  communiquoit  aux  Apôtres ,  te 
pour  donner  des  afleurances  que  con> 
rae  le  feu  purifie  ,  illumine  ,  enflâme, 
monte  en  haut ,  s'unit  &  fçcommuni- 
quefort  foy-même  ,  de  même  le  faint- 

Ce  4. 
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608  De  la  vendit  dn  S.  Efprit. 
Efprit  purifie  les  ames  sconfommant 
la  rouille  de  leurs  péchez  ;  éclaire  les 
entenderaens  d'une  lumière  furnatu- 
relle,  embrafe  les  volontez  de  l'ardeur 
de  la  c  harité  ,  élevé  les  cœurs  de  la 
tere  aux  chofes  celcftes  j  bref ,  il  unie 
les  ames  à  foy  ,  leur  communique  fes 
dons.  O  quel  bonheur  ï  une  amc  d'ê- 
tre pofledée  de  cet  Efprit.  1 

Lefaint  Efpric  ayant  donc  pris  ces> 
deux  Symboles  ,  fe  fie  entendre  com- 
me un  vent  véhément  à  la  Sainte  Viei> 
ge  &  à  tous  les  Apôtres ,  qui  étoient 
aflemblcz  dans  le  Cénacle* ,  &  fe  re- 
pofe  fur  leurs  têtes  >  en  forme  de  lan- 
gues de  feu  divifees.Et  auffi-tôc  ils  fu- 
rent tous  remplis  du  Saint  Efprit  ,  6c 
receurem  toutes  les  grâces  necc flaires, 
à  bien  faire  leur  miniftetc  ,  fi  bien  que 
de  pufillanimes  ils  furent  généreux., 
de  foibles  forts,d'ignorans  fages,dfen- 
vieux  charitables  ,  d'ambitieux  hum- 
bles^ de  lâches  très  fervens  au  fervi- 
ce  de  Dieu.  O  changement  de  la  dex- 
tre  du  tres-haut  1  O  pouvoir  infiny  du 
faint  Efprit  ! 

Le  plus  admirable  de  ce  Myftere  , 
cft  la  fi  lelité  des  Apôtres  à  recevoir 
le  faint  Efprit  ,à  fuivre  fes  divins  mou- 
vemens ,  avec  une  ferveur  d'efprit  très- 
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Delà  venué  du  S,  Efprit.  609 
admirable.  Imitex-les ,  &  vous  fouvc- 
nant  de  clt  tfvis ,  que  donnoit  faiht 
Paul  dans  la  première  Epitre  aux  Thcf- 
falonieus  %  chap.  j  .Prenez  gardent- il, 
de  ne  point  éteindre  l'efprit  >  ou  bien 
faites  fouvent  cette  pricre  de  David  :  Pfa** 
Mon  Dieu  ne  retire^  pas  voftre  faim  m 
Efprit  de  moy*. 

Réflexions  Spirituelle.  — 

r 

• 

*  t.  Que  la  prière  &  la  retraite  fonr 
de  bonnes  difpofitions ,  pour  rendre 
nos  ames  capables  de  recevoir  les  grâ- 
ces du-  fainr  Efprit.  Employons  ces    •  * 
.jours  pour  nous  y  préparer  avec  fes 
Apôtres ,  &  la  fainte  Vierge.     "  ^ 
[,  1 1.  Que  le  faint  Efprit  eft  bon  8c 
magnifique  à  communiquer  fes  vertus 
&"fes  dons ,  pour  perfectionner  les-  • 
ames.  Demandons  les  avec  humilité 
&  les  confervons  avec  fidélité. 

1 1 1.  Que  les  ames  font  heureufes , 
qui  à  la  façon  des  Apôtres,  font  plei- 
nes de  cet  Efprit  divin  ,  &  agiflenr 
félon  fes  mouvemens.  Laiflbns-nou^. 
aîmer  &  régir  par  luy  fi  nous  voulons 
être  des  inlkumens  utiles  en  fa  main» 


Ce  $ 
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L       F  ESTE    DE  LA, 
très  famé  adorable 
x  Trinités 


L'EVANGILE, 


JpNcetcms  là  ,  Je  susdit  à  les. 


S*  Mut- 

thieu    AJDîfciplcs  i  J'ay  tout  pouvoir  au 
tÇty'tïp'tà  &  en  la  Terre.    Allez  donc,. 
Prêchez  à  toutes  les  Nations  ,  &  les 
baptifez  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  , 
ôc  du  faintEfprit.  Apprenez  leur  de  • 
garder  tout  ce  que  je  vous  ay  recom-  • 
"mandé.  Et  pour  moy  je  fuis  avec  vdusy 
tous  les  jours  juf<]ues  à  la  fin  du  vHopi?-  • 
de*: 


•  « 
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INSTKVCTION  SVR 
l* Evangile  y  &fur  le 

CE  n'cft  pas  (ans  rarfon  que  le  io-^^^ 
<5te  Guillaume  d'Auvergne,Evc-^'  foi** 
que  de  Paris ,  parlant  de  la  Foy  ,  l'ap-  F#y. 
pelle  la  generofité  de  l'entendement 
humain  i  car  comme  il  n'eft  point  d'a- 
ction ,  ou  l'efprit  de  l'homme  falîe  * 
mieux  paroître  fa  lâcheté  qu'en  la 
inefereance  des  chofes  divines ,  auffi 
o'eft  il  rien  ,  où  il  paropr  plus  géné- 
reux ,  que  quand  il  plie  fous  la  créan- 
ce des  chofes,  que  Dieu  a  révélées. 
Or  de  tous  les  Myfteres  >  que  la  Reli- 
gion Catholique  nous  oblige  de  croi- 
re ,  il  n'en  eft  point ,  où  l'efprit  hu- 
main pu i{Te  paroître  plus  généreux 
qu'en  croyant  le  Myfterc  de  la  tres- 
falme  Trinité  ,  qui  eft  plein  de  fi 
grandes  merveilles ,  que  le  plus  grand 
honneur  qu'on  puilfc  rendre  à  ce 
Myftere  ,  dit  faint  HHaire ,  eft  de  con- 
fefler  franchement  qu'on  ne  peut  le- 
concevoir,  ScCc  contenter  de  l'adorer, 
£uis  le  comprendre. 
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6 1 i     Del* très- faînte  Trinité. 

Cependant  pour  en  former  quelque 
bien  foible  connoiflànce ,  il  faut  con- 
cevoir ttoiVmcrveilles ,  qui  font  conv 
'  ■  me  trois  facrez  Paradoxes,  &  q«" 
le  principal  de  ce  Myftere.  Le  i.  eft, 
une  unité  d'Effencc  avec  une  p  ura ite 
de  perfonnesXc  i.dans  ceue  pluralité 
une  parfaite  égalité  de  personnes.  Et. 
le  troifiérftc  i  dans  cette  égalité  de 

perfeaions. ,  une  diverfué  doper*. 

U°  a  h  ah»,  ah*,  mon  Dieu  !  Je  «c 
^"ïui^qu  un  enfant ,  dîfoit  autrefois  le 
Prophète  Jeremie ,  je  ne  putois  par- 
1er.  Certes  on  pourroit  dire  le  même, 
confinant  ces  trois  merveilles  » 
avouer  franchement  qu'on  ne  peut  ctt 
parler  qu'en  bégayant  Toutefois- pou» 
fntrerdansle  fanauaiEC  de  D.eu  ,  & 
découvrir  avec  la  Foy ,  ce  qui  eft  de 
plus  caché ,  il  frut^dorer  en  ce  My* 

Unité  T*  Une  unité  d*tfence  avec  une 
I-cffcn-  pluralité  de  perfonnes.  Pour,  1  unité: 
ce      S'eflence  ,  Dieu  le  P«e  la 

fon  Fils  lefus  laconfirme,  &  les  Pères 
dei'£glifel'enfeignen&.  Dieu  lePere 

cb.  4,  ne  dit  il  pa^par  Ifayc. [•  ^f^f^' 
4  vous  a  moy  &  vous  ferez  fauvez,  par- 

ce.  que  je  fiiii  Dieu  »  &  U  n  l**  * 
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De  la  très- feinte  Trinité,       G  i  \ ■  - 
point  d'autre.  J.  Sur  quoy  le  do&ç  Livre*. 
Tertullien.  dit  ,  que  rien  ne  preuve  fo*"*' 
tant  l'unité  de  Dieu  ,^que  Dieu  qui  Mar««» 
jure  par  foy-  même.  Dieu  le  Fils  n'a- 
t'il  pas  dit  en  l'Evangile; Moy  &  mon 
Pere  ne  femmes  qu'un  ,  difant  un  ,  il 
veut  fignifier  une  unité  d'ElTence  ÔC 
de  Divinité.  Pour  le  témoignage  des- 
Pères  de  l'Eglife ,  fuffic  celuy  de  faine 
Grégoire  de  Nazianze ,  qui  dit,Nous 
croyons.qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  parce  Au  trai» 
que  l'Unité  de  la  Majefté  divine  ne  té  delà 
peut  pas  fouifrir  plu  (leurs  Dieux  ,  &  Foi. 
c'eft  pour  cela  que  le  Fils  de  Dieu  di* 
Jànt  à  fes  Apôtres.  Allez  &  baptifez 
les  peuples  >  ne  dit  pas ,  aux. noms  du 
Pere ,  &  du  Fils  ,  &  du  faim  Efprir  • 
mais  feulement  au  nom  ,  parce  qu'il 
n'y  a  qu'une  ElTence ,  une  Divinité  ». 
&  une  Majefté. 

Dans  cette  unité  d'Eflence ,  cepen-  Dan», 
danril  faut  croire  une  pluralité  decette 
perfonnes.,  Richard  de  faint  Victor  lauJité  »: 
preuve  par  ce  raifonnement,  la  pteni-f/j*  * 
tude.  de  la  divinité  ne  peut  pas  être  fans  pctfoD, 
la  plénitude  de  charité  >  ny  lapîcni-ncs. 
tude  de  bonté  ,  fans  la  plénitude  de 
charité  ,  ny'  plénitude  de  charité  fans 
une  pluralité  de  Perfonnes  ,  outre  qu* 
Ikoù.il  y  a  p.bfieurs  relations  ou  fubfi* 
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•  êt4    De  la  tres-fainte  Trmitf. 
ftahces  ,  il  y  doit  avô'ir  plufieurs  per- 
(onaes.  Or  eft-il ,  que  dans  l'unité  de 

l'Eflènce  divine,il  s'y  trouve  une  plu- 
raliré  de  relations,  car  Je  Pere  a  fa  Pa- 
ternité ,  le  Fils  fa  Filiation,  &  le  faint 
Efprit  fa  Spiration  paffive  :  Et  parce 
que. la  Spiration  duiaint  Efprit ,  n'efc. 
pas  la  Filiation  du  Fils,  ny  la  Filiation 
du  Fils,  la  Paternité  du  Pere  ,  cela 
fait  que  le  Pere  n'eft:  pas  le  Fils  *  ny 
-  h  Fils  le  S.  Efprit ,  &  partant  ccTont 
*    "    trois  perfonnes  diftinCles  ,  d'où  vient 

*  que  faint  Pierre  ChryfoJogue  appelle-: 
là  fainte  Trinité,  "Une  Divinité  en  tro's 

'  perfonnei.  Or  de  comprendre  comment 
cela  peut*-étre ,  c'eft  un  abyme,  &  fuf- 
fit  de  dire  :  je  crcis  ,  Je  crois. 
Dans      La  féconde  merveille  ,  qu'il  faut 
"wali-  ct0,re  en  ce  Myftere  ,  eft  que  dans  la-. 
té  éga".  pluralité  des  perfonnes,il  y  a  une  par- 
lité  défaite  égalité  de  perfections,  faint  Ful- 
Pctfc-  gence  le  preuve.  Le  Pere  ,  dit  il  , 
&ions.  ayant  une  mêmeEUcnce  que  le  Fils,& 
•vre  î«  ^e^^s  1,4  même  que  le  S.  Efprit.  Tout 
lu  F  y  è  le  Pere  eft  dans  le  Fils  cV  dans  le  faim 
Sitire.  Efprit ,  tout  le  Fils ,  dans  le  Pere  Se 
dans  le  faint  Efprit ,  &  tout  le  faint' 
Efprit  dans  le  Pere  &  le  Fils.  Il  n'y  en 
a  pas  un  qui  foit  hors  de  l'autre  ,  par-* 
ce  que. le  Pere  n'eft  pas  plus    ncien  , 

«y  plus  grand  que  le  Fils ,  ny.lc  Fil*» 
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De  la  très  • punie  Trinlt  e. 
plus  ancien  que  le  faine  Efprit  \  Miiz 
ayant  une  même  nature,  c«  perfon- 
nés  ont  une  parfaite  égalité.  De  plus  , 
leur  nature  étant  it\tinie  >  elle  ne  peut 
fouffrir  ,  ny  plus  ,  ay  moins  *  .autre- 
ment elle  ne  fç£oit  point  infinie.Dons 
le  Pere  ne  peut  pas  être  plus  fage  >  ny 
le  Fils  plus  puiflant  ,  ny  le  faint 
Efpiit  plus  accomply ,  mais  ces  troîs  . 
perfonnes  font  éga  es  ,  &  quoy  qu'on 
ioiifte  au  Pere  la  Création ,  au  £  Is  la 
Rédemption  ,  &  au  faint  Efi^it  {& 
Sanctification  >  il  ne  s'enfuit  \  ^K»*v 
ces  trois  Pcrfonnes  n'ayent  égaU'n/^  ^ 
travaillé  a  ces  oeuvres  >  mais  on  le  fau 
de  la  façon  ,  pour  s'accommoder  à  la 
foibleflè  de  nos  cfprits,  &  nous  facili- 
ter le  moyen  de  concevoir  ces  divines 
opérations.  Or  de  concevoir  parfaite- 
ment comment  cela  fc  fait ,  c'eft  un 
abyfme  ,  où  Tcfprit  de  i'homtr'e  fe: 
perd  ,  &  il  doit  fé  contenter  de  dire 
dans  la  {implicite  deia  Foy <  :  Je  crois  y  ' 
$e  crois  >  Je  crois.  &<*$c&*4j  <  * 

La  troifiéme  merveille  eft  ,  qoe'Daai 
dans  cette  égalité  de  perfettion  ,  il  y  cette 
a  une  diverlné  d'opération  ,  car  Dieu  égalité 
f*Pere  engendre  ,  &  n'eft  point  ea^ JjJ 
gendréi  D'eu  le  Fils  avec  fdn  Perepera_r 
produit,  &  cependant  il  n'eftpas  pro-tiow. . 
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durt  ;  Dieu  le  faine  Efprit  eft  produis, 
&  cependant  il  ne  produit  rien  au  de- 
dans de  foy-même  ,  Dieu- le  Perc  en- 
gendre ,  parce  que  fe  contemplant 
foy-même ,  comme  dans  le  miroir  de 
fa  Divinité  ,  U  engendre  tin  Fils  >  & 
donnant  à-  ce  Fils  fa  Nature'  &  fon  E£ 
fencc,ilcft  le  même  Dicn  queduy, 
le  Fils  engendré  éternellement  de  fon 
Père  ,  ayme  fon  Pere  ,  &  fon  P ère 
ayme  réciproquement  fon'Fil$^tîkç 
céc  amour  mutuel  &  réciproque  ,  ils 
pra-Juifeiu  le  faint  Efprit  ;  Et  le  faint 
Efprit  demeure  dans  fa  fterilitç  fans- 

rien  engendrer  ou  produire  ,  cela  fait 
que  l'action  ou  l'opération  ici  Perjç 
s'appelle  génération  ,  l'action  du  Fit» 
s'appelle  production  active  ,.  &  l'a- 
ction du  Caint  Efprit  production  paf- 
five.  Or  de  concevoir ,  pourquoy  Sf. 
comment  cela  fe  fait,  que  le  Perc  enr 
gendre  •  &  le  EU  s  n'engendre  point 
que  le  Fils  produife ,  &  que  le  faint , 
Efprit  ne  produife  point;  c'eftun  aby^: 
ma  qu'il  faut  adorer,  &  avoii.mt  qu'orij. 
ne  peut  le  comprendre  s'écrier , 
crois ,  'Je  crois  »  Je  crois.  Heureux  efts; 
le  Chrétien  ,  qui  dans-  une  grande 
fimpl'icité  de  Foy ,  refpccte  ces  mec* 
veilles  >&  qui  ayme  mieux  sétudief 
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à  l'humilité  pour  plaire  à  la  très-  fainte 
Trinité ,  que  d'en  rechercher  davan- 
tage. 

Toutefois  3  parce  que  ces  merveilles 
feront  plus  adorables  ,  quand  elles  fe- 
ront phis  a(ïèurées,Mf&ut  les  appren- 
dre dans  le  Symbole  de  faint  Aihana- 
fe ,  dont  voicy  quelque  partie. 


LE  SYM  BO  LE  DE  SAINT 

Athanafe  >  touchant  le  Myfterc 
de  U  très- feinte  Trinité'. 

QUiconquc  veut  être  fauvé  ,  doit 
îçavoir  fur  tout ,  ce  qui  eft  de  U 
Foy  Catholique* 

Et  fi  quelqu'un  ne  îa  garde  entière- 
ment &  inviolablement ,  fau$  doute  il 
fera  damné  éternellement. 

Or  la  poy  Catholique  eft,  que  nous 
croyons  un  Dieu  en  trois  Perfonnes-,  J 
&  une  Trinité  de  perfonnes  en  Dieu. 

Ne  confondans  point  les  perfonnes* 
&  ae  feparans  point  la  fubftahce.  m 

Car  autre  eft  la  perfonne  du  Pere 
autre  celle  du  Fils ,  &  autre  cellada 
faint  Efprit. 

Mais  le  Pere  ,  &  le  Fils  ,  &  le  faint 
-   Efprit  1  ont  une  même  Divinité  *  une 
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Le  Symbole  de  S.  Atlfanafe. 
>  glbire  égale,  &  une  Majefté  coëteiv 
nelle. 

Quel  eft  le  Pere ,  tel  eft  le  Fils ,  & 
tel  le  faint  Efprit. 

Le  Pere  eft  increé ,  le  Fils  increé,. 
Ife  faint  Efprit  increé. 

Le  Pere  eft  immenfe,  le  Fils  immtn* 
(c  y  &  le  faint  Efprit  immenfe-. 

Le  Pete  eft  Eternel,  le  Fils  Eternel, 
le  faint  Efprit  Eternel. 

Et  toutcsfbis  ce  ne  font  pas  trois- 
Eternels  ,  mais  un  feul  Etcrnd. 

Comme  ils  ne  font  point  trois  in* 
créés',  ny  trois  immenfes,  maison  in* 
créé  î  &  un  immenfe. 
.  De  même  le  Pere  eft  tout- punTant  », 
le  Fils  tout'puilTam ,  &  le  faint  Efprit 
lour-puiflàntk 

Et  toutefois  ce  ne  font  point  rrote 
tout-puiffâns ,  mais  un  to^vpuiiTan*» 
"    Ainfi  il  y  a  Die*  le  Perd ,  Dieu  I* 
Fils ,  &  Dieu  le  faint  Efprit. 

Et  toutesfois  ce  ne  font  pas  trois 
Dieu  ,  mais  un  Dieu; 

AinfilePereeft  Seigneur,  le  Fils 
eft  Seigneur,  &  lefaint  Efprit  eft  Seig- 

Et  toutesfois  ce  ne  font  pas  trois 
Seigneurs ,  mais  un  Seigneur. 
Parce. que  comme  la  vérité  ChreV 

< 


Le  Symbole  de  S.  Athanafe.  61%. 
tienne  nous  oblige  de  croire,que  châ- 
que  perfonne  eft  Dieu  &  Seigneur , 
auffi  nous  défend- t'elle  de  dire  ,  qu'il 
y  a  trois  Seigneurs  &  trois  Dieux. 
'  r    Le  Pere  n'eft  pas  fait ,  ny  créé  ,  ny 
engendré  de  perfonne. 
;    Le  Fils  eflr  du  feu!  Pere  ,  non  pas 
çreé  ny  fait ,  mais  engendré. 

^  Le  faint  Efprit  eft  du  Pere  &  du- 
Fils ,  non  pas  fait  ny  créé  ny  engen- 
dré ,  mais  produit. 

:    Donc  il  n'y  a  qu'un  Pere  /  &  nôtr 
jtes  trois ,  un  Fils  &  non  pas  trois  > 
ûii  faint  Efprit  >  èc  non  pas  crois. 
'  /  Et  ai  cetre  Trînité  de  perSnne* .  ife 
•n'y  arien  qui  foit  devant  ou  après, 
Tien  qui  foit  plus  grand  ou  moindre 
mais  ces  trois  Personnes  font  égales  r 
'&  cnfemble  éternelles. 

Et  ainfi  par  tout  il  faut  honorer  unç* 
tJhicé  dans  la  Trinité ,  &  une  Trinité 
dans  l'Unité. 

*  Quiconque  donc  veut  être  fauve,, 
cfôit  avjoir  cette  créance ,  &  ce  fenti— 
ment  de  la  tres-fainte  Trinité. 

V  Admirable  de  ce  Myftere  eft  , 
lf  Amour  des  trois  Perfonnesde  la  très- 
fainte  Trinité  envers  l'homme  j  car 
Dieu  le  Pere,  dit  l'Evangile  ,  a  telle- 
ment ayméle  monde,  qu'il  luy  a  don- 


6 1 o  Le  Symbole  Je  S .  Athanafe. 
né  Ton  Fils  i  LeTiUl'a  tellement  ay<- 
mé  ,  qu'il  s'eft  incarné  pour  le  fauvcr, 
&  Le  Pere  Se  le  Fils  l'ont  tellement  ay 
tué  i  qu'ils  luy  ont  envoyé  le  faint  Ef. 
prit,  Rcconnoirtez  ce  grand  Amour , 
&  dites  avec  faint  Paul  :  [Gloire  foit  à 
celuy  dans  qui  font  toutes  chofes,&  à 
ccluy  dans  qui  font  toutes  chofes.  ]  * 

Reflexions  Spirituelles. 

M 

_  m 

I.  O  que  la  Religion  Catholique 
eft  augufte  *dc  croire  un  fi  adorable 
Myftcre,  fi  élevé  par  dfefTus  les  pen- 
fée*  hmr  aines,  &  que  la  Foy  cft  gene» 
.  çcuftyic  faire  plier  nos  efprus  fous  la 
créance  des  chofes,  que  nous  ne  pou- 
vons comprendre.  Adorons  &  louons 
ce  Myftere,  c'eft  le  premier  tribut 
qu'il  demande  de  nous. 

1 L  Que  nous  fotnmes  obligez  d'ho* 
norcr  ,  &  d'armer  ces  trois  adorables 
Perfonncs  ,  fi  portées  à  nous  ay'mer , 
Pere,  Fils,  &  faint  Efprit  i  Aufquelles 
nous  devons  La  Création,  la  Rédemp- 
tion, &  la  Sanctification  de  nos  âmes. 
Ay mons  les  &  les  honorons  ,  c'eft  là 
fécond  hommage  que  nous  leur  pou- 
vons rendre. 
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III.  Qpe  pouvons  nous  offrir  \ 
ces  divines  Pcrfonnes  qui  foie  dignes 
d'eliesîNous  offrirons  nôtre  mémoire 
au  Pereafin  qu'il  latemplifle  de  faintes 
penfées  :  Nous  offrirons  l'entende- 
ment au  Fils  ,  afin  qu'il  l'éclairé  de 
fes  divines  lumières.  Er  la  volonré  au 
Saint  Efprit ,  afin  qu'il  i'embrafe  du 
feu  de  Ton  amour ,  &  nous  prendrons 
garde  qu'aucune  de  ces  puiffances  que 
nous  leur  aurons  offerte,  ne  foit  jamais 
fouillée  d'aucun  pechi. 

-— 

LA  teste  dv  îf  e  s- 

Saint  Sacrement  de 

§ 

.  — —  1  

L'EY  ANGILE, 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus dit  aux  trou- 
pes des  Juifs:  Ma  chair  eft  via- 
yement  une  viande ,  &  mon  S.iog  eft 
vrayement  un  breuvage.  Ceiuy  qui 
mange  ma  chair  &  boit  mon  Gng  de- 
meure en  moy  ,  &  je  demeure  en  iuy. 
Tout  aiftfi  que  mon  Pere  qui  eft  vivant 
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*mJa  envoyé  ,  &  que  je  tiens  la  vie  3c 
mon  Pcre  ,  de  même  celuy  qui  me 
mangera  vivra  pour  inoy.  C'eft;  icy  le 
<Pain  qui  cft  defeendu  du  Ciel.  Il  n'en 
0  'tft  pasainfi  que  de  là  Manne,  dont 
vos^Peres  ont  mangé  ,  &  qui  toutes- 
tfois  font  morts.  Celuy  qui  mangera 
de  ce  pain.,  vivra  pour  une  éternité. 

< 

fH$h  #\  fa rfc/P»  r% f&  r%  r% 

INSTRVCT  ION  SVR.- 

i 

l'Evangile  ,  cr  for  le 

i 

'•  Myflere. 

h  i^vLe  Précieux  ,  ô  l'Admirable, 

Qpufcu:  II  ô  je  doox  &  falutaire  feftin 

que 

<* ,7>  Jcftis-Chrift  a  fait  inftiruant  le  très- 
faint  Sacrement  de  l'Autel ,  s'écrie  le 
Docteur  Angélique  fairit  Thomas.  Il 
eft  précieux  ,  puis  qu'en  ce  banquet, 
on  y  fett ,  non  pas  la  chair  de  veaux 
&  autres  animaux  ,  comme  on  faîfoic 
du  tems  de  la  Loy  ,  mais  onprefcnic 
le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  vray  Diqj.' 
Il  cft  admirable,  car  le  Pain  &  le  Vin 
font  fubftantiellement  changez  ,d*oifc 
vient  qu'il  faut  croire  qu'on  y  reçoit 
•an  Homme  Dieu  caché  fous  de  foi- 
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foies  efpeces.  Il  cft  falutairc,  puis  qu'il 
purifie  i'amc  du  péché,  il  augmente  fes 
vertus  ,  &  la  remplit  de  route  forte  de 
grâces  fpirituelles.  Enfin  il  cft  tres- 
doux  ,  puis  qu'on  goûte  la  douceur  en 
fa  fource  ,  &  on  fc  fouvient  de  cette 
féminemifïime  charité  que  ]efus  Chrift 
a  témoigné  en  fa  douioureufe  Paffion. 

Les  raifons  pour  lcfquelles  cet  ado-  ^a|fP^* 
arable  Sacrement  a  été  inftitué  ,  dit  le  ft^culiôn 
même  faint  Thomas,  fe  peuvent  re-  d4$.Sa- 
duire  à  quatre.  La  première,  afin  qu'il  crcmwc 
fervit  d'un  perpétuel  mémorial  de  la 
Paffion  du  Fils  de  Dieu.  La  féconde  , 
-qu'il  pa(fat  pour  le  plus  grand  miracle, 
que  Jefus  ait  fait  i  La  troifiéme  qu'il 
donna  fujet  dé  confolation  aux  Apô-  m 
très ,  affligez  de  la  future  abfence  de 
Jefus-Chrift  leur  maître/Et  la  quatriè- 
me, afin  qu*il  fut  i'accomplillcment 
de  toutes  les  anciennes  figures.  Et  de 
vray  ,  la  Foy  nous  y  découvre  Ifaac 
l'immolé  ,  Job  l'abandonné  ,  Jofeph 
le  charte  ,  Samuel  l'obeïdant  »  Moyfc 
le  refplcndiflant,  Salomon  le  regnanf.  ^. 
On  y  voit  l'Agneau  Pafchal  mangé,la 
Manne  figurée.  L'Arche  d'Alliance 
honorée  ,  leferpent  d'airain  élevé ,  le 
Soleil  arrêté  par  Jofué,  le  Trône  du 
Salomon  pacifique ,  &  le  Tabernacle 
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dé  Dieu  avec  les  Hommes.  On  y  vok 
Moyie  donnant  des  Loix  ,  David  pro- 
nonçant des  Arreft  s  ,  Abraham  beni f- 
fant  fa  famille ,  Haye  prêchant ,  ]ere- 
mie  Ce  lamentant.  £c  pour  dire  un« 
des  plus  belles  figures, on  voit  le  petit 
,    m  B-enjamin  dans  un  ravinement. /£i  Ben- 
Ju6a  iarnin  Adolefcentdus  in  mentis  excfffu, 
'  Si  bien  qu'au  fentiroent  de  faint  Tho- 
mas ,  le  Saint  Sacrement  a  été  inftituc 
pour  faire  voir  l'accompliffement  de 
toutes  ces  Figures  »  qui  l'avoicnt  pce- 
1  cédé. 

Autres  Çhie  fi  on  veut  confiderer  ce  que 
jaifons  Jefus-Chrift  dit  en  l'Evangile,  on  peut 

r£van-Cdîre  VW**  pour  deux  rai- 

pile  ^ons  »  I*a  première  afin  que  fon  Corps 
fervit  vrayement  de  viande  ,  &  fon 
Sang.de  breuvage.  En  quoy  il  eft  à  te- 
roarquer  qu'il  dit  vrayement ,  que  infi- 
ntier  la  realité  de  fon  Corps  ,  qui  ea 
.  vertu  des  facrées  paroles  de  la  confe- 
creat ion ,  eft  en  l'Hoftie.  Et  pbtti  con- 
fondre  ceux  qui  ou  par  une  erreur  de 
jugement  ou  par  une  malice  de  volon- 
té, croyenr  qu'il  n'y  eft  qu'en  figure  > 
En  quoy  certes  ,  ils  donnent  occa- 
fion  de  croire  ,  qu'ils  doutent  de  U 
vetité  des  paroles  de  Jefus-Chtift  ,  ott 
de  fa  toute  -  Puilpuicc.  Et  douter  de 

fa 
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U  tome  Puuftnce.  £r  douter  tte-I'un  * 
ou  de  l'autre,  ri'eft-ce  pas  un  -grand 
crime  i  II  faut  donc  que  leur  créance  * 
'  .ftitomal  fondée.  La  féconde  raifon: 
2™*°  ï£v*ii&\c  eu  afin  que  Jefus- 
iitorft'  demeurât  en  nous  &  nous  en > 

%  Vf  ^^ûqaev4iHl/nJa»^rnar^ 
«-haïr  -&i>oit  mon  Sang  y  demeure  en l7'  fur 
tnoy,&m0y  en  luy.  ]  Surquoy  le***-* 
grand  faint  Auguftin  die  fort  bien  , 
nous  demeurons  en  Jefus-Chrî/t ,  par-* 
que  nous  Tommes  fes  membres  ,  & 
il  demeure  en  nous  ,  parce  que  nous 
tommes  fes  Terapics.Or  afin  que  nous 
layons  fes  membres  l'unité  nous  aU 
J«e,  &  cette  unité  vient  de  la  Charité,'" 
laquelle  comme  dit  faint  Paul ,  cft 
épanchée  dedans  nos  cœurs. 

Que  fi  Jcfus-  Chtift  appelle  ce  Sa-JW 
crement  du  pain,difanr^ Juis  ùp^n  ,5u°yçtt 
Né  croyez  pas  ,  dit  faint  Amb^ifc 
5a'^s  ia  confection  la  fub«ancerpcl|f 
du  fiia  y.  (oit ,  Non  ,  non,dit-  il ,  ellePain.  ' 
e^haiigéç.  Et  comment  i  pat  ta  con*    "  ' 
Notation  a jSc  cette  confecration  de. 
<juoyefV  «Ile  compoféc  î  -Des  pâEoîes 
dô  JefuslC%ift;  Donc  c?eft  la  parole  '  • 


JéfuSi-Chi 

Mais  quelle  parole  ?  La  foên 
«aStodtout  ce  qui  eft.^Dieu  a  a 

Tome  IL  y,  Dd 


»  • 
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6  lé  Du  S.  Sacrement  de  l'AéteL: 
terre  foi t ,  &  la  terre  a  été»  que  la  ruec 
foie  t  5c  la  mer  a  été ,  &c.  Si  doncla> 
parole  de  Dieu  »  a  été  fi  puiflamet,- 
que  faire  >  que  les  créatures  qui  n'é- 
toient  pas  ,  euffent  quelque  commen- 
cement ,  V  plus  forte  raifon  &ni-ii 
croire  ,  que  la  parole  de  Dieûa  " 
\    queee  qui  étoit  fe  changeât  enn 
tre.  Et  ainfi  je  vous  répons.»  dit  ce 
rand  perfonnage^  que  le  Corps  de 
efos-  C  fa'ti ft  n'eft  jjas  en  l'HoUie 
avant  la  coniècration ,  mais  le  pain  f> 
cft  ,  &i  aulTi-tôc  que  les  paroles  de  lai 
confecration  font  prononcées  >  le 
Corps  y  eft  »  &  le  pain  n'y  «ft  plttû 
Toutefois  on  ne  laine  pas  de  l'appel- 
1er  pain  »  parce  qu'il  en  a  l'apparence* 
&  fait  en  rame  ce  que  le  pain  matériel 
fait  au  corps,  il  la  nourrir  »  il  la  for* 
tifie ,  il  la  guérit ,  &  repar  "    *"  J" 
que  les  péchez  ,  qui  font  de  bïei 
cheufes  maladies,  luy  ôtent  qMfet 
fois.  Et  pour  fuivre  la  penfée  del'E* 
vangilcilla  fait  vivre étttttdtemttm 
4«xx*tn  *ay  «owmuniquant  la  graefi**feî* 

mains,  ^ieau  dite  de  funt  Pai*l#ÎW|* 
ch.  c.  vie  éternelle  en  Jefus-Chrut'  $0m 
Del»  Cyprien  confîderant  Jcs  vertu»  de  ce 
etne  du  Pain  Euchariftique  »  ne  peut  qu'il  ne 
5 ntpm  s'écrie.  C<s  Pain  des  Anges  a  un  go»» 
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Vu  S.  Sacrement  de  VAntèL  Si  7 
admirable,  &  ceux  qui  le  mangent  dé- 
votement, y  goûtent  des  délices  telles 
qu'ils  peuvent  fouhaiter.C'eft  un  Pain 
qui  fert  beaucoup  à  la  vie  &  au  falu  1 
des  hommes  ,  qui  cft  Médicament  & 
Holocauftcpour  guérir  les  infirmitez, 
"  &  ôter  les  iniquitez, 
»  Et  afin  qu'on  ne  cro y c  pas.  que  ce 
pain  angelique  foit  femblable  à  la 
Manne  en  toutes  Tes  qualité  z.  Le  Fi  If 
de  Dieu  ajoute ,  que  ceux  qui  le  man- 
gent ont  cela  de  propre,qu'ils  ne  meu- 
rent point ,  comme  ceux  qui  man- 
ge oient  autrefois  la  Manne,  [  Vos  Pcj 
res,  dit-il,  ont  mangé  la  manne  Se 
font  morts  :  mais  qui  mange  ce  Pain 
vivra  éternellement.  ]  Surquoy  le 
grand  faint  Auguftin  tire  cette  belle 
&  profitable  conclu  fion.  Ce  lu  y  qui  Autrtfc 
veut  vivre  ,  il  a  où  vivre  ,  il  a  d'où  il  **• 
f  eut  vivre  qu'il  s'approchequ'iieroye, 
qu'il  s'incorpore^fin  qu'il  foit  vivifié, 'S4WH 
qu'il  ne  Te  retire  point  de  l'union  des 
membres ,  qu'il  ne  foit  point  quelque 
membre  pourry  qu'il  faille  retrancher, 
quelque  membre  tortu, qui  faffe  honte 
mais  qu'il  foit  beau, qu'il  foit  propre  » 
qu'il  foit  faint,  qu'il  s'unifie  au  corps, 
<ltt'il  vive  à  Dieu  de  Dieu  >  &  qu'il . 
travaille  maintenant  en  terre  »  ana  • 

Dà  x 
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6xt    Va  S,  Sacrement  de  l'Autel. 
■que  par  après  il  règne  dans  les  Cieujr; 

Le.  plus  admirable  de  cécaugufte 
Sacrement,  cflr que  Jefus-Chrift  nous 
y  donne  fon  Corps ,  fans  partage  ny 
divifion  quelconque.  Donc  en  le  re- 
cevant ,  ne  nous  divifons  point ,  ne 
«  partageons  point  noftre  cœur  ,  dit  le 
dévot  faint  Bonaventute  ,  mais  don- 
nons-le tout  à  luy  ,  qui  fe  donne  tout 
cnl'Hoftie.  . 

Réflexions  Spirituelles. 

"*    „  •»  >  •  •  . 

'  ï.  Puifque  la  Foy  nous  oblige  dc- 
croirc  que  Jefus-Chrift  nous  nourrie 
de  fa  chair.  Ne  foyons  pas  Ci  lâches  , 
que  de  rcfufèr  cette  divine  Nourritu- 
re ,  mais  vivons  Ci  bien ,  que  nous 
puidions  la  prendre  tous  les  jours,  dit 
faint  Auguftia.  ..    .« . 

Ji4  V.    n;  PuifqUe  c'efl:  un  Sacremenr-d'a- 
P •  niour > attachons-nous  à  Jcfus-C hn'û, 
**    comme  font  les  enfans  à  la  mamrael- 
le  de  leurs  mereSjdit  faint  Jean  Chry- 
ïbftome.  Etaymons  tendrement  ecluy 
qui  a  faircn  ce.  Myftete  un  Myftcie 

d'amour.         '  .-t-  v  -  »•:  . 

;  1 1 1.  C'eft  une  fainte  Table  où  l'a- 
me  prend  Jcfus  pour  nourriture.  Ne 
nous  en  retiroa»  <fc>nc  jamais  ,  ,quc 
.commode*  Liops  terribles  à  l'Jguiact , 


/  Comlufton  de  ce  mois.  $ 
dit  le  même  faint  Chryfoftome  3  pour 
devenir  plus  forts  contre  toutes  les 
tentations. 


•  '  •     CO  NC  LVS  ION  4 

de  ce  mois. 

*  # 

JL  eft  tems  >  Pcvot  Le&eur ,  de 
faire  quelque  reflexion  fur  vous  me- 
aïe  ,  &  de  demander  à  vôtre  ame,  fi 
après  U  le<âure  de  tant  de  Vies ,  &  la 
connôiffance  de  tant  de  belles  actions 
vcmseufes  ,  qu'ont  fait  les  Saints,ellc 
eft  plus  afFe&ionuéc  à  Ton  falut  &  à 
fa  perfe&ion.  ]c  veux  crqire  qu'oiiy, 
puifque  autant  de  Vies  que  vous  avez 
«uës  y  font  autant  de  petits  eguillons 
qui  doivent  vous  piquer  de  bien  faire, 
&  vous  exciter  a  une  vie  plus  parfaite, 
plus  fainte  &  plus  conforme  aux  vo- 
lontez  de  Dieu,  Certes  fi  faint  Igna- 
ce de  Loyola  Fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  1 1  s  n  S  i  étant  encore  fol- 
dat ,  &  voulant  fe  divertir  des  dou- 
leurs  d'une  maladie  ,  qui  le  tenoic  au 
lit ,  ne  fit  que  lire  comme  à  l'avanturc 
-  la  vie  des  Saints,  &  auffi-tofl  il  con- 
çeut  un  defic  d'être  Saint  >  &  on  peut 
dire  fans  flatterie »  qu'il  l'exécuta  -fi- 
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6yù        ConcluÇton  de  ce  moît* 
tellement.  Jugez  de  cet  exemple  que!» 
le  doit  être  vôtre  vie,  après  la  lecture 
de  tant  de  vies.  Si  faint  Auguftina  eu 
quelque  raifon  de  dire,  que  les  Fêtes» 
&  folemnitez  des  Martyrs  ,  font  au- 
tant de\pre{Fantes  exhortations  au 
Martyre,  vous  pouvez  bien  croire  quer 
ce  fontautant  de  Sermons  puiflans  qui 
vous  exhortent  a  une  parfaite  fainteté 
d#Vie.  Hé  bien»  avez  vous  fuivy 
ces  divines  exhortations.  Etes- vous  fc 
pd  plus  faint  ou  plus  delireux  de  l'être 
La  charité  m'oblige  de  croire  qu'oiiy. 
Et  pour  vous  confirmer  dans  cet  état» 
Je  vous  iaifle  cette  belle  penfe'e  dft 
Y Ecclefiaftique ,  qui  dit  : 


r 

♦  % 


%(falm  de  Vame  efi  en  la  Saimetfr 


«  • 


•  •  # 
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LA  VIE  ADMIRABLE 

-  ■   -  -  de  Monfieur  de  Rentf% 

24.  Avril. 

* 

ff  A  vie  de  cet  Homme  admirable 
X^i *  encore  des  témoins  vivans  dans 
loute  là^rancé  ,  l'Angleterre  ,  l'Hi- 
fcernie  ,  l'Holande , l'Efpagnc  ,  l'Ita- 
lie ,  fthic  -i emplies  de  l'odeur  de  fe$ 
Vertus.  Venez  nobles  voir  la  trace 

Su'il  faut  tenir  pour  maintenir  l'éclat 
e  v&re  Noblefle ,  &  faire  marcher 
WÉfclvoas  la  véritable  generofité.  Vei 
fiez  :  Artifans  ,  venez  Marchands  , 
apprendre  dans-  cette  vie  ié  véritable 
négoce  &  acheptec  le  Ciel  à  bon  mar- 
îtfé'î  oar  la  vie  de  Monfieur  de  Renty 
voias  le  montrer^  de  par  fes  œuvres  5; 
par  feis  belles  paroles  qu'il  tire  toujours 
de  la  fainte  Efcriture. 
.  Ge  n'eft  pas  eue  je  veuille  mon- 
'fret1  par  lenoDÎe&fl^'dohtil  eft  iH'u 
k  gloire  de  cét  Homme  admirable  ; 
mais  "feulement  apprendre  aux  No- 
bles éonime  il  faut  maintenir  leur 
Nefcfcfle'i  &  leur  donner  un  exem- 
plaire dftfaé  même  extraôion  c'ait, 
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6  j  i  La  vie  de  Monfteur  de  Renty. 
l'on  imite  volontiers  fes  fcmblaMesA 
Nous  fçavons  fore  bien  que  lrttesL 
noble  famille  de  céc  Homme  eft  la 
mailon  jjp  Rcniy  ett  Artois  ,  de  la- 
quelle êlT forty  un.  nombre  infiny  des- 
hommes ornez  de  toutes  fortes  de 
vertus  j  entre  iefqjuelsnous  çonrerons 
Gafton  de,  Renty  comme  le  Lys  par. 
rny  les  fleuri,  comme  t^  Sol<al parnjj? 
les  Aftres.  Son  pere  a  été  ce,  grand 
jCha^IeSrie  Rei>ty  ,u"  renomméo**** 
prudence  aux  maniemens des  affaire*, 
publiques  *         mere  e'sft  Magdçy 
laine  ds  Paftoureau  >  <pn  coxmn^mt 
$}gs  d^A.-paéme,  plant  »  avoic  rejoint 
première  origine  ,  parce-  ^ju'fllo 

fefe  dclcenJuë  h  h  MWÉWUk  R^s 
zy  ,  du  coté  maternel.  :•*'  .*>>•:.;•.' jiè< 
Il  fut  nommé  Gafton ,  ayant  poçr 
Parrain  &  Marraine  deux  pauvre*» 
comme  pn  pre&ge  aflèusé  qu'il  Te  de» 
voit  être  ,  lequel  nom  luy  fuc'&angf 
à  la  Confirmation  à  celuy  de  Jean 
Bapttfte  i  il  a  cu-le  Bcriy  pour  le  lict|f 
de  fa  n  ai  (lance,  en  la  Ndrrnaadie  Jl 
t'aide  falut  i,6 1 1.  à  l'âge  de  dix^ans 
il  fut  mis  au  Collège  de  Navarte  >  3c 
de  .lai  Cajin ,  pour  apprendre  tenuef 
gttcs  dtbcaux  Arts ,  U  fe,  tondit  tre^ 

•  f 
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La  vie  de  Monjieur  àe  Renly*  4  j  y 
fçavantaux  bonnes  lettres,  de  \\\ 
Paris  à  l'Académie  y  où  il  apprit  tous 
les  Exercices  que  la  veritab  e  Noblefl 
fe  doit  fçavoir  -,  fans  pourtant  Vite 
jamais  aucun  livre  qui  ne  fut  curieux» 
tant  en  devotion9  qu'aux  Arts  ,  Se 
s'il  avoit  un  peu  de  loifir ,  il  s*emS 
ployoit  aux  oeuvres  de  pieréy  maîs 
une  pieté7  toute  fainte  &  noble  :  8 
la  belle  leçon  aux   Pères  des  No* 
feles. 

■  Lifanc  le  livre  de  l'Imitation  ââ 
J  £  s  u  s  ,  il  prit  refoltttîon  de  quitter 
tout  >  &  fe  faire  Ch  tttreux  ,  la  refo-î 
Union  prife>il  fe  décobe  ,  il  fe  dé*» 
guife  en  pauvre  pour  aller  k  Nôtre* 
Dame  des  Ardiliers ,  mais  Dieu  qill 
Pavoit  deftiné  à  un  employ  .tout 
autre  qu'à  la  folitude  ,  lui  donna 
lin  autre  deflein  ;  &  les  gens  qui 
Pavoient  déjà  cherché  long  -  teros 
le  trçuvcrent  à  Amboife  ;  il  fut  mis 
entre  les  mains  de  fbn  petc  ^ui- 
Pemmena  à  fon  Château  de  Beny; 
11  fie  paroîcre  tant  de  fagefle-  ,  tarit 
cle  marques  <Ptonc  prudence  achevé^*: 

qu'à  l'âge  de  dix-ncaf  ans  U  fut-de* 
puïré  du  Bailliage  de  V*&îf*wit  être 

ah*  Etats  de  ^orrofcidie**  Wq*e\& 
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%  t£  La  Vie  de  Monfiew  de  Rcnty . 
■Mbafieuc  de  Longicville  prélidoif» 
où    il    s'acquitta    fort    bien  de 
fa  commiffion  »  à  l'avantage  de  . 

.  . .  ...  . 

Etant  de  retour  ,  il  ne  manqua 
"point  de  s'employer  pour  Dieu  ,  & 
cornue  il  l'avoit  loge  dans  fon  cœur, 
il  fit  bâ  ir  une  Egliie  au  Beny,fetvant 
(uy-même  de  manœuvre  ,  depuis  les 
cinq  heures  du  matin  ,  jufques  à  fept 
du  foi r. 

Enfin  ,  la  volonté  de  Dieu  l'appel- 
la  4ans  le  Mariage  -*  &  comme  là 
.perfection  d*un  bon  Chrétien  ,  ne 
confifte  pas  à  fuivre,  toutes  les  pen- 
fées  que  la  dévotion  nous  fôggere, 
niais  précisément  à  faire  la  volonté 
de  Dieu;  à  l'âge  de  vingt  deux  ans 
il  é>oufa  Elisabeth  de  Balfac  ,  fille 
.de.Monneq»  Meduncs  ,  Comte  de 
Gi  avilie  ,  Dame  d'une  haute  vertu  » 
de  laquelle  il  eût  cinq  ei.fans.  Son* 
*§#txex\m  e'toit  .admirable ,  ,  enfift- 
.voyant   que  fa  naiftance  &  l'état 
,©îi  il  étoit  ,  l*ob!  igjou  h  porter 
^'épée  >  il  s'étudia  %<  l'Art  de  I* 
Guerre  {>iieufemenr  ,  car  Dieu  luy 
4c«ma  ,11115,  prudence-  mer  veil  ie^fe 
$m  I*  4P*tofce.  *  &  m  e/prit  as- 
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Jkt  -  ^*      *€  iïtvfàtr  àe  Remy.  ê  5  / 
l?^,  '*  SenereiK  &  réTolu  pour 
^exécution  ,  ce  qui    luy  donna 
Minw  de  Diiis  le  Jufte  ,  qui 
pendant  les  guerres  de  Lorraine , 
.       fit  Capitaine  d'une  Compagnie 
Wt&Vafeffc  rt-toApeétf  d'eSvfron 
cent    &    vingt    bons    Maifttes  , 
ptefqtre  tous  nobles  ^/extra&ion  , 
c'eft  ici  Capitaines ,  &  tous  braves 
Soldats  ,  qu'il  vous  faut  appren- 
ne à  faire  la  guerre  fans  offenfet 
iJklt  ;   ceV  ^©trime  admirable  Ht 
rnanquoit  jamais  les  exercices  d'un 
bon  'Chrétien  ,  qui   font  de  nfi 
«manquer  jamais'  foir  &   matin  à 
faire  la  prière  ,  &  l'examen  de  U 

pour  voir  fi  vous  fé?- 
Vez  bien-'  Dieu  &  vôtre  Prince  , 
î>our  voir  fi  vous  ne  permettez 
j>6tnt  les  defordres  à  vos  foldats  ,  cat 
c'étoit-là  le  grand  foin  de  Monfbur 
de  Renty. 

?  "'^Nobles  éventez ,  fanfarons,  étour- 
dis t  venez  voit  icy  comme  il  faut 
#être  généreux  ,  &  venez  apprendre 
tihè  leçon  &  pratique  honorable: 
'tWftafrpellé'  en  duel ,  le  pas  le  plu» 
'xbâto&iietBt  5c  le  plus  dangereux 
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&  \  6  La  vie  de  Motâtnr  de  Rentyi 
auroic  poiré  à  l'acce^er^mais  la  bon-f 
ne  ame  qu'il  avoic  le  ictenoit  :  aptes 
avoir  faic  voir  que  ceî'û  qui  l'appel* 
loit  avoic  tonde  fe  plaindre  de  lui:: 
il  fie  cette  réponce  qui  devrait  étr© 
gravé  dans.le  cœui;  dc-U-Noblci&Ç 
voicy  Tes  paroles:  les  quatre  droits 
le  défendent ,  la  Nature  >  Dieu  L'tgli- 
Fe  >  &  le  Roy  ,  &  que  paj:  cçjnfequent 
il  ne  l'acceptoit  point  j  nyis  qu'il/ ne 
fe  tiendioit  pas  caché  &  que  s'il  l'at> 
ttquoit.il  le  mertiou;^  état,  de  GewT» 
pentir  j  &  cela  non  feulement  une 
fois  mais  l'envie  lui  en  lui cica  plu- 
sieurs >  &  lors  qu'on  Tattaquoir  fl.  Çç 
efendoit  avec  un  courage  fi  gsnew 
feux  qu'il  d^farmoit  tous  ceux  qui 
étoieniiî  téméraires  de  lutfiire  mettre 
ïêféc  ,  ou  le  piftalet  à  la  main  j 
dites,  maintenant  que  cela  <U  *,trç 
.poltron.  * 

enfin  Dieu  en  voulant  faire  un 
exemplaire  de  rouies  les  conditions. 
Je  rerire  de  la  Cour  pac;f*  grâce 
Sayaiu  ait  adieu  3Ha  vamiê  du  Siècle, 
iî  reveiujlns  auxrç.;  J^ofe  qœ  g!o* 
pteyw   Fat  toutes  içs  œqure* 
jueuj#s  j  il  n'arteuj  pas  dp  do\\^L 

ptàx  li  vieille^  m^sla  fcur  tffa 
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Z*a  Vie  de  Monfteur  de  Retity,  63  j> 
$ge.  Les  Hôpitaux  ,  les  piifons ,  les 
£giifes  >  les  affemblées  de  pieté 
étoient  les  lieux  ordinaires  de  fa  dc- 
pieure  i  fa  njaifon  ctoic  un  Templei 
eoptinuel  s  car  fa  femme Ces  cçfaas, 
&  fes  dome&ques  n'étoijent  occu- 
pées après  leurs  exercices  ordinaires 
qu'à  bénir  Dieu  l  &  s'il  avoit  quel- 
ques domeftiques  médians  les 
çareflbientjlesexhortoient  &  lcuren- 
feignoieni  les  my  itères  de  nôt  re  fainte 
Religion,  &  S'ils  étoient  incorrigibles, 
alors  il  les  prioient  de  chercher  maître 
pi.  fie  ne  le  plus  fervir.  Voilà  çom- 
fneil  faudroit  faire  tous  les  jours  ,  il 
faifoit  lire  un  Chapitre  des  Evangiles 
dans  fa  maifon  en  ptçCence  de.tous 
fes  Homeftiques  ,  &  de  Ces  enfansjafin 
défaire  voiràfes  enfans  qyc  la  v> 

xUable  Nobleflc  conlifte  à  la  ver- 

'  .  ■  ,  ' 

•tu.  ...»     -t.'  - 

V;Il  ne  faut  pas  parler  icy  de  fesjnjor- 
tifications  s  car  auffi  vous  ne  les  imjU 
jrçiez  pas  ;  la  ,haire  ,1e  cilice -,  Ur^tC 
ciplinc  étoient  fes  compagnes.  oïÀlr 
^nakesje  jeûne  Ion  plaifir,  mjaispout- 
tant  le:  tout  avec  confeil .  Revô- 
jcqud  j  Pcte  Goudieiv  «te  Y® ïatçkcj, 
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fj-Sl1  La  vh '  àe  Mcvfreur  de  Remy. 
pete  de  la  Compagnie  de  ]Esys.  IU 
couûhoit  ordinairement  tout  vêtu ,  ge* 
difoit. que  c'étoit  pour  mieux  fetvir» 
Dieu  6c  être  plutôt  prêt  de  partir 
lors  qu'il  luy  étoit  enjoint  d'aller» 
eu  voyage  j  il  difoit  fouvent  cCîpl* 
rôles  :  La  bonne  natute  fe  contente 
,£ien  d'an  peu  de  pain  &  de  l'eau  feu- 
lement*' '-•  .  . 
•  ;  Il  fe  voyoit  des  richefles  iwmenfes, 
&  pourtant  il  en  étoit  fi  dégagé 
qu'il  difoit  fou  vent  qtifil  étoit  h»rtï 
teox  de  fe  voir  fi  riche  ,  &  d'avoir 
un  maître  qui  a  voit  été  fi  pauvre  , 
qu'il  n'avoit  pas  ttouvé  un  hommd 

3ui  luy  voulut  donner  à  boire  ad 
emicr  moment  de  fa  vie  ,  il  s'en  dé- 
fie peu  à  peu ,  afin  d'ace  oui  uffigt  (e* 
enfans  à  la  pauvreté  dés  leur  jeunefle. 
-Nous  l'avons  veu  aller  fans  fçavoit 
foy-même ce  qu'il  faifoit ,  appuyé  fur 
cette  vérité  de  Jefus-Chrift ,  qui  dit 
que  »  quiconque  ne  porte  fa  Croix 
&  me  fuit ,  n'eft  pas  digne  d'être  mon 
4>ifciple.  . 

*    La  charité  envers  les  pauvre»  eft 
ion  caractère  fpecial ,  mais  céc  abrégé 
H'eft  pas  fuj&fanr  pour  les  contenir  * 
^•outçtf  les  chiite*  qu'il  a  exercées, 
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en  yoICy  une  j  c'étoit  la  charité  qtïM 
Avoir  pour  les  pauvres  Artifans  erran- 
gcrs,qui  n'avoient  aucune  occupation 
pour  gagner  leurs  vies  }  auffi  devant 
que  de  mourir  ,  il  a  étabiy  beaucoup 
de  Comraunautez,  corame  celles  des 
Tailleurs ,  &  des.  Cordonniers  dans, 
i  ans  6c  dans  Touloufe  ,  où. l'on  vie 
comme  des  Religieux  ,  il  a  été  leur 
premier  Supérieur.  L'on  conte  qu'il  a 
délivre  plus  de  fix  cens  filles ,  qui  au. 
roienx  fait  faux  bon  à  leur  pureté 
ians  fon  aide  j  il  leur  chcrchoit  des- 
maures  ,  &  en  attendant  il  les  faifoit 
travailler  chez  Coy ,&  les  entretenoir,. 
les  autres  les  marioît ,  les  autres  il  les 
©bltgcoit  en  quelque  vacation  ,  & 
payoit  l'apprentiflagg. 

La  grande  dévotion  qu'il  a  eu. 
a  été  celle  de  l'Enfant  J  e  s  u  s  & 
du  rres-faiiit  Sacrement  i  enfin  ce 
portrait  de  perfection,  &  cet  exemple 
de  vertu ,  mourut  à  Paris  le  vingt- 
quatrième  d'Avril  ,  l'an  mil  fi*  cens- 
Quarante-  neuf ,  âgé  d'environ  trente, 
iept  à  trente-huit  ans.  Sa  vie  a  été 
décrite  au  long  par  le  Révérend  Pcrc 
àt  faim  Jure  de  la  Compagnie  de 

}*m>  Noblche»,  fcoucgeoi*  ^Ma* 
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chands      Artifans  ,  voila  un  exeffW 
pie  de  vertu ,  imitons-le  tous  en  quoi* 
que  ebofe. 
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